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CHAPITRE PREMIER, 

I Oïl ron donne une idée générale de l'Art de teindre, et 
une description du catactère du véritable Teinturier.' 

I L n’y a point d’art qui n’ait son mérite particulier ; 
c’est ce qui en fait la beauté , et par où on le doit te- 
garder pour lui donner toute l’estime qui lui est due. 
La teinture est un de ceux où l’industrie de l’homme 
s’est beaucoup attachée ; c’est à elle que nous sommes 
redevables de cette grande variété de couleurs dont 
les étoffes sont susceptibles , et qui nous les font ai* 
mer; c’est par ce bel art aussi qu’on trouve le secret 
d’imiter ce qu’il y a de plus beau dans la nature ; et 
l’on peut dire , en quelque Lçon , qu’il est l’ame qui 
fait revivre tout ce qu’il a pour objet. 
i II est constant que la laine et la soie, dans leur cou* 

leuuiaturelle , n’ont pas cet éclat que leur donne la 
Tome II. A 
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« LeTeinturier 

teinture : c'est ce qui facilite le eotmnerce des étof- 
fes et qui les fait rechercher , même par les nations 
les plut barbares. Il ne suffit pat néanmoins pour 
cela que les couleurs soient belles pour donner le 
court au débit qu’on fait de ces étoffes ; il faut en- 
core qu’elles soient bonnes , afin qu’elles durent au- 
tant que les marchandises où elles sont empreintes : 
autrement, ce sont des couleurs faibles, qui passent 
vite , et dont l’éclat n’est pat plutôt éteint , que le 
corps sur lequel elles sont appliquées en devient tout 
désagréable à fa vue. ’ 

La France, féconde en mille choses dont l’homme 
a besoin pour sa vie et ton entretien , nous fournit 
chez elle abondamment de quoi donner un grand re- 
lief à la teinture ; nous avons le pastel , le vouède , 
la garance , le vermillon ou graine d’écarlate , et la 
gaude , outre plusieurs autres drogues dont on par- 
lera dans la suite de cet Ouvrage. 11 ne nous manque 
que la cochenille , pour être fournis des six meilleu- 
res drogues colorantes de la teinture. 

On peut dire que ce qu’on écrit ici delà teinture, 

* découvre bien des secrets sur cet art , qui jusqu’ici 
avaient été ensevelis: ce seront autant de leçons, dont 
la plupart des teinturiers , principalement dans les 
provinces , pourront profiter ; les étrangers même y 
trouveront leur compte ; mais qu’importe après tour , 
du moment qu’empêchant un mai on procure un bien , 
en M que si , par le moyen de ces instructicins , la 
teinture rendant leur commerce abondant , nous pro- 
cure le débit de nos ingrédients colorants qu’on cul- 
' tive en'nos climats , le profit desquels compensera tou- 
jours les secrets de la teinture qu’on aura divulgués ! 

Fa si d’ailleurs on a entrepris çet Ouvrage, c’est en 
vua d’avoir de bonnes teintures. 11 est vrai que c’est 
'Enchérir le prix des étoffes , et p/r conséquent ( sem- 
ble-t-il ) en empêcher le débit : point du tout ; puis- 
qu’on sait qu’un drap de quinze ou vingt livres l’aune, 
lorsqu’il est garanaé , n’augmente de prix que de quinze 
ou seize sous par aune, et qu’un même drap bien guédé, 
n’enchérit pat davantage lur un autre qui ne l’apoiotété* 
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Lts étofTes teintes en pourpre , en coiombin , c*e$t> 
à'diie , en couleur de violet lavé « ou de gris de lin , 
entre le rouge et le violet • ou en couleur de pensée, 
avec le bois d'inde ou le brésil , ne se portent point 
long* temps sans être tachées ; au-lieu que ces mêmes , 
étoflcs étant cramoisies , reçoivent une couleur qui . 
subsiste dans sa beauté tant que dure l’étoffe : ajoutez . 
à cette bonne qualité , qu’il est aisé de les laver, lors» 
que par accident elles ont été éclaboussées , sans que 
cela ternisse en rien leur couleur, et on en ôte même 
aisément les taches de graisse. 

Le brésil donne une couleur rouge qui est fausse , . 
et qui change en peu de temps ; au*lieu que la garance 
ne manque jamais , et qu’elle est presque à aussi bon * 
marché , celle-ci se recueillant en France , et l’autre 
venant des pays étrangers. L’indigo n’est quelquefois > 
^uère moins cher que le pastel j le premier, lorsqu’il 
est employé seul , fait une couleur fausse , au-lieu que 
celle du second est très-bonne. On a beau vouloir user 
de ménage dans la teinture des étoffes , tous ceux qui 
sont versés en cet art conviendront toujours qu’il y a 
peu de différence.du prix d’une bonne couleur à une 
Coti'eur fausse , sur une étoffe étroite : que le bon noir 
d’une spge de Rome ou de Châlons , ne peut aug- 
menter de prix que de quatre sous par aune , plus 
que le mauvais , et les ras de Chartres et étamioM 
d A.niens , que de deux sous. 

11 est donc facile de conclure par ce qu’on vient de 
dir^, que de quelque manière qu’on puisse considérer' 
la teinture dans le commerce , il est toujours plus 
avantageux d’user de bonnes drogues que de mauvai- 
ses i car si la différence du prix d’une bonne teinture 
à une qui ne la vaut pas , est de peu de conséquence , 
elle l’est encore moins sur les laines qui servent au mé- 
lange , parcequa n’ayant pas besoin que leurs couleurs 
aient de l’éclat , on n’y emploie point de drogues si 
chères, ni en si grande quantité; outre que dans les 
nuances des laines qui sont teintes, il en entre d’autres 
qui ne le sont pas , et que si les premières sont ap- 
prêtéec avec de« couleurs qui §oat chères , paies* 
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qu’elles sont très-bonnes, il^ en a d’autres aussi dont 
le prix n’augmente point en recevant une bonne cou- 
leur. , . 

On a encore remarqué que dans trois livrés de laine 
que pèse un drap de doure ou quinze livres l’aune , il 
n’y peut entrer que le tiers ou le quart de laine teinte 
en violet cramoisi , pour la plus forte couleur du mé- 
lange dés draps, et que eette couleur soit la plus 
chère de toutes , quand elle est préparée avec un petit 
pied de garance , ou avec de la cochenille silvestre ; 
ces drogues ne peuvent enchérir le drap , sur un 
autre violet qui sera de fausse couleur , que de cinq 
ou six sous par aune , quoique ce qui en fait le bon 
mélange en augmente la valeur de plus d’un tiers. S il 
y a quelques autres couleurs qui enchérissent le prix 
des draps de mélange, également comme le cramoisi, 
on en emploie d’autres aussi qui ne peuvent en re- 
trancher le prix de deiix sous par aune ; outre que 
pour une couleur de mélange, où il entrera un tiers 
de cramoisi , ou d’autres couleurs que la bonne tein- 
ture rend plus chères , il y en aura trente où il n en 
faudra pas ua huitième , ou la vingtième partie , et 
quelquefois même point du tout. • 

Les teinturiers avouent de bonne foi , que dans une 
étamine de Rheims ou de Châlons, qui a pour l or- 
dinaire onze aunes de longueur , et qui doit peser 
trois livres , on n’y peut employer que le tiers ou la 
moitié pour le plus de laine noire dans son mélange , 
qui , lorsqu’il est giiédé comme un céleste , ne peut 
se vendre que quatre ou cinq sous davantage qu une 
autre laine qui n’aura pas été guédée ; ce qui ne re- 
vient qu’à cinq deniers par aunes , sans parler de celle 
où il n’entre pas un sixième ou un huitième t\e laine 
noire , qui diminue d’autant, quoique l’étamine aug- 
mente de plus d’un sixième au profit de celui qui eil 
fait usage. Ajoutez à tout ce qu’on vient de dire , 
qu’un noir qui a été guédé , couvre plus et abonde da- 
vantage que celui qui ne l’a pas été. 

• C’est un abus de croire qse lé guède qu’on donne 
aux laines , les rudisse , les coupe et Us empêche de 
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peigner , puisqu’il est constant que cela n’arrîvc que 
par le défaut du noir , qui a été donné fort mal-à- 
propos avec les drogues nécessaires. Si les laines ont 
, été giiédées, on emploie moins de couperose dans le 
noir , qui est la drogue qui durcit davantage , ce qu’on 
évite lorsqu’on donne le giiède et le noir aux laines. 

Les teinturiers mal-habiles disent qu’on emploie 
plus dilHcilemenc les bonnes drogues que les mau- 
vaises : c’est une preuve de leur ignorance que de 
parler ainsi , puisqu’ils n’ont qu’à donner la même 
application en travaillant les premières , qu’en em- 
ployant les autres ; après cela ils verront quelle est 
leur erreur là-dessus , et qu’ils réussiront aussi bien 
dans le teint des bonnes couleurs que des mauvaises. 

Ceux qui ne pourront atteindre à cette perfection par 
eux-mêmes , trouveront ici de quoi aplanir toutes les 
difficultés qui les pourront embarrasser dans l’envie 
de se rendre habiles , et seront instruits pleinement 
de toutes les drogues qu’ils ignorent pouvoir conve- 
nir à la teinture. , < 

Ce n’est donc que pour l’avantage du public qu’on 
a entrepris cet Ouvrage ; et si l’on y entre dans un 
• détail de bien des choses qui regardent cet ar; , c’est . 
qu’il y a plusieurs provinces fertiles en certaines 
herbes • racines et autps matières convenables à la 
teinture ,, et que d’autres n’ont pas j mais qu’elles 
peuvent avoir par les relations et les commodités 
qu’il y a de l’une et de l’autre, et dont elles seraient 
privées : ce qui détruirait l’unifonnité qu’on doit éta- 
< blir dans la teinture ; outre qu’il y aurait des teinur- 
rieis qui , faute, de commerce , seraient frustrés de 
l’avantage de quantité de secrets qu’ils pourraient 
découvrir dans la suite. ^ 

Il n’est rien de plus glorieux que de se perfectionner 
dans les arts ; et sur ce principe , il faut tâcher tou- 
jours de bien faire.: c’est sur cette idée que se doit 
laisser conduire un teinturier qui veut qu’on l’estime : 
au-Iieu qu’un autre qui prend une route contraire , 
ne passe que pour un ignorant et pour un gâte-métier} 
et quoiqu’il semble que toutes les instructions dope 
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cet Ouvrage sera rempli, ne regardent que les tein* 

turiers, cependant on peut assurer que les chapeliers 

{ trouveront la façon et les drogues convenables i un 
on noir pour les chapeaux, ce qui ne pourra que leur 
servir de lumière pour les perfectionner dans la tein- 
ture. II y a toujours plus d’avantage de faire de bonnes 
couleurs que de mauvaises ; on s'acquiert de la répu- 
tation , ce qui fait souvent la fortune des particuliers. 
Mais après avoir donné quelques instructions sur l’i- 
dée générale qu’on doit se faire de la teinture, passons 
aux qualités que doit avoir un teinturier pour se 
rendre parfait dans son art. 

Vti qualités d'un véritable teinturier. 

Un teinturier qui veut savoir parfaitement son mé- 
tier , ne saurait avoir trop de circonspection , ni trop 
d’attention à se qui peut contribuer à la beauté des 
couleurs qu’il veut donner aux étoffes. Il doit éviter 
les inconvénients qui peuvent subvenir , et chercher 
tous les remèdes possibles pour corriger les défauts 
qui s’y trouvent. 11 doit, dans tout ce qu’il fait , affecter 
une grande propreté , soigner de tenir nettement les 
lieux où son atelier est établi , les vaisseaux et les us- 
tensiles dont il se sert pour teindre, principalement 
lorsqu’il s’agir de préparer des couleurs voyantes, c’est- 
ù-dire , où l’éclat et la vivqicité sont recherchés , et 
sur lesquelles la moindre tache frappe d’abord la vue. 

Il (iiut qu’il s’attache à bien connaî're toutes les 
drogues et autres ingrédients qui entrent dans la tein- 
ture, soit pour dégraisser, nettoyer et bien préparer 
les couleurs , afin que les étoffes les reçoivent commé 
il faut. Il entrera aussi en connaissance de ceux qui 
]a lui peuvent donner. Il s’instruira , autant qu’il lui 
sera possible ,des tromperies qui se commettent, tant 
par les ouviiers qui recueillent et fabriquent les dro- 
gues et les ingrédients qui servent à la composition 
de ces couleurs , que par ceux qui les vendent , et ctla 
pour en altérer la bonté, et en augmenter la-quantité. 

Un teinturier curieux de se rendre habile, doit s’é- 
tudier à savoir démêler les effets differents qui compo- 
sent les mélanges des ingrédients , et savoir ce qu’il y 
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«ntre de plus ou de moins. II en approfondira les pro* 
priétés et la force, selon la différence de leurs apprêts, 
pour éviter les accidents qui en peuvent arriver , et qui 
peuvent empêcher absolument qu'on ne leur donne 
une dose exacte. La qualité différente des eaux, de< 
étoffes et des laines, en est aussi quelquefois la cause. 

Les diverses qualités des eaux sont encore un point 
pour lui essentiel à connaître, y en ayant de plusieurs 
sortes , les unes généralement bonnes à toutes cou» 
leurs ; et d’autres propret seulement à employer de 
certains ingrédients , et très-contraires à d’autres. Il 
{àut qu’il apprenne à en corriger les défauts autant 
qu’il pourra ; qu’il sache les divers degrés du feu qu’il 
doit donner aux couleurs, selon les différentes drogues 
qui y entrent , et les diverses façons qu’il convient y 
donner. 11 saura les matières qui seront Iqs plus pro* 
près pour entretenir ce feu ,et il apprendra i les gou- 
verner et à les manier comme il faut,^ 

Il faut qu’il ait une connaissance parfaite des vais- 
seaux qui dépendent de son art, et qu’il les fasse cons- 
truire de manière qu’ils puissent lui être utiles ; il doit 
connaître les matières dont ils sont fabriqués , et les- 
quels conviennent mieux à de certaines couleurs qu’l 
d'autres , selon les divers ingrédients qui y entrent , et 
l’emploi q.i’on en fait. 

11 choisira un lieu qui soit commode pour son art, 
et te pourvoira de tous les ustensiles qui conviennent 
à la teintticr. 11 est aussi absolument nécessaire que 
le teinturier sache connaître les qualités différentes . 
des étoffes qu’il doit mettre en couleur, afin de savoir 
véritablement celles dont elles sont plus ou moins sus- 
ceptibles , et pour tâcher d’en faire prendre quelques- 
unes à celles qui y répugneraient un peu ;car , comme 
il y a des étoffes de différents lainages, aussi en voit-on 
qui reçoivent moins certaines teintures que d’autres , 
et qui demandent différentes façons. , 

Ce teinturier doit encore .savoir quelles sont les 
étoffes qu’il doit avancer le plus en chaudière , et les 
doses exactes qui doivent y entrer t.,car , par exemple , 
Jet étoffes les plus ünes doivent être mises sUvans 
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les moyennes , qui sont celles qui le sont moins ; 
les érofles »ses , et celles qui ont le poil non levé 
et fort court , doivent passer devant celles qui l’ont 
levé et long, et le tout selon l’expérience et la pra- 
tique qu’on en aura faite arec attention. 

11 aura égard aux apprêts des draperies, avant et 
après la teinture ; il soignera que les aplaneiiTs , 
les tondeurs et autres ouvriers , ne mouillent en une 
eau corrompue et sale , et ne laissent écliauHer les 
étoffes lorsqu’elles sont humides. 11 veillera qu’ils 
ne'touchent point la laine avec des chardons et des 
insTuments mal-propres, qu’ils ne les engraissent 
point avec de l’huile , sain-doux , oii autres choses 
semblables ; et qu’aux couleurs vives , principale- 
ment , il reste le moins qu’on pourra de façons à 
faire sur les étoffes , après que la couleur y est ap- 
pliquée. 

S’il arrive que par accident, ou autrement, elles 
soient graissées , il doit bien les faire dégraisser , 
purger , et les laver de terre , savon, huile , et des 
autres drogues dont il se sera, servi dans l’apprêf 
de la laine et la fabrique de l’étoffe qu’il voudra 
teindre. ’ ’ • 

Il se donnera bien de garde de prendre pour cour 
leurs vives et de prix , des laines et des draperies 
échauffées , un blanc barré de divers lainages, ni 
des étoffes soufrées ou salies de taches difficiUs à 
enlever. Il s’étudiera à les tenir proprement , en 
' btant les taches qui y paraîtront; à y rétablir les 
couleurs perdues , et à leur donner plusieurs lustres 
différents , ainsi qu’à celles qui peuvent soufftir d’être 
séchées au soleil. . • • , 

' Le principal secret de la teinture est de bien 
savoir choisir les ingrédients, les bien préparer, et 
’les appliquer à propos ; on donnera des instruc- 
tions sur cela dans la suite de ceu Ouvrage , sur les- 
quelles on pourra se régler en toute sûreté. Voilà 
’ce qu’il'' est absolument nécessaire qu’un teinturier 
'sache pôur conduire sou ^rt ail point de la perfec- 
’tion «ïil’il démande. . . .1 ?.. ^ 4,1 
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CHAPITRE II. ■ 

Des couleurs en fait de Teinture , et de la préparation^ 
qui convient aux étoffes pour bien recevoir ta couleur^ 
de l'ingrédient colorant ; avec la manière de bien 
employer les drogues de la teinture , et de faire en 
perfection les cinq premières couleurs, 

I_i E mot de couleur , pris 'physiquement, est une 
lumière réfléchie et modiflée , selon la dispositioii 
des corps qui les font paraître bleus , jaunes, rou- 
ges, et le reste, ce qui les rend des objets de U 
vue. Ce n’csi pas là l’idée à laquelle nous voulons 
nous arrêter •, nous entendons ici parler des cou- 
leurs en fait de teinture , et qu’on appelle couleurs 
simples ou matrices , étant celles d’où procèdent tou^ 
tes les autres. Il y en a cinq ; savoir , le bleu , Ip 
rouge, le jaune, le fauve et le noir»> Voyons à pré- 
sent de quoi toutes ces couleurs sont composées. * 
Du bleu , et comme il se fait, • 

Le bleu se fait avec le pastel ; c’est la meilleure 
drogue , et celle dont on a le plus besoin dans 
la teinture : il se fait aussi avec le vouède , qui est 
une espece de pastel ; la qualité n’en est pas si bon- 
ne , et il n'a pas tant de force ni tant de substance. 
L’indigo fait aussi un bleu qui n’est pas Jes plus 
.beaux quand on l’emploie seul ; mais oif peut le 
rendre azuré , n’y mêlant que six livres à une grosse 
balle de pastel , et ne l’employant qu’après être 
apprêté dans la .bonne cuve et dans les premiers 
réchauds : on peut néanmoins réserver une partie 
de l’indigo pour le premier ou pour les deux ré- 
chauds , afin de pouvoir plus commodément faire les 
petites couleurs. 

On se donnera bien de garde d’employeir l’indigo 
sans être apprêté avec la cendre gravelée , ni autre- 
ment qp’avec le pastel , et d’en mettre plus de six 
livics sur chaque balle , ni de la réchauffer plus de 
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deux fuis ; autrement , on ferait une fausse teinture. 

Le vouède , quand il est employé seul , ne peut 
corriger le défaut de l’indigo sans le pastel , parce- 
qu’il a trop peu de substance , perdant ce qui lui 
en reste dans les réchauds et dans la bonne cuve 
où elle s’est épuisée. Il ne faut pas aussi employer 
l’indigo à proportion du vouède , mais selon la quan- 
tité de pastel qu’on a mise dans la bonne cuve , lors- 
qu’on veut en tirer un bon bleu , pour en composer 
ensuite un bon noir. 

11 faut remarquer que lorsqu’on est obligé d’em- 
ployer le vouède sans pastel , on doit mêler si peu 
d’indigo dans la cuve , que le vouède en puisse sur- 
monter le plus grand défaut ; une livre d’indigo 
• suffit pour cent pesant de vouède ÿ^t il faut mettre 
l’indigo avec le vouède dans la bonne cuve , et 
empêcher qu’on ne la réchauffie , pour les raisons 
qu’on a déjà alléguées. 

La couleur du bleu devient fausse , lorsque , pour 
l’augmenter , ^ emploie le bois d’inde , brésil ou 
orseille ; cette couleur est aussi d’un très-mauvais 
usage t et c'est une mauvaise méthode que suivent 
la plupart des teinturiers , qui ne se mettent guère 
en peine d’acquérir de la répurarion. Si on veut 
avoir une couleur qui soit vive , il n’y a qu’à pas- 
ser l’étoffe après qu’elle est teinte , et qu’on l’a 
bien lavée avec de l’eau tiède , ou un peu d’alim. 
On y réussit encore mieux , lorsqu’on la fait bien 
fouler avec du savon fondu, et bien dégorger après. 

Du bleu turquin. 

Le bleu tvrquin et les nuances plus hautes des 
bleus se peuvent encore aviver et augmenter sans 
danger , si on les passe sur un bouillon , et ensuite 
sur un cochenillage ; ce qu’il ne faut pas faire à l’é- 
gard des bleus célestes, ni des autres bleus de nuan- 
ces plus basses , qui ne feront que griser et perdre 
réclat du bleu. On se sen de son et des eaux sures 
pour ébrouer , dessécher et dégraisser les bleus qu’on 
souhaite convsitir en une autre couleur ; mais ce 
son ni ces eaus ne peuvent être employés pour l’avir 
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vagé Jet bleut qui ont eu leur detnieré ttinui , ^iiréc> 
que le son qui dessèche trop , et qui resterait dànt 
le poil de l’étofTe , la rendrait tachetée comme une 
lèpre , et ferait qu’elle ne se tondrait et ne te fri<e^ 
rait qu’imparfaitement ; outre que la farine des eautf 
sures,, qui laisse nne manière d'empois sur l’étoffe^ 
l’empecherait d’étre aassi douce au toucher qu’elle 
pourrait être. 

Comment faire U rouge , et Je combien de sortes il y 

en a. 

On compte de sept sortes de bons rouget, qui 
font quatre sortes de nuances différentes dans la 
composition des autres couleurs ; le premier s’ap- 
pelle écarlate rouge de France ou des gobelins ; le 
second , rouge cramoisi ; le troisième , rouge de ga^ 
rance ; le quatrième , demi~graine ; le cinquième , 
demi-cramoisi { le sixième, rouge ou nacarat de 
bourre ; le septième , écarlate de cochenille ^ oufaçod 
d’Hollande. Ou pourrait, si on voulait , réduire cee 
sept sottes de bons rouges à trois seulement , tous 
le nom d: trois principales drogues qui leur don- 
nent la couleur, et qui sont le vermillon, la co- 
chenille et la garance ; mais comme les teinturiers 
ont trouvé la première division meilleure, on s’y est 
arrêté jusqu’à présent. 

' De Pécarlate. 

Ou donne une teinture'' rouge à l’écarlate avec de 
l'agaric , eaux sures , pastel et graine d’écarlate , au- 
trement dite vermillon ; mais il faut auparavant que 
cette écarlate ait été ébrouée avec des eaux sures et 
bouillies avec d’autres eaux sures et de l’alun. 11 y a des 
teintmiers qui y ajoutent la cochenille; d’autres qui 
y mêlent dn fenugrec , et après cela cet^e étoffe s’é- 
claircit avec des eaux sures , de l’agaric , du tartre et 
du terre-mérite. Les écarlates plus foncées ne doivent 
point être éclaircies, et ne tirent pçui cela que sur 
le nacarat. 

' Du rouge cramoisi. 

Pour faire le rouge cramoisi , on prend du tartre , 
de la cochenille , du aieitec | autrement dit tetcalé t 
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âèt eaux sures, après avoir tare bouillirce rouge avec 

des eaux sures, de ralun et de la gravclle. 

" ‘ Du rouge de garance.,. 

' 'Quant aux rouges de garance', ils se font avec la' 
plus 'belle garance qui est celle qui vient de Klaii- 
' âres , après qu’on lè'S a laissés;boiiillir avec aliin , gra- 
Velle , son et eaux sures. Il y a des teuuiiriers qui se 
Sfcrvent du réalgal ou de l’arsenic’' dans le bouillon ; 
d’autres emploieiu le sel commun , ou d’autre sel,' 
^ec de la farine de blé dans le gaianÇage-; d’autres' 
se servent d’agaric oy de' résprii-de-\ in , avec de la 
^alle oti terre-mérite : cela dépend de la fantaisie.' . 

V ' De la deraî-gràine. 

Ces couleurs deviennent reuges avec de l’agaric , 
eaux sures , moitié graine d’écarlate, troitié garance} 
'mais il faut avant cela que les demi-graines aient été 
'bouillies comme une écarlate. Il y en a qui mêlent lé 
ierre-mérite, ou qui les éclaircissent après , de même 
‘qu’On fait les^ écarlates. ' ‘ . 

^ ■ Le demi- cramoisi. 

Après que les demi -cramoisis ont été bouillis, 
'eornme un rouge cramoisi, -ou de garance, on les rend 
‘ibugés 'avec moitié garance et moitié cochenille. 

^ Du nacarat de bourre, 

■ Lorsqu’on veut teindre des étoffes en nacarat de 
bourre , il faut avant cela qu’elles soient jaunes ; ce 
nacarat se fait avec le bain de la bourre fondue, qu’on 
'à fait ébVouer auparavant sur un bouillon avec de la 
■gtîivelle ; ensuite on la laisse bouillir avec eaux su- 
res , alun et gravelle , pour la garancer après médio- 
■‘cremeat : après cela on la fait fondre avec la lessive 
. de cendre gravelée , qu’on éclaircit et qu’on corrige 
‘ avec de l’urine et autres petits ingrédients non colq- 
'rants. On l’emploie ensuite comme une essence qui a 
■été tirée de la couleur de la garance. 

' Il y à' encore un autre rouge nacarat, façon de 
’ HétlandeV qU’on appelle aiitrernent rouge écarlate : 
cette couleur se bout avec alun , tartre , sel gemmV , 
eau-forte et farihe de pois , le' tout mis dans un chau- 
' dron'd’aitain àvec’eau-fptté'où Tétaia a été dissous.; 
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ce nacarat , après cela, se cochenille ou devient rouf.e 
avec l’amidon, tartre, eau-forte et cochtiiille ines- 
tèque , le tout mis dans la ijiêine chaudière. Il faut 
remarquer qu’il y a différentes manières de les co- 
cheiiiller , si leiti ébouilli a été différent j et cette cote* 
leur , quoique des plus éclatantes, se rose et se tache 
aisément avec la boue , l’eau croupie , la lessive , et 
par plusieurs autres accidents auxquels elle est sujette : 
c’est à quoi on doit prendre girde , avec d’i.utant plus 
de ràison , que , pour dter ces taches , il n’y a point 
d’aptre expédieiu.que de la repasser dans la teinture. 

, Le rou§e de brésil. 

, Ce rouge est le moins estimé de tous , étant très- 
sujet à se tâcher par la moindre liqueur âcre ou salée 
qui s’attache dessus ; l’air rnênte, l'atdeur du soleil et 
la boue le gâtent : cette couleur se fait avec le bois 
de*brésil , et devient fausse. 

Ve la couleur j.wne. 

Pour faire un beau jaune , il faut d’abord le mettre 
bouillir avec alun seul, ou avec alun et gravelle 
puis il se colore, avec la gaude. Le concome ou teire- 
mérite fait une sorte de jaune , qui , pour être beau , 
n’est pas des meilleurs ; mais il est propre pour faire 
jaunir et éclaircir les couleurs où l’on emploie le ver-' 
millon , la cochenille et la garance. On fait encore 
un jaune tirant sur l’or avec le bois jaune qui vient 
des Indes. 

On fait encore une autre sorte de jaune avec la 
.sarriette et le genestroîIe,».qai n’estpas si beau que le 
précédent ; c’est pourquoi il ne s’emploie que pour 
les verts , feuilles-mortes , er autres ^couleurs corn- 
. posées qui leur conviennent le plus. II est encore 
propre pour les jaunes des draps, pour les laines 
grossières ,'et desj étoffes à vingt sous l’aune seu- 
. lement j cette sorte de jaune est assez commune dans 
^les provinces où la gdude ne se cultive point. 

.'De la couleur fauve. 

Lorsqu’on veut faire une fauve couleqr de racine 
J ou de noisette , on prend de la racine » de l’écorce et 
. des feuilles 'de noyer , pa coques dt.noix j ces ingré- 
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«lients rendent une bonne couleur. On fait encore un 
bon fauve avec la suie de cheminée : il est vrai qu’elle 
a l’odetir désagréable ; mais enfin les teinturiers ne 
laissent pas que de Remployer ; il faut cependant que 
ce ne soit que pour les étoffes , les feuilles-mortes , 
poil de bœuf, et autres couleurs de cette nuance aux- 
quelles elle est fort convenable , fesant alors une 
couleur plus belle que la racine de noyer. On peut 
aussi avec succë% employer la suie de cheminée pour 
les couleurs de vert d’olives. 

On fait encore un jaune qui est entre jaune et fauve ; 
on se sert pour cela du trentanel et de la malherbe « 
du fustet et de quelques autres ingrédients : il faut y 
ajouter la suie de cheminée ; c’esr elle qui rend cette 
couleur toute fauve. La gaude et la racine de noyer 
rendent ce jaune plus beau y et n’est point sujet à 
semtir mauvais comme les deux premiers , qui in- 
commodent la vue de ceux qui l’emploient. 

Pu noir. 

Quant au noir , il s’engaile avec de la galle d’AIep 
ou d’Alexandrie : on y ajoute le sumac ; et dans les 
provinces où cette drogue est rare , on se sert de ro- 
dotil ou fovie , qui sont des drogues aussi estimées 
pour cette teintuie que le sumac ; et pour achever ce 
noir , on y mSie de la couperose et du bois d’inde , 
qui , bien qu’il fisse une couleur fausse quand on 
l’emploie seul , ne laisse pas de s’assurer et d’être bon 
avec la galle et la couperose , qui , par son secours , 
s’attache plus à l’étoffe ; ce qui fait qu’elle est plus 
noire , plus lustrée , plus douce et de meilleur 'usage 
que si on ne s’était servi que de la galle et de la cou- 
perose sans bois d’inde. Qu’on prenne garde aussi de 
n’en point mettre plus qu’il ne faut, pour épargner le 
pastel , la garance , la galle et la couperose -, car il 
faut que tous ces ingrédients y entrent avec leur dose 
ordinaire. II y en a , pour rendre le poil de la laine 
fine , et de la médiocre , plus doux , plus flexib,le et 
plus liable sous les doigts des fileuses , qui diminuent 
la couperose à proportion dans les noirs de laine. On 
peut encore employci du boit jaune , ou mettre ua 
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peu Je verdet dans le noir ; cela en rend la teintpre 
plus belle. 

Il se fait encore un autrrnoir, dans lequel il entre 
récorcc d’aune et ta moulée ; mais « comme ees ingré- 
dients , lorsqu’ils sont employés seuls , ne rendent pas 
un beau noir, et qu’au contraire ils rudissent , durcis- 
sent et dégradent les érofles et les laines , on s’en 
sert rarement, ou , pour mieux faire, on ne devrait 
point s’en servir , non plus que de la limaille de fer er 
de cuivre , qui font t^n très-mauvais effet dans cette 
teinture. 

Voilà donc les cinq couleurs simples ou matrices 
dont on a parlé , d’où dérivent toutes les autres dont 
nous parlerons dans la suite ; mais outre ces cinq cou- 
leurs de l’orseille , qui fait une nuance depuis la 
fleur de pêche , silvie et gris de lin , jusqu’aux passe- 
velours et amaranthes, nous avons encore le bois d’inde, 
qui fait sur les étoffes bouillies avec l’alun et le tartre 
une autre nuance, qui tire depuis le, gris violet jus- 
qu'au violet plus obscur : mais comme ces deux nuan- 
ces sont des couleurs fausses , qui néanmoins $e peu- 
vent rendre bonnes autrement , on conseille de se 
servir pour cela des drogues qui y conviennent mieux, 
à moins que ce ne soit pour des étoffes de prix mé- 
diocre. 



CHAPITRE III. 

Pes nuancts des couleurs qui dérivent des cinq couleurs 
premières simples. 

.Auprès avoir parlé des cinq premières couleurs , 
qu’on appelle , en terme de teinturier , couleurs ma- 
trices ou couleurs simples ^ nous allons entrer en détail 
des nuances qu’on en tire , et comment cela se pra- 
tique : c’est à quoi un teinturier apprenti ne saurait 
faire trop attention , cette matière étant un des prin- 
cipaux fondements de son art. Chaque nuance se tire 
depuis 1a plut basse jusqu’à la plus haute. 
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De ta nuance bleue, • 

Ou appelle nuance , un aHoucissement d’une cou- 
leur, depuis la plus sombre jusqu’à la plus claire de 
la même espece. On compte de treize sortes de nuan- 
ces de bleu ; savoir , le bleu blanc , le bleu naissant , 
le bleu pâle , le bleu mourant , le bleu mignon, bleu 
céleste , bleu reine , bleu turquin , bleu de roi , fleur 
de guè'de, le bleu pers , l’aldégo, et le bleu d’enfer. 

Des nuances de rouge. 

On n’en tire que quatre sortes de nuances: la nuan- 
ce de rouge de garance , la nuance de rouge cra- 
moisi , lu nuance de rouge de bourre , et la nuance 
de rouge ou écarlate façon de Hollande. On ne tire 
point de nuances des couleurs d’écarlate de France , 
demi-graine, ni demi-cramoisi, quoiqu’elles en corn- < 
posent de bien des façon;. 

De la nuance du rouge de garance. 

Cette nuance est ce qu’on appelle couleur de chair 
et peau d’oignon , et lorsque l’on y met un petit rabat 
de la cuve flémeste : c’est encore l’isabelle de garance 
couleur de tuile , et incarnat de garance , giniolin , et 
couleur de garance. On peut faite aussi la couleur de 
chair , la peau d’oignon et la fiémeste , avec la coche- 
nille ; mais pour l’isabelle et la couleur de tuile, elles 
se font bien mieux lorsqu’on les passe sur un bouil- 
lon de nacarat de Hollande avec la garance. 

De la nuance du rouge cramoisi. 

On tire du rouge cramoisi les nuances qui suivent ; 
savoir , la fleur de pommier, la couleur de chair, la 
fleur de pêche , la couleur de rose , et le rouge cra- 
moisi. 

De la nuance du rouge de bourre. 

Il n’y a point de différence entre la nuance de la 
bourre et celle du rouge cramoisi, excepté néanmoins 
que les nuances de la première en deviennent , ou 
plus rosées, ou plus vives , selon que la fonte a été 
bien ou mal gouvernée , ou que les étoffes ont resté 
.de temps avec l’alun. La nuance des incarnadins de 
bourre n’est point propre pour les étoffes de prix: 
celle qu’oq tire de la cocheuille est bien plus esti-; 
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wiée i il n’y a que pour les étoffes de prix médiocre 
qu’on peut s’en servir. 

’ De la nuance du rouge , 011, écarlate , /ofon de 
Hollande. 

Les véritables nuances qu’on peut tirer du rouge 
(OU écarlate, façon de Hollande, sont la couleur de 
cerise , le nacarat., le ponceau, la couleur de feu, et 
i’éçariate de Hollande. On peut aussi tiier çes miaii- 
ces de la bourre , en donnant la couleur de )auae à 
l’étolfe j er outre toutes ces nuances , on peut encore 
faire la couleur de chair ameste , la (leur de pêcher , la 
côuléurSe'VKs'e'Tiiicarnadin et J’incarnat , qu’ori peift 
tirer également des rougqs cr^l^iÿiset des rouges de 
bourre, en ajoutant l’alun à son bouillon. 

'i. Il ÿ a des teinturiers^ qui tirent encore une nuançe • 
'-de rouge de Brésil j mais telle fait une fausse couleur ; 
c’est pourquoi elle est défendue, par les réglements 
de police. ^ . 

s-]:- De la nuance du jaune ,, ... .. 

Le jaune naissant, le citron i le jauiK pâle, le jauhp 
^xnouranr, le jaune d’or , sont les. nuances, qu’on tire 
.du jaune :i on. ne tiré point, de nuance de la couleur 
fauve , qui est uue espèce de jaune , qu’on nomme 
couleur de noisette ou de racine , bien que cette cou- 
leur simple, entre dans la composition de plusieurs 
couleurs doubles ou composées. 

De la nuance du noir. 

Le noir a pour nuance le gris blanc et le gris noir : 
Jorsque le noir ne se fait qu’avec la galle et la cou- 
perose , il n’est pas bien estimé, et on ne peut eu tirer 
que fort peu de gris jmais lorsqu’on y ajoute le bois 
d’inde pour le gris des étoffes, on peut en tirer le 
gris blanc < le gris de perle , le gris de plomb , le 
gris lavandé , le gris de castor, le gri.s de ramier , la 
couleur d’ardoise, le gris de mouton , le brim sur 
brun , et gris noir : mais il est bon de savoir que tous 
ces gris ne doivent s’employer que pour des étoffes 
à vingt, ou trente sous l’aune, et qu’il y en a quel- 
ques-unes. d'entre elles qui ontbesoin qu’ou leur donne 
un petit cell id’orseille ou du tabat sur la gaude. Si 

^ ‘«U-#* i « 
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ce sont des étoffes qui passent trente tout l'aune , U 
faut , au-lieu de bois d'inde , se servir du pastel , de 
la cochenille om de la garance : ces drogues rendent 
ces étoffes très-bonnes et bien assurées. 

Remarque. 

Il est bon de savoir que dans les couleurs où il 
entre de la galle , de la couperose , on peut aussi y 
employer du sumac , du rodoul ou fovic « selon la 
couleur qu’on veut faire ; ce qui dépend , au reste > 
de l’industrie et de la commodité de l’ouvrier. 



CHAPITRE IV, 

Qui traite des couleurs composées , qui se font en y 
.ajoutant une ou plusieurs couleurs simples sur un» 
autre couleur simple» 

r\ 

V-/ N appelle couleurs composées , celles quî.se font 
par l'addition d’une ou de plusieurs couleurs simpKs, 
sur une autre de même nature : il est vrai qu'elles eh 
varient les couleurs , selon la diversité des drogues 
qui entrent dans les couleurs simples , lorsqu’on les 
compose. Outre les nuances qu’on tire det couleurs 
simples , il s’en tire encore d’autres des nuances mê- 
mes : voici quelles elles sont. 

Des nuances qu'on tire du bleu et du rouge écarlate de 
France, 

Il s’en tire la couleur de roi , celle de prince , et 
l’amaranthe , lorsque la couleur a été éclaircie avec le 
terre-mérite. On en fait aussi la pensée et le violer, 
lorsqu’elle n’a pas été éclaircie. Mais on tire rare- 
ment cette nuance, à cause que la couleur en est 
trop chère : celle qui se fait avec la garance et la co- 
chenille est bien à meilleur marché, et est par con- 
séquent bien plus commune. 

Des nuances qu'on tire du bleu et rouge cramoisi. 

11 se fait de ces couleurs de colombin , le pourpre, 
l’amaranthe cramoisi , la pensée et le violet cramoisi. 
Oa tire aussi de ctttc nuance le gris argenté ^ le gris 
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Je Un , la Heur de lin , le gris violet et le gris 
vineux ; mais il faut pour cela que les étoffes soient 
"woins bouillies dans l’alun et l’étain. Ces dernières 
nuances , dont on vient de parler • se composent aussi 
du bleu et du rouge cramoisi , ainsi que tous les gris 
cramoisis , et autres couleurs cramoisies où il entre 
du fauve , tell que sont le gris lavande , le gris de 
sauge , le gris plombé , la couleur d’ardoise , le pain 
bis et la tristamie. ‘ 

Remarque. 

Il faut remarquer que tous les ctamoisis , et les 
autres couleurs cramoisies où il entre du fauve , se 
peuvent faire avec la cochenille campassiante. Le 
colombin , le pourpre, l’amaranthe , la pensée et le 
violet cramoisi des étoffes à vingt sous l’aune seule- 
ment , se font avec la même drogue, ainsi que toutes 
les laines de ces sortes de couleurs qui sont employées 
aux mélanges des étoffes de prix , en vue d’en dimi- 
nuer , autant qu’il est possible , le prix de la cou- 
leur , sans en altérer la bonté. Quelques-uns se ser- 
vent d’un petit pied de garance dans le bouillon, 
quand ils font des couleurs qui se peuvent souffrir. 
Des 'nuances qu'on tire du Heu et du rouge de garance. 

On en fait la couleur de roi , celle de prince et de 
minime; il s’en tire encore le tanné, l’amaranthe et la 
rose-sèche ; ces trois dernières couleurs principale- 
ment sont très-belles avec le demi-cramoisi ; â l'égard 
du minime , il a souvent besoin de rabat ou de hru- 
niture. On tire encore du bleu et du rouge de garance 
tous les gris de garance qui s’achèvent avec la racine, 
comme gris lavande , gris de ramier , gris de marron , 
gris brun sur brun et autres gris de cette nuance; on 
en compose aussi le pain bit , tristamie , couleur 
J’alise , le gris de Breda , et autres sortes de couleurs 
dans la composition desquelles entrent le bleu, le 
rouge de garance et le fauve. 

De la nuance du bleu et de la demi-graine. 

Le passe-velours , l’amaranthe, le tanné, la rose- 
sèche, SC tirent du bleu et demi-graine ; mais les cou- 
leurs de cette nuance ne sont guère en usage, à causé 
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que la graine d’écarlate , qui entre dans l’une de ces 

couleurs , est trop chère. 

De la nuance du bleu et du demi-rouge cramoisi. 

On tire ordinairement de ces couleurs l’amaranthe « 
le tanné , le rose-sèche et le passe-veIou?s , en met- 
tant moins de garance que de cochenille aux deux 
dernières couleurs , parccque la couleur de pensée et 
le passe-velours veulent être plus rusées que les au- 
tres. On fait encore le gris-brun et sur-brun de cette 
même nuance. 

De la nuance du bleu et de celle du louge de bourre. 

On tire de ces couleurs les mêmes que celles du 
rouge cramoisi ; mais il y a à remarquer qu’on ne doit 
pratiquer cela qu’à l’égard du colombin , du pour- 
pre , de la pensée, du violet , du gris argenté , gris 
de lin , gris violet et du violet , des étoffes de vingt 
sous l’aune seulement. Si les couleurs rusent trop, on 
peut y mêler un petir pied de garance , ou de l’alun. 

Remarques, 

La couleur du bleu et celle de l’écarlate façon de 
Hollande né donnent point de nuance ; ces drogués 
sont trop chères, outre que cette nuance se fait bien 
mieux avec le rouge de garance et le rouge cramoisi : 
«’est ce qu’il est bon de remarquer. 

On remarquera encore qu’il y a bien des couleurs 
composées , qui se composent de nuances différentes 
de couleurs simples , et qu’elles se façonnent plus 
belles et à meilleur marché avec une drogue qu’avec 
une autre j elles en sont aussi toujours meilleures , 
et se font avec plus de facilité , le tout selon que l’art 
et le génie du teinturier les sait mieux disposer et 
mettre en pratique. 

De la nuance du bleu et du jaune vert. 

Le vert jaune, le vert naissant , le vert gai , celui 
d’herbe et de laurier , le vert molequin , le vert brun 
et le vert obscur, se tirent de la nuance du bleu et 
du jaune vert ; on compose encore de cette nuance , 
le vert de mer, le céladon , le vert de perroquet et 
le vert de choux : mais il faut pour cela que ces dei- 
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mères couleurs soient moins bouillies que les pre> 
mières. On peut encore , si l’on veut, faire le céladon 
et les couleurs de soufre avec le vert-de-gris. 

De la nuance du rouge de garance sans bouillir , et de 
celle du fauve. 

On fait de ces nuances la couleur de cannelle t 
celle de châtaigne , la couleur de musc et de poil 
d’ours. 11 est à observer que le musc a quelquefois 
besoin d’un rabat de gaude , et le poil d’ours de 
gaude de bruniture. 

On réussit encore fort bien à faire la couleur de 
roi avec le rouge de garance et avec le fauve ou la 
couleur de racine. Pour le petit teint on pourrait se 
servir, si l’on veut, d’orseille pour les couleurs de 
cannelle, et autres dont on a parlé au commence- 
ment de cet article ; mais il faut que ce ne soit que 
pour les étoffes à vingt sous l’aune. * 

De la nuance du jaune et de celle du fauve. 

On tire de ces nuances celle de feuille-morte , et 
de la couleur du poil , qui se font plus belles avec 
la suie qu’avec la racine , particulièrement lorsqu’on 
emploie la suie à la fin d’un garançage oi'i le terre- 
mérite sera entré. 

Observations. 

i”. La nuance du bleu , ni celle du fauve seul ne 
font aucune couleur , au-lieu qu’il s’en tire plusieurs 
du bleu et du fauve, quand on y ajoute la cochenille 
et la garance. 

On ne tire aussi aucunes couleurs de la nuance 
du bleu et du gris , à moins qu’on n’y mêle quelque 
couleur de fauve ou de muge. 

j°. Le jaune d’or , l’aurore , couleur de souci , l’o- 
range nacarat, la fleur de grenade , le ponceau er la 
couleur de feu , ne sont point une composition du 
rouge écarlate de France , ni du jaune, mais du jaune 
et du rouge de garance , ou bien de celui de bourre , 
qui est à meilleur marché. Mais , comme les couleurs 
qu’on tire de la bourre veulent qu’on y mêle le jaune 
qui se teint avec la gaude , les couleurs de jaune d’oi*, 
l’aurore , couleur de souci , et l’orange de garance » 
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demandent le jaune de gaude avec un peu de terre- 
mérite dans le garançage , de même que le nacarac 
de garance veut le terre-mérite seul. Les isabelles et 
les couleurs de chamois sont un composé d’un peu 
de gaude , de garance ou de bourre. 

4°. Il faut aussi observer que la nuance du rouge 
cramoisi ou de la cochenille , et celui de la demi- 
graine et du demi-cramoisi avec la nuance de jaune » 
ne font aucune couleur» quoique le terre-mérite s’ac- 
commode fort bien avec la cochenille et la graine 
d’écarlate , lorsqu’elle suffit pour cela » de la nuance 
du rouge -de bourre et de celle du rouge de garance 
dont on se sert plus commodément pour la compo- 
sition de toutes les nuances des couleurs qui tirent 
du rouge et du jaune. 

5°. Quoiqu’on ait dit plusieurs fois qu’on ne tire 
aucunes nuances de certaines couleurs , ce n’est pas 
qu’on veuille dire absolument que cela soit impos- 
sible ; ce n’est seulement que pour avertir que cela 
n’est pas d’usage parmi les teinturiers » ou qu’elles 
se font plus belles , à meilleur marché » et plus com- 
modément avec une couleur qu’avec l’autre. Le tein- 
turier habile en son art n’a pas besoin de ces leçons ; 
il sait bien se servir des bonnes drogues qui sont, 
permises » et profiter du reste de ses bains pour les 
nuances de ses couleurs , et s’en servir oi'i il le jugera 
à propos. 

6 ’. Un bon teinturier ne doit point s’amuser de 
faire aucune nuance avec la couleur rouge de brésil » 
ni de celle de terre-mérite ou de gaude. Les couleurs 
en sont fausses j et c’est même perdre son temps , 
puisque cette nuance de couleurs composées se fait 
meilleure et plus belle avec la couleur de la bourre. 

7°. On ne fait point aussi de nuance de la couleur 
du jaune avec celle du noir, puisque la gaude est seu- 
lement employée pour rabattre la rougeur de quelques 
(Couleurs de gris , et pour en faire verdir quelques 
autres ; tels que peuvent être le gris d'eau | le gris 
vert, et autres couleurs de cette sotte. 
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CHAPITRE V. 

De quelques instructions nécessaires à un Teinturier , 
pour s'acquérir de la réputation dans son art, 

n’est pas assez que d’embrasser une profes- 
sion et de s’étudier à en connaître parfaitement la 
pratique pour tâcher d’en tirer du profit ; il faut que 
cette pratique nous fasse connaître et nous acquière 
une réputation non-seulement d’habileté en cet art , 
Biais encore d’honnête homme. Sur ce principe voici 
quelques instructions que ceux qui veuUnt se faire 
teinturiers peuvent suivre , et non pas faire comme il 
y en a qui , pourvu qu’ils s’amusent à quelque cho- 
se , ne se font point de scrupule de déshonorer leur 
profession par des actions basses et injustes. 

Comme dans les villes policées il y a des maîtres 
teinturiers , et des teinturiers en grand et bon teint , 
et d’autres qui ne' sont que de petit teint , les pre- 
nti.rs se donneront de garde d’employer le bois d’inde 
ni d’orseille « ni d’achever les noirs qu’üs auront com- 
aiencés, ni le petit teint, de les engaller et noircit 
sans le pied , soit du pastel seul , soit du pastel avec 
te garance. ' 

Il n’y aura que le petit teint qui pru ra avoir du 
bois d’inde et d’orseille pour toutes sortes de noirs, et 
pour les gris et racinages .les étoffes à vingt sous 
l’aune seiiiement , et des duublu'cs à trente sous l’au- 
ne , sans qu'il puisse employer ces drogues pour tein- 
dre des étoffes de plus haut prix ; et on peut dire que, 
sans cet ordie , il serait iir possible d’ariivei à la per- 
fection de la teinture , et d’avoir la plupart dis cou- 
leurs qui ne fussent falsifiées , soit par le défaut du 
pied necessaire , soir par l’orseille et le bois d’inde 
qu’on employerair d iS la 'ein;ure des étoffes, et dans 
les couleurs que les drogue- peuvent falsifier. 

Les apprentis teinturiers doivent savoir qu’il est 
impossible de donner la dernière pcrfeciion à un noir. 



Digilized by Google 




14 Le Teinturier 

*«r-tout à celui des laines de mélange-, sans le boi* 
d’inde ; ce qui fait que, pour le ünir , il faut que ce 
soit un teinturier dit petit teint, après que le tein- 
turier du bon teint y aura donné le pied nécessaire du 
pastel • de la garance ou de la cochenille. 

C’est affaire aux teinturiers du grand et bon teint 
de teindre toutes sortes de laines filées ou à filer , 
toutes sortes d’étoffes et marchandises à laines de 
quel prix , bonté, qualité et fabrique qu’elles soient 
«U puissent être, en toutes les sortes de bleus , pourvu 
qu’elles soient de bons rouge et jaune , depuis la plus 
basse couleur de leur nuance jusqu’à la plus haute. 
Ces mêmes teinturiers pourront faire la même chose 
dans 'toutes les nuances des couleurs qu’on tire de 
deux ou de trois de ces couleurs simples , en bleu , 
rouge et jaune. 

Les teintures en gris , et le racinage des étoffes se- 
ront encore du ressort de ces teinturiers , pourvu que 
ces étoffes ne soient qu’à vingt sous l’aune. Ils pour- 
ront aussi guéder et garancer les étoffes de haut prix , 
et guéder simplement les étoffes de prix médiocre et 
de bas prix , avant que les teinturiers du petit teint 
les puissent encoller ni mettre en noir. 

Les teinturiers du petit teint pourront teindre toutes 
sortes de laines de petit prix, filées ou à hier , les 
étoffes de vingt sous l’aune seulement , et les étoffes 
servant à doubler, à trente sous l’aune , ou toutes 
sortes de racinages, grisages , qu’ils pourront com- 
mencer et achever sans aucun pied , rougeur , ni rabat 
de pastel , garajice ou cochenille, du bois d’inde ou 
d^orseilie poud ces sottes de couleurs , et pour les 
étoffes et les laines de prix dont on a parlé. 

Il y a encore beaucoup d’autres instructions sur 
cette matière , qui regardent les teimurieis de gr.md 
et bcMi teint, et ceux de petit teint ; mais comme elles 
ne sont toutes que des espèces de réglements de police 
pour les contenir dans leur devoir et leur faire exercer 
leur profession comme il faut , on a cru ne devoir pas 
îà-dessus s’étendre davantage ; et y ayant d’autres ma- 
tières bien plut instructives que celles-là pour ceux 
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qui veulent apprendre le métier de teinturier > voyons 
quelles elles sont. . , . > 



CHAPITRE VI. 

Des drogues qui peuvent s'employer pour toutes sortes 
de couleurs , et Je celles qu'oa doit rejeter comme 
mauvaises. 

• ' > * ' 

JL n est constant qu’il n’y a point de profession où il 
ne se glisse toujours quelques abus , soir de dessein 
prémédité, par ceux qui l’exercent en vue de leur in- 
térêtpropre, soit-par ignorance ; c’est pourquoi, pour 
tâcher de corriger le premier défaur, et faire en sorte 
que les teinturiers , quels qu’ils soient, /ne tombent 
point dans l’un on l’autre , et que personne d’entre eux 
n’ignore les drogues qui leur sont défendues et celle* 
qu’il leur est permis d’employer , on a jugé à propo* 
d’en faire ici un détail qui sera .comme une instruc- 
tion non- seulement pour les upprentis teinturiers', 
mais encore pour ceux qui ne sont pas instruits i 
fond de tour ce que l’art de la teinture exige d’eux. ' 
11 faut savoir d’abord pour maximes générales, que 
toutes les drogues qui ne donnent- point de couléurt 
propres à disposer les étoffes , pour attirer la-couleuc 
de l’ingrédient colorant, ou pouf en fendre les ' cou» 
leurs plus belles et plus assurées , doivent être perv 
mises aux teinturiers du grand-teint , seùleitTCiit dank 
les villes où il y a maîtrise ; et où il n’y a qu’ua 
teinturier , il pourra aussi s’en servir lorsqu’il fait Is 
profession de teinturier du grand et du petit teint sans 
distinction. • .. 

'/ Il est encore très-bon que les teinturiers du grânJ 
et du bon teint' emploient différemment diverses dra- 
gues non colorâmes ; les uns trouvent leur compte 
•de-s’en servit d’ilnc façon , et les autres d’une autrek 
Yqici une liste des -d:roguies non: ooiorantes ,' et dont 
lés teinturiers ont coutume de se servit , prineipaieé 
ment pour le’bon teint, . . ...7 ‘- î 

Tome IJ. " R 
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Il y a l’alun , le tanre ou gravelle , l’arsenic ou le 
réalgal , le salpêtre , sel nitre , sel gemme , sel am> 
mooiaCf sel commun , sel minéral , sel ou crystal de 
tartre , l’agaric , l’esprit-de-vin , l’urine , l’étain , le 
son , la farine de pois ou de froment , l’amidon , la 
chaux ) les cendres communes , les cendres recuites» 
et les cendres gravelées. Voici à présent les drogues 
qui donnent la couleur , et dont il faut se servir pour 
liien teindre. 

Nous avons les pastels de Lauragais et Albigeois» 
le vouède , l’indigo , le pastel d’écarlate , la gfaine 
d’écarlate , la cochenille , le mestèque pour les cou- 
leurs et les étoffes de prix médiocre et les laines de 
mélange , la garance , la bourre ou poil de chèvre , 
le terre-mérite , la gaude , la sarriette , la genesrrolle , 
et la suie. On n’emploie ces dernières que pour les 
feuilles-mortes » couleurs de poil , ou verts d’olive. 
Les teinturiers du petit teint ne font point provision 
de toutes ces drogues , soit qu’elles leur soient dé- 
fendues par les ordonnances , ou qu’elles ne leur 
soient pas tout-à-fait nécessaires pour leur teinture. 
Ce n’est , encore un coup , que dans les villes où il 
U’y a qu’un teinturier ou deux , sans distinction de 
maîtrise » qui peuvent en être fournis. 

Les teinturiers , généralement parlant , ont aussi 
certaines drogues qui doivent leur être communes , 
comme, par exemple , la racine , l’écorce et les feuilles 
de noyer , la coque de noix , la garouille , la galle » 
le sumac » le rodoul , le fovic , la couperose. Ces 
quatre derniers ingrédients servent à donner quelque 
légère brunittire aux couleurs , qu’on ne peut assor- 
tir autrement aux nuances dont on veut que les 
étoffes soient chargées. 

On emploie encore dans la teinture, comme on l’a 
déjà dit , le bois d’inde , l’orseille et.le veidet » autre- 
ment le vert-de-gris ; mais il faut remarquer que ces 
drogues ne se doivent emplotyer que pour le petit teint. 
11 y a bien des mauvais teinturiers » ainsiqUe des bonst 
les gremiezs sont fort sujets, à se servir de mauvaise^ 
drogues* ce qui fait que ce qu’on fut: teindre est de 
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réroffc gâtée , et de l’argent perdu. Voici quelles tonc 
ces drogues de mauvais aloi , et sur quoi on ne ser- 
rait trop veiller pour faire en sorte que les teintu- 
• tiers, 'en quelque lieu que ce puisse être, ne s’en 
servent en aucune façon. 

Il y a le bois de Brésil , le raucourt, le safran bâ- 
tard , le tournesol , l’orcanette , la limaille de fer et 
de cuivre , les moulées de taillandier , le vieux ro- 
doul , le vieux sumac , qui ont servi à passer les maro- 
quins ou autres cuirs , parceque tout cela n’est propre 
qu’à falsifier les couleurs, durcir les laines ou dégra- 
der les étoffes. On compte encore parmi ces mauvais 
ingrédients le bois jaune , le trantanel , la malherbe, et 
l’écorce d’aune. Il y a cependant bien des endroits où 
ces ingrédients sont d’usage dans la teinture, faute ds 
la gaude , qu’on ne peut y avoir que très-difficilement, 
ainsi que la sarriette, la genestrolle ,1e sumac, le fovic 
et le rodoul ,qui ne sont pas communs par-tout. 

Il semble , pour l’instruction des apprentis tein- 
turiers , qu’après avoir fait un détail des ingrédients 
bons et mauvais qui peuvebt entrer dans la teinture , 
il est nécessaire de dire en quoi ces drogues peuvent 
nuire , ou contribuer à la beauté des couleurs et à la 
qualité des étoffes qu’on en rend susceptibles. 

Les drogues non colorantes,, ou qui ne donnent au- 
cune couleur , c’est la même chose , servent simple- 
ment par leur alcali , à disposer les étoffes à recevoir 
la couleur, et la rendre plus assurée et plus belle ; de 
ces ingrédients non colorants, il y en a deux , qui , es 
rendant la couleur plus belle , en altèrent un peu 
la bonté. Telles sont la cendre gravelée, qui affaiblit 
un peu la bonne couleur que donne la garance , mais 
qui la rend aussi plus rosée dans la fonte ; et l’eau- 
forte , qui ternit aisément le bel éclat du feu ou du 
nacarat, qu’elle donne à la cochenille sur ses étofltSj 

f tar plusieurs taches qui y naissenr. Pour le pastel et 
es autres drogues colorantes dont on a fait un détail , 
ils ne sont employés dans la teinture , que pour con- 
tribuer à faire les belles tt bonnes couleurs. 

Le tene-mérite a ses propriétés particulières , et 
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quoiqu’il ne fasse pas un jaune bien assuré comme 
la gaude , cette drogue est néanmoins fort recherchée 
pour la teinture , n’y en ayant point qui soit plus 
propre pour faire jaunir , ni éclaircir et tirer sur le 
fiacarat les couleurs qui se font « soit à l’aide du ver- 
millon , comme les écarlates de France, soit avec 
la cochenille , comme le rouge cramoisi , ou soit 
avec la garance , comme le nacarat de garance. Le 
terre-mérite fait encore tout autre effet sur la coche- 
nille , dans les écarlates façon de Hollande. 

Quant à l’indigo , s’il ne rend pas une bonne cou- 
leur , lorsqu’il est employé seul, elle devient bonne en 
récompense lorsqu’on le mêle avec le pastel. Pour 
la suie , elle rend une couleur fauve qui sent mauvais; 
malgré cette mauvaise qualité , on la recherche pour 
les feuilles-mortes , et pour les couleurs de poil de 
bœuf : mais il faut l’employer dans un garançage où 
il y a du terre-mérite ; et ce qui fait qu’on ne re- 
jette point la suie dans la teinture , c’est qu’elle em- 
pêche que la teigne ne s’engendre dans les étoffes. 

On se sert de la garouille , parcequ’elle fait une cou- 
leur qui convient très-bien aux laines de mélange , de 
la nuance de la couleur de gris de rat. Et si le bois 
d’inde employé avec l’alun et le tartre rend une cou- 
leur qui est fausse , il ne laisse pas que d’être bon et 
assuré , lorsqu’un l’emploie avec la galle et le sumac, 
le rodoul , le fovic , la couperose et le verdet dans les 
itôirs , où il fait un très-bon effet, en les adoucissant 
et les rendant plus beaux , et les étoffes de bien 
meilleur usage : on emploie encore de ce bois dans 
les gris , et les racinages des étoffes à vingt sous l’aune 
seulement. On ne doit point en m.ésuser dans la falsi- 
fication du bleu ; c’est ce que néanmoins font bien de 
teinturiers, afin que cette couleur leur coûte moins 
que s’ils se servaient de pastel ou de guède. 

L’orscille donne une belle couleur ; c’est dommage 
qu’elle ne soit pas de durée : on s’en sert pour les 
basses couleurs de la nuance qu’on ne peut imiter que 
difficilement, et pour le bel œil des racinages. 

, L’avantage qu’on peut tirer de l’écorce d'aune est 
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trè»-petit ; on ne l’emploie ordinairement que pour 
teindre les étoffes de petit prix -, c’est pourquoi elle 
n’est point permise aux teinturiers du prand et bon 
teint. On se sert du verNde-gris pour faire les bellei 
couleurs du vert céladon et de couleur de soufre : 
cette drogue est encore utile dans le noir , lorsqu’on 
l’emploie en petite quantité et à demi-chaud avec le 
bois d’inde ; ce qui doit se faire sans préparation d’a- 
lun ni de tartre. 

On n’use plus guère dans la teinture des laines, ni 
dirtrantanel , ni de la malherbe , ni de la couleur de 
fustel j les premières étant nuisibles à la vue de ceux 
qui s’en servent, outre que leur couleur n’est pas si 
assurée que celle de la gaude, de la sarriette ou de la 
genestrolle , et que la couleur de fustel ne vaut pas 
celle de la gaude et de la racine. Quant au bois jau- 
ne , on s’en sert avec succès pour le noir. 

Il n’y a tien de plus préjudiciable aux laines qu’on 
teint , que la moulée , les limailles de fer et de cuivre , 
étant très-sujettes à altérer considérablement le corps 
des étoffes , parcequ’elles les endurcissent et s’atta- 
chent au fil qu’elles rongent et coupent comme si 
c’était de la teigne. Le tournesol a encore de très- 
mauvaises qualités , ce qui fait qu’on ne doit point 
remployer dans la bonne teinture. 

Il y a des endroits où l’on emploie l’orcanette ^ans 
la teinture ; elle fait un beau rouge brun tirant sur le 
tanné ; mais elle n’est pas si belle à beaucoup près , ni 
si bonne , ni à si bon marché que celle de la garance : 
c’est pourquoi on peut s’en passer, si on veut, ainsi 
que du raucourt, qui rend aussi une couleur qui est' 
chère, et qui n’est pas si belle ni si assurée que celle 
de la bourre , qui coûte moins. 

C’est un abus et une dépense inutile pour les tein- 
turiers , de se servir de safran bâtard , n’étant poiirf 
du tout propre à la teinture des laines , qui reçoivent' 
mieux la couleur qu’il peur donner avec la bourre, 
outre que cette drogue est fort chère , et que fesaiAl 
autrement il en coûte bien moins. ' ' * r ' c 

• Le bois de brésil , pour teindre en rouge ,<o’e»t-‘- 

B } 
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point du tout estimé ; c’est pourquoi on le défend ab> 
solument aux teinturiers généralement: c’est une cou> 
leur fausse , qui ne laisse pas cependant que d’être 
chère , d’autant que le bois de bré^il est un ingrédient 
qui vient de loin. L’orseille a quelque chose de meil- 
leur pour teindre; on n’imite que très- difficilement 
les premières couleurs de la nuance ; elle s’emploie 
sans alun, ni sans gravelle : ce sont toutes ces bonnes 
qualités qui l’ont rendue d’usage dans la teinture. 

11 est bon de savoir que, des cinq couleurs ma- 
trices, les trois premières, qui sont le bleu, le roitge 
et le jaune , ont beaucoup de liaison ensemble , et 
qu’il faut avoir beaucoup d’expérience et de pratique 
pour y réussir ; outre que , de toutes les coultiirs 
qu’on tire de leurs nuances , il ne peut s’en faire au- * 
cune qui soit fausse. 

. Des deux autres couleurs matrices qui restent , le 
noir doit toujours recevoir le pied de guède , et être 
engallé ; la première façon s’observe par les teintu- 
iiers du grand teint , et l’autre par ceux du petit teint, 
dans les villes oii il y a maîtrise et bonne police pou* 
^ién faire exécuter les règlements de la teinture ; 
mais dans les lieux où il n’y a qu’un ou deux teintu- 
riers, ils font tout l’ouvrage , quand ils savent leur 
métier, et qu’ils ont de quoi le faite. A l’égard du 
fauve, qui est la nuance du noir, il a touiotirs besoin 
4u pastel , de la garance ou de la cochenille pour être 
4e bonne teinture , qu’en n’emploie pour l’ordinaire 
que pour les laines fines et les étoffes de prix. Si on 
veut en diminuer le prix , on se sert du bois d’inde et 
d’orseille. 



CHAPITRE VII, 

Confen*nt plusieurs remarques fort utiles à faire sur la 
Teinture. 

.^^PRÈS avoir assez simplement parlé des drogues 
doÿt Çtnpouyajtse sçiyirdaas la«te.ature des laines y 
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et de celles qu’ondevait rejeter, comme étantbeaucoup « 
préjudiciables , oii a cru , pour détromper bien des tein- 
turiers des abus qu’ils commettent dans leur art, que 
ces remarques ne seraient pas ici inutiles ; elles pour'-, 
tout aussi servir à aplanit quelques difficultés qui 
pourraient naître à l’avenir sur de pareilles matières. > 

Il y en a qui croient que la couleur du bois de bré- 
sil mêlée avec la racine , subsiste dans les laines de 
mélange j mais ils se trompent, puisque jusqu’ici l’ex- 
périence a découvert le contraire : car il est constant 
qu’on peut avec plus de succès se servir de la garance 
pour cela ; ainsi c’est donc faire un très- mauvais ou- 
vrage , en fait de teinture , que d’employer le bois de 
brésil : car s’il naît quelque couleur dans le mélange 
des étoffes , c’est plutôt celle de la racine ou de la 
galle , que celle du brésil , qui perd entièrement le 
violet qu’elle avait donné à l’étoffe , sur-tout aux en- 
droits qui sont plus exposés au soleil et aux injures 
du temps , et qui paraissent de couleur jaunâtre ou fau- 
ve , qui fait une différence du reste , très-désagréable. 

Oii saura encore que le bois d’inde , qui devient une 
couleur assurée à l’aide du vert-de-gris , delà galle et 
de la couperose dans le noir , lorsqu’on l’emploie en 
trop grande quantité dans le gris et les racinages des 
laines de mélange , et dans ceux des étoffes , ou dans 
leurs grisages , que ce bois, dis-je, ne peut éviter 
la tache de l’urine , ou de quelqu’autre liqueur acte ou 
mordicante ; ce qui fait qu’on emploie le pastel , la 
garance ou la cochenille pour les laines et les étoffes 
de prix, dans les couleurs où le trop qu’il y a de c* 
bois , et le peu de galle ou de couperose qui s’y peut 
employer , pourrait produire ce mauvais effet. 

Q'uelques-ims , par entêtement et sans raison, veu- 
lent, pareeque le fuscel ou bois jaune est propre pour 
faire un jaune doré et couleur de chamois, et qui se- 
rait même très-bon pour les olives et feuilles-mortes, 
qu’on pourrait utilement employer cette drogue pour 
falsifier et augmenter les nacarats de bourre , et autre* 
couleurs importantes qu’il peut altérer. C’est ce qui 
n’est pas permis , et ce qu’on ne doit pas faire | 



i 
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posé même que ce fusiel incorporé et allié avec la 
gaiide , composât une couleur meilleure et plus stable 
pour faire les jaunes verts d’olives et feuilles-mortes « 
que ne ferait la gatide employée seule , qui n’opère, 
point cet effet. Il faut , pour faire le vert d’olive , 
qu’il y ait du fauve mêlé avec le jaune , et du fauve 
avec le bleu et le jaune pour composer une feuille- 
morte ; c’est ce dont les teinturiers les plus expéri- 
mentés tomberont d’accord. 

Le noir de castor est une couleur fort suspecte 
parmi les teinturiers : la plupart en font un secret « 
et cela pour y donner plus de relief, et mieux dégui- 
ser la falsification de cette couleur, dont jusqu’ici on 
n’a rien vu d’avantageux. Si dans la teinture il y a 
quelque habile homme qui découvre quelque secret, 
il est juste qu’il retire le fruit de sa découverte ; mats 
Il faut que ce secret ne soit point imaginaire ,«omme 
il y en a beaucoup , qu’il soit bien éprouvé, et qu’il se 
soutienne toujours ; autrement c’est n’avoir rien fait. 

L’art de la teinture demande beaucoup d’application, 
si on y veut réussir ; il exige de ceux qui le professent, 
des recherches fort exactes- sur .ce qui en regarde la 
pratique: avant que d’employer les herbes, les dro- 
gues , les minéraux et les racines qui peuvent coiitri- • 
huer à la bonne teinture, il faut faire un examen fort 
sérieux, éprouver si la couleur en est bonne, et ne pas 
imprudemment s’en servir , crainte d’y être trompé. • 

; Il faut remarquer que , bien qu’il soit vrai de dire 
qu’un noir, dans lequel est entré le bois d’inde , puisse 
s» prendre et se tirer plus aisément à froid , et qu’il 
soit plus, beau , plus doux et de meilleur usage que 
celui oîi il n’y en est point entré , ce n’est pas à dire 
pour cela qu’il faille ôter aux étoffes le pied de guède 
dont elles ont besoin : ce qui se pratique assez sou- 
vent à l’égard des étoffes faibles et légères par la plu- 
part des teinturiers , soit parcequ’il leur faudrait em- 
ployer au double d’autres drogues, afin de rendre ce 
noir assuré : ce qui le rendrait plus cher qu’avec le 
pied du pastel, et obligerait les teinturiers , pour en 
pioiiter, d’en retrancher la plus grande partie , et 
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de rendre p«r ce moyen cette couleur doubleQ^ent ' 
mauvaise ; soit que ce noir où entre le bois d’inde , 
lorsqu'il s’emploie en trop grande quantité , se tache 
s’il n’est fortifié par le pied de guède ,et devient tous* 
sâtre aux endroits où l’urine ou quelqu’autre liqueur 
âcre les touche fortement. 



CHAPITRE VIII. 

Des drogues qui entrent dans le bon Noir , avec la ma - , 
nière de le faire avec les pieds de guède et de garance 
qui lui conviennent , selon la qualité et la duree des 
étoffes. Remarques curieuses sur les étoffes qiion teint» 

O N peut dire que ce Chapitre -ci contient une 
partie de la science du teinturier ; on n’y voit qu’ins- 
tructions sur instructions ; tour y est essentiel , et mé-i 
rite qu’un homme qui veut apprendre le métier de 
teinturier, y donne toute l’attention dont il est ca- 
pable ; il est sûr qu’il y trouvera tout ce qu’on peut 
souhaiter sur la manière de faire de bon noir , et com- 
ment il faut l’appliquer sur toutes sortes d’étoffes en 
laine. Commençons par le noir des étoffes de prix , et 
de celles qui sont moins chères. 

C’est la couleur la plus importante, et où il se peut 
commettre plus de tromperies , sans qu’on ne puisie- 
très-mal-ais'ément s’en apercevoir : c’est en cette cou-* 
leur qu’on met les étoffes les plus fines ; c’est pour-: 
quoi on ne saurait l’examiner trop à fond , ni faire 
donner aux étoffes la meilleure couleur noire qu’il est 
possible, sans dégrader sensiblement les étoffes, ni 
enchérir de beaucoup la couleur. 

De la raison pourquoi les noirs des étoffes de prix 
doivent être garancés. 

Si l’on demande pourquoi les noirs des étoffes de 
prix doivent être garancés , on répondra qu’il y a quatrd 
raisons pour cela. 

La pretnièrt f paiceque la cvuUur en est 
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leiire t plus belle et de meilleur usage; c’est déjà uiï 
motif qui doit suffire pour n’y pas manquer. 

La seconde i parceque les laines des étoffés de 
prix qui sont les plus fines , étant les plus humides et 
les plus huileuses, s’engraissent, sont très-susceptibles 
de poussière , et prennent facilement la charpie du 
vieux linge lorsqu’elles n’ont pas été purgées avec l’a- 
htn , la gravelle et la garance avant que de leur faire 
prendre le noir; c’est ce qui se prouve tous les jours ; 
ainsi cette raison est sans contredit. 

La troisième , parceque lorsqu’on ne garance pas 
le noir des étoffes fines, on est obligé d’y employer 
davantage de couperose , qui est une drogue plus âcre 
et plus mordicante que l’alun. 

Et enfin la quatrième raison est , parceque l’usage 
des étoffes noires de prix qui sont garancées , étant 
mieux desséchées et dégraissées, est bien plus sam 
que si elles ne l’avaient pas été ; ainsi on peut con- 
clure de là , que le noir des étoffes fines qui a été ga- 
rancé , est toujours meilleur , plus beau et plus sain 
qu’aucun autre où l’on aurait manqué de le faire. 

Il arriverait cependant qu’on pourrait douter de 
l’usage d’une étoffe qui en a été teinte , si on ne savait 
que , quoiqu’il n’y ait point de drogues âcres et mor- 
dican’es qui ne durci'sent les étoffes et n’en abrègent 
la durée , tels que sont les sels , et principalement 
l’aliin et la couperose , on peut assurer que 1 alun 
mis en petite quantité pour un noir de garance, cor- 
rigé avec un peu de gravelle, et qu’on laisse bouillir 
très-ptu , n’est pas capable de produire ce mauvais 
effet ; et qu’au contraire desséchant ce que la laine 
a d’humide, d’huileux, et que la purgeant de la 
graisse avec la gravelle et la garance , cet alun en 
augmente la durée , en empêchant que la poussière 
qui ronge le fil de laine , ainsi que tait la teigne , ne 
s’Y attache et ne l’altère ; outre que la charpie du 
vieux linge n’y ..dhère point non plus, ce qui est un 
. inconvénient très-grand, et dont bien de teinturiers 
ont ignoré les fâcheuses suites , et le lemède qu on j 
devait apporter. 
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C’est uire absurdité de croire que le noir bien ap- 
pliqué abrège la durée de^s étoffes ; cette altération 
ne vient que par certains aéfauts que l’étoffe contient 
en soi , ou pour avoir mal fait son apprêt , ou par 
l’inexpérience du teinturier qui a manqué de lui don- 
ner l’alun , le tartre et la garance , comme on l’a dit» 
ou d’y avoir appliqué le noir avec les drogues f et 
de la manière qu’on l’a prescrite. 

De l'utilité de l'alun. 

Tous les teinturiers emploient les drogues qui. 
conviennent à leur art , mais il y en a peu qui en 
sachent la vertu ; c’est pourtant une connaissance 
qu’ils devraient tâcher d’acquérir , et qui leur serait 
d’autant plus utile dans les apprêts qu’ils en font y 
par les doses justes' qu’ils y mettraient, que les étof- 
fes qu’ils teindraient en seraient plus belles et de plus 
de durée. L’alun , par exemple , sert à disposer 
les étoffes à recevoir la couleur , outre que cette 
drogue leur donne un lustre éclatant ; on emploie la 
gravelle pour corriger l’acrimonie de l’alun , afin que 
par cet adoucissement il soit plus en état de disposer 
l’étoffe à recevoir la couleur. - 

Lorsqu’on emploie le pastel et la garance pour ren- 
dre la couleur du noir plus belle et bien assurée sur les 
étoffes de prix , on n’est point obligé d’employer tant 
de couperose , comme il faudrait nécessairement le 
faire si on la mettait de blanc en noir j ainsi, en vou- 
lant éviter un inconvénient imaginaire , on tomberais 
dans un mal effectif, puisque l’acrimonie de la cou- 
perose , qu’il faudrait employer en plus grande quan- 
tité , si les étoffes n’étaient point garancées , est bien 
plus dangereuse que celle de l’alun , du tartre et de 
la garance. 

Il est bon de savoir que la rougeur d’un noir garancé 
étant plus difficile à surmonter que la vivacité d’un 
bleu , demande aussi plus de couperose pour le noir- 
cir i et qu’un noir garancé^ de cette façon ne rougit 
que fort peu ou point du tout ; et que supposé que 
cela fût , il n’y aurait qu’à mettre du bois d’inde dans 

S« aoir ; par et moyea l’oa ôte facUemeat cette lou- 
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geur , sans être obligé de faire bouillir beaucoup les 
étoffes dans la galle , ni de donner trop chaud le bain 
de la couperose , parceque le bois d’inde qui sert en 
ce cas-là de galle , se prend et fait prendre le noir 
à l’étoffe , quoique le bain n’en soit que médiocre- 
ment chaud ; ce qui contribue beaucoup à adoucir 
les étoffes qui sont teintes en noir. 

-Di la. nécessité de guéder les étoffes de mélange sans les 
garancer. 

Si c’est une nécessité de guéder et de garancer 
les noirs des étoffes de prix , on ne doit pas en agir 
de même à l’égard des laines fines qui ne sont pas 
filées , parceque l’alun et la garance qui dessèchent le 
poil de la laine , l’empêchent de se rendre flexible 
sous les doigts de la bleuse , et de se lier dans le fou- 
lon ; on se contente seulement de la bien guéder : car 
le bleu , quelqu’obscur qu’on le puisse faire , purifie 
toujours cette laine, et en adoucit plutôt le poil qu’il 
ce le durcit. 

Si les étoffes noires et fabriquées de laines fines 
doivent être garancées pour' les dessécher et les dé- 
graisser, il suffit de guéder les étoffes de laines mé- 
diocres et grossières , qui d’elles-mêmes sont souvent 
trop sèches ; le guède qui les adoucit quand il est mis 
à propos et en quantité suffisante, selon la bonté et 
la durée de l’étoffe , en rend la couleur fort bonne et 
des plus assurées , pourvu que le pastel en compose 
le bleu , qu’il soit pur ou mêlé avec le vouède et l’in- 
digo ; autrement , ce ne serait qu’une fausse couleur. 

De la manière de donner le pied de noir selon la durée 
des étoffes. 

Il est impossible de fixer le pied du pastel seul , ou 
du pastel avec la garance , de chaque sorte d’étoffe et 
marchandise qu’on voudra teindre en noir , selon la 
finesse de la laine et la durée de l’étoffe , qu’aupara- 
vant on ne se soit instruit de quatre choses essen- 
tielles à la teinture. 

La première regarde les étoffes rases fort ; et les 
serges à deux envers fabriquées de bonne laine , et 
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qui se lient autant par la tissure de leurs filets , que 
par la liaison du poil de la laine , pour n’avoir pas 
été rompues par le chardon ni la carde. Cts étoffes 
doivent avoir un pied plus fort que les étoffes de même 
laine qu’on aura cardées , parceque Us premières du- 
rent bien davantage. 

La seconde veut que , la couleur pénétrant mieux 
les étoffes qui sont plus ouvertes que celles qui sont 
plus serrées , il faut que ces dernières reçoivent le pied 
plus fort , afin que celles qu’elles auront de plus com- 
pense la teinture qu’on aura fait prendre aux autres 
dans le corps de l’étoffe. 

La troisième consiste à remarquer , que les étoffes 
qui servent de doublures étant plus ouvertes et moins 
exposées au soleil et à la pluie que les autres , qui fa- 
tiguent davantage, quoiqu’elles soient toutes de même 
nature , doivent par conséquent avoir un moindre 
pied. 

Et la quatrième demande enfin , que les ras de Châ- 
lons , d’Amiens , de Reims, de Chartres , et autres 
étoffes de cette sorte, qui étant faibles , ne durent 
pas la moitié tant que les ras de Nîmes , Montauban. 
S. Gaudens , et autres ras qui sont forts ; cette chose , 
dis-je, demande qu’on donne à ces premières étoffes 
un moindre pied , et qui soit proportionné à leur du- 
rée , bien que le prix en soit souvent de laine fine. 

Pu pied de guède et de garunce qii'on doit donner aux 
étoffes de prix, 

I! est bon , pour mettre à profit tout ce qu’on vient 
de dire , et avec une juste proportion , de bien guéder 
tous les draps d’une aune , une aune et un tiers, une 
aune er demie, f.tçon d’Espagne, de Hollande, d’An- 
gleterre, de Saptes , de Carcassonne , d’F.lbeuf, de 
Rouen, Sédan, et d’autres sortes de draps de même 
fabrique et largeur , et de pareille qualité, qui se ven- 
dront plus de (iou 2 e livres l’aune. 

11 faut guéder d’un bleu pers, les draps de Seau , de 
Berry , de Ségovie, de Rouen, de Dieppe, Fescamp , 
Carcassonne . Sédan ; ratines fines , de toutes sortes 
de serges de Ségovie et de Limestres , serges à deux 



Digitized by Google 




î? L E T E I N T U R I E R 

envers , et autres étoffes semblables , de quelque largeur 
et fabrique qu’elles soient , et dont l’aune ne sera que 
de quatre livres dix sous jusqu’à douze livres : remar- 
quant seulement de les moins garancer que les étoffes 
dont on a parlé dans l’article précédent. Quant à celles 
qui coûteront moins de quatre livres dix sous, il suffira 
de les guéder d’un bleu pers sans les garancer. 

On guédera aussi d’un bleu pers , et on garancera 
comme les étoffes ci-dessus , les droguers de laines 
fines , appelés irogirefx , les ratines étroi- 

tes, cordelats d’Aignan, et autres étoffes semblables , 
d’une demi- aune ou deux tiers eje large , quipasseioiic 
trois livres l’aune. 

Les draps , serges et ratines, de quelque largeur , 
fabrique et qualité qu’elles soient , qui se vendront 
depuis trois livres l’aune jusqu’à quatre livres dix sous , 
seront guédés comme un bleu pers , au-lieu que ceux 
qui seront de moindre prix seront guédés comme 
Lieu de roi, sans être garancés. 

II faut aussi guéder sans garancer les serges de 
Londres, ras de Châlons et de Reims, ras polhilaire 
et de façon de seigneur , de Nîmes ou Usez , ras 
fins d’Albi , Castres et Montauban , ras croisés , fort 
ou façon de seigneur , de S.Gaudens, serges de Rome , 
et façon de seigneur, serge de Sommières, serges 
étroites à deux envers , baracans de Flandre , burats 
doubles de S. Gaudens , et autres semblables étoffes de 
moyenne largeur, de quelque fabrique qu’elles puissent 
être, qui excéderont le prix de quarante sous l’aune. 

Four ce qui concerne les moyennes ratines de Beau- 
vais , et attires étoffes de moyenne largeur, de quelque 
fabrique qu’elles soient , et qui seront depuis vingt- / 
cinq sous l’aune jusqu’à quarante , elles seront gué- 
dées du moins , comme un bleu turquin , sans être 
garancées ; et dans cette classe seront comprises les 
revêches ou bayettes , serges ou molletons d’Angle- 
terre, serges de Mouis , Morlaix , Aumale , Creve- 
coeur, ras de S. Lo, ras de S. Gaudens , lingeite 
de Caen et de Falaise , camelots d’Amiens, d’Arras 
et de Lille > bayettes de Castres et de la BurguiirCt 
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petites ratines de Sominières , cadis d’Aniane , et crê* 
pons de Castres. 

Du pied de gitède pour les étoffes de petit prix. 

On giiédera du moins comme un bhu céleste , les 
revêches d’Amiens et de Valentine de deux tiers , les 
serges de Chartres , de Nogent et fuçon de Chartres « 
les cordelats du Cré , les petits frisons et cadis de 
Nîmes , ks serges d’Aumale de deux tiers , les éta- 
mines d’Amiens , de Lude , de Reims , les petits 
burats de S. Gaudens et d’Auvergne , les ras non croi- 
sés , les cadis de S. Gaudens, et toutes autres étoffes 
qui seront depuis douze jusqu’à ving-cinq sous l’aune. 

Les petits cordelats de Saint-Gcniez , la huratte 
d’Auvergne, les cadis et frisons du pays du Gévau- 
dan, les serges de Saiat-Flour et autres petites étoffes 
qui seront en blanc , et se vendront douze sous l’aune, 
ne seront guédées que comme bleu mignon , qui est 
la moitié de la nuance d’un bleu céleste. 

Toutes les laines qui servent au mélange , doivent 
être guédées sur le même pied que celui des étoffes 
dans lesquelles on les emploie , sans qu’il soit besoin 
de les garancer ; cela leur donne une teinture qui 
convient à leur qualité. , 

Les bonnes seront guédées comme la laine, et les 
bas d’estame qui excéderont trois livres la paire. Si 
on veut qu’ils soient teints selon que leur qualité 
exige , ils doivent avoir le guède comme un bleu de 
roi ; les bas qui seront depuis quaiante sous jus* 
qu’à ti^ois livres , seront guédés comme un turquin ; 
et les autres de plus bas prix , comme un bleu cé- 
leste : pour ce qui est des laines fines qu’on emploie 
dans la fabrique des férandines, et autres ouvrages où 
la laine se couvre , on se contentera de les guéder 
comme un bleu céleste , qui suffira pour donner un 
beau noir à ces sortes de marchandises. 

Voici une maxime générale qui regarde tout ce 
qu’on vient de dire sur le guédage des étoffes , et 
consiste à savoir, qu’il est toujours bon d’augmenter - 
le pied de la couleur des étoffes , soit du pastel seul , 
soit du pastsl avec la garance } mais il ne faut jamais 
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le diminuer ; c’est ce qui est défendu expressément 
aux teinturiers du grand et du bon teint, ainsi qu’aux 
marchands qui font teindre des étoffes. 

Remarques sur les étoffes qu'on teint. 

Comme on ne doit rien laisser échapper autant 
qu’on le peut , de ce qui regarde l’art ou la profession 
qu’on veut embrasser, et que ce n’est que par les raf- 
finements qu’on y trouve, qu’on sait le faire valoir: 
on a expérimenté jusqu’ici , que ce serait un avantage 
pour les étoffes, les marchandises et les laines , de 
leur donner un bon pied de pastel seul, ou pastel avec 
la garance ; puis de leur faire prendre un bon noir : 
ensuite il faut engaller et les noircir fort à propos 
avec quantité suffisante de galle, sumac , et au défaut 
de sumac, avec rodoul etfovic, et le faire apris noir 
sur le même bain , avec quantité suffisante de bois 
d’inde et de couperose et un peu de vert-de-gris. Il 
faut que le bois d’inde ait été bouilli séparément, et 
le laisser prendreà loisir en le levant etl’éventant sou- 
vent; c’est le secret d’avoir un très-beau noir , et d’un 
bon usé , lorsque le bois d’inde s’assure et qu’il se 
rend bon à l’aide de la galle et la couperose. Il rend 
les autres drogues meilleures , et les assure davantage 
dans le noir. On emploie encore avec succès le bois 
jaune dans le noir. 

Ce n’est pas assez d’employer la galle , le sumac , 
la couperose ouïe bois d’inde, le rodoul et fovic, au- 
lieu du sumac , pour faire un beau noir , et de les 
mettre à dose sufÇsante : il est bon d’observer encore, 
que les étoffes soient mises au large dans la chau- 
dière , afin qu’elles puissent se joindre, qu’elles ne se 
chiffonnent point, et qu’elles ne brûlent plutôt que de 
prendre la teinture. 

^ Le secret pour empêcher que le noir ne noircisse ou 
rende bleuâtre le linge , ne consiste qu’à bien dégrais- 
ser les étoffes , et les dégorger avant que de com- 
mencer à les teindre , et qu’à bien mettre la cuve en 
œuvre quand on lui donne le bleu. On observera aussi 
que le bleu ne soit pas d’inde seul ; on l’emploie dans 
un troisième ou quatrième réchaud , pareequ’il ne fa«t 
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que cela pour empêcher que la teinture ne s’attache 
à l’éroffe , qui la rejette sur le linge. 11 faut encore 
que l’étofFe soit très - bien lavée de bleu , et bien laver 
le noir quand il est Ani. Il est bon , autant qu’on en 
a la commodité , que ce lavage se fasse dans un lé> 
ger foulon , puisque plus un noir est noir , plus il 
est difficile à laver ; et pour mieux rabattre , net- 
toyer et adoucir les étoffes de prix , on. les passera 
sur une gaude. t 

C’est un très-grand défaut , en fait de teinture, de 
retrancher une partie de la dose des drogues qui doi- 
vent entrer dans le noir pour le rendre parfait ; et 
c’est ce qui arrive à la plupart des petits teinturiers* 
pour proliter de la dépense qu’il conviendrait faire 
pour cela , au grand préjudice que l'étofife et la cou- 
leur en reçoivent. 

Et pour bien faire encore , il faut en même temps 
ifu’on fera la séparation des teints, mettre le poids 
des drogues qui sont nécessaires, sans en rien dimi- 
nuer et épargner d’ailleurs. , i.. 



Chapitre' IX, 



Oh Pon voit tout ce qu'on doit observer d l'égard du 
pied et Ut façon du noir pour les étoffes qu'on chan- 
gera de 'fouleur , avec d'autres instructions très-né- 
cessaires sur la teinture des étoffes et des laines. 

•. 1 1 

T 

X L n’estpas rare de voir chez les marchands d’étoffes , 
des marchandises qui, pour n’être plus à la mode par 
leurs couleurs ,.deviennent , comme on dit , des 
gardes-boutiques dans un magasin ; mais comme en les 
changeant de couleur , on peut en avoir le débit , et 
que le noir y peut convenir le plus souvent , il n’est 
plus question que de savoir donner certe teinture à 
ces étoffes gâtées , et qui ne sont plus d’usage ; ou bien 
d’apprendre à leur faire prendre une autre couleur 
plus obscure que celle où on les a mises d’abord , et 
de faire en sorte que rien ne manque à leur fabrique 
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tant pour contribuer à la bonté et au lustre de la cou« 

leur , qu’à la durée des étoffes. 

Pour réussir en cela , on doit d’abord avoir égard 
au premier pied de couleur qu’on donne à une 
étoffe , pour lui faire prendre à propos le second « et 
le finir , s’il n’y a rien à souhaiter , dans le premier 
pied , et que le noir soit parfait. 

Sur ce fondement établi, si ce pied est d’un bleu 
pâle , on le mettra au point de sa nuance , qui con- 
vient à l’étoffe pour la mettre en noir, ou pour la ga- 
rancer , si l’étoffe , bonne par elle-même , le demande. 
Si c’est un jaune , on lui donnera le bleu nécessaire ; 
si c’est un rouge , il faudra lui donner le bleu , ou le 
rouge, au cas que cela convienne à l’étoffe, avant que 
de la mettre en noir. 

Si c’est une couleur qui ait été racinée ou brunie 
sans avoir été bouillie , on se donnera bien de garde 
de faire bouillir l’étoffe pour la garancer , parceque 
Pacrimonie de l’alun durcirait la laine dans le bouil- 
lon , et disposerait les étoffes à se brûler dans le 
noir , à cause que la première couleur serait âcre._ 
C’est pourquoi il suffit en ce cas de la faire bien gué- 
der , après avoir fait passer l’étoffe dans deux ou trois 
vieilles cuves pour l’adoucir et la décharger , autant 
qu’il est possible , de ce que la première couleur a 
d’acrimonie , cette mauvaise qualité étant préjudi- 
ciable à l’étoffe qu’on teint , en lui fesant perdre la 
bonne cuve ; ainsi le guède employé de cette ma- 
nière , adoucit l’étoffe et en assure la couleur autant 
qu’elle le demande. 

De l'engallage des étoffes qui auront reçu la première 
couleur avec des drogues âcres. 

C’est un point essentiel en fait de teinture , de sa- 
voir bien ménager le noir qu’on donne aux étoffes 
qui ont reçu la première couleur avec les drogues 
âcres. Il faut sur-tout observer de ne les point faire 
bouillir dans la galle ni dans le noir ; mais afin de leur 
faire prendre la couleur à froid , on doit , après avoir 
fait bouillir la galle et le sumac avec du bois d’inde, 
ûter le feu de dessous la chaudière , dans laquelle ou 
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met apris les étoffes qu’on laisse engaller en les re- 
muant de temps en temps sans qu’il y ait du feu du- 
rant dix ou douze heures ; ensuite on peut les lever 
et les éventer pendant qu’on fera réchauffer le bain 
pour y remettre les étoffes de la même manière qu’au- 
paravJiu , et pour autant de temps* 

Il faut, pour entendre la teinture des étoffes, après 
les avoir levées de l’engallage et les avoir éventées , 
foire bien réchauffer le même bain , et y remettre en- 
core d’autre bois d’inde bouillir à part , et qu’on 
aura laissé refroidir pendant trois ou quatre jours. 

Le bain étant suffisamment chaud , on y met la 
couperose , qu’on laisse bien fondre et incorpore^ 
avec les autres drogues ; puis on ôte le feu de des- 
sous la chaudière pour y mettre les étoffes qu’on aura 
soin de bien remuer dans le commencement pour 
les faire joindre ; et vingt-quatre heures après on 
pourra les laver , les éventer de temps en temps y 
et pendant qu’on réchauffera un peu le bain pour 
y remettre ensuite les étoffes pour autant de temps 
qu’un l’a dit , et davantage. Il vaut mieux que le 
bain soit plus froid qlie trop chaud. La galle ni le 
bois d’inde ne doivent point être épargnés , par la 
raison que les étoffes en deviennent plus douces. . . 
On peut encore , si l’on veut , employer le bois 
d’inde en ces sortes de noirs. 

Le verdet ou vert-de-gris s’emploie avec succès 
dans la teinture en noir ; c’est par son moyen que le 
bois d’inde se prend mieux : mais il est dangereux d’y 
en trop mettre , et qu’il ne cuise trop en réchauf- 
fant le bain ; car pour lors il durcit les étoffes et 
les rend gommeuses : aussi il faut faire attention 
à l’usage qu’on en fera , et on remarquera que ces 
sortes de noirs s’engalleront et se perfectionneront 
bien plus commodément dans une cuve de bois , 
que dans une chaudière, qui ne servirait en cela 
que pour faire cuire les drogues et réchauffer les 
bains. 

, Mais comme il y a bien des teinturiers qui pour- 
raient user de cet expédient pour priver les étoffes 
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du pied nécessHÎre , et pour faire passer un reteint 
pour une couleur qu’on aurait faite dans les formes» 
il faut toujours laisser une rosette de la couleur 
en laquelle était l’étoffe arant qu’on ait commencé 
à la reteindre , et une autre de la couleur dont elle 
était après le pied du bon teint avant que de l’en- 
galler et de lui donner le noir. Si cette étoffe était 
une rosette blanche , on peut la laisser après avoir 
reçu la teinture du pied de guède ou de la ga- 
rance du bon teint , pour justifier la bonté du pied 
qu’on lui aura donné. Cette manière d’agir se pra- 
tique ordinairement dans les villes où il y a maî- 
trise de teinturier , et des teinturiers de grand et de 
petit teint ; les premiers mettent la première ro- 
sette , et les autres la seconde. 

11 arrive quelquefois , par l’Ignorance ou la ma- 
lice d’un teinturier , qu’une étoffe aura été mal 
teinte en noir, et qu’il. sera question de la faire re- 
teindre. Pour lors il ne faut pas la guéder ni la 
garancer , pareeque c’est la dégrader beaucoup en 
altérant la couleur; et si cette étoffe a été engallée, 
on ne peut la réengaller sur le noir sans la durcir , 
ou en abréger la durée. Cependant il est ..bon de 
savoir quel remède apporter à tous ces déf.uts. Le 
voici. 

Si donc on souhaite reteindre quelque étoffe et 
lui faire prendre un très-beau noir sans l’altérer, il 
faut la mettre bouillir dans quantité siifHs.-inte de 
bois d’inde pendant trois ou quatre heures ; et après 
avoir laissé refroidir le bain , y mettre de bonne 
galle pilée ,'un tiers moins que de bois d’inde , avec 
fort peu de sumac ; puis faire rebouillir le tout en- 
semble pendant trois heures, et laisser encore re- 
froidir le bain ; ensuite on y met un peu de couperose , 
qu’on laisse bien fondre et incorporer avec le reste ; 
puis ayant ôté le feu de dessous la chaudière , on dé- 
layera un peu de verdet dans le même bain , pour y 
mettre après les étoffes , qu’il faut bien remuer , lever 
er éventer : on réchauffera aussi le bain de temps 
en temps, comme on l’a enseigné ci-dessus. 
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■ II est bon de remarquer que la cuve de bois est 
plus propre pour les repassages des noirs que la chau- 
dière. On peut t au défaut de sumac , employer le 
rodoul et le fovic : le bois jaune peut encore y être 
employé utilement. 

Des inconvénients sujets à dégrader les laines noires 
qui servent aux mélanges. 

On a observé jusqu’ici qu’il y a trois choses dans 
les noirs qui se font aujourdhui au sujet des laines , 
qui les dégradent, les durcissent , et qui les empê- 
chent de se bien peigner, et de se rendre souples pour 
être bien filées , qui est un inconvénient qui fait qu’il 
en reste presque la moitié qui se réduit en plis et en 
pignons. 

La première chose donc , qui cause de l’altéra- 
tion aux laines, esr le pied de la racine qu’on lui donne, 
qui est le principe de ce mauvais effet \ c’est à quoi 
on peut remédier , et ce qu’il est nécessaire pour avoir 
de bon noir. 

La seconde consiste en ce qu’on emploie trop la 
couperose dans cette teinture , sans y mettre le pas- 
tel ou le guède , qui l’augmente. 

Et la troisième , c’est qu’on laisse trop bouillir ce» 
drogues , soit dans l’engallage ou dans le noir, dans 
lequel on n’a pas mis du bois d’inde , qui est la dro- 
gue qui contribue le plus à faire prendre Is noir à 
froid, ce qui le finit. 

Mais comme il y a bien des défauts en toutes sortes 
d’arts , qui ne sont pas sans remèdes , en voici quel- 
ques-uns , pour prévenir dans la teinture des noiis 
les inconvéniens qui y peurent arriver. 

Si bien donc que pour y réussir et avoir des laines 
teintes comme il faut , sans être durcies ni dégradées 
parie premier pied , par l’engallage , ni parle noir 
cju’on lui donne ensuite , il est absolument besoin , au- 
lieu du pied de la racine , qui les durcit, de mettre 
le pied avec le pastel ou la guède , qui les adoucit 

f tlus ou moins, selon que la laine qui peut entrer dans , 
es étoffes de grand ou de petit prix , est plus ou 
^ Rjoins fine. 
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Voici encore un autre moyen , qui n’est pas tant 
d’importance que le premier ; pour le pratiquer avec 
succès , il n’y a qu’à bien faire booillir la galle et le 
sumac ensemble. On peut, au défaut de cette drogue, 
se servir du rodoul oufovic, puis y mettre bois d’inde 
cuit à part ; après cela y mettre des laines, auxquelles 
il ne faut donner qu’une chaleur modérée ; et pour 
bien faire on les tiendra long-temps dans l’engallage 
sans les faire bouillir, parceque le bouilli les feutre: 
et après qu’on les a levées et qu’on les a éventées de 
l’engallage , on les met dans le même bain du bois 
d’inde avec du verdet , et un tiers ou moitié moins 
de ce qu’on avait accoutumé d’y mettre de coupe- 
rose. Cela fait , on y trempe les laines qu’on tient 
long-temps dans le noir , soignant toujours de les 
lever et de les éventer jusqu’à deux fois ; il faut en- 
core un coup , que le feu soit modéré , afin que le 
bain ne soit point trop chaud ; et c’est en agissant 
de cette manière qu’on a un noir fort doux , et des 
laines qui, outre qu’elles sont fort souples , ne perdent 
rien de leur étain , et ne font que très-peu de plis et 
de pignons. 

Secret pour diminuer le prix des couleurs des laines de 
mélange^ 

Comme toutes les laines qui servent au mélange 
doivent être teintes sur le pied des étoffes où elles 
entrent , et que leurs couleurs n’ont pas besoin d’être 
ni si vives ni si éclatantes que celles des étoffes , il 
faut, peur diminuer autant qu’on le peut, le prix de ^ 
leurs couleurs , sans en altérer la bonté, il faut, 
dis- je , que tous les rouges de laines fines et médio- 
cres , qu’on avait accoutumé de faire avec le brési! , 
s’effacent avec la garance ; la couleur que rend cette 
drogue est très-bonne , et n’est guère plus chère que 
celle du brésil , qui est fausse. 

Quant aux violets colombins , pourpre, pensée, 
fleur de lin , gris argenté et couleurs semblables de 
même laine de mélange , qu’on avait accoutumé de 
teindre avec le bois d’inde et le brésil , ou avec le 
{u^de et le bieiil | U feut guéder chacune de ces 
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couleurs selon leurs nuances avec le pastel ou l’in- 
digo , ou avec le vouède et l’indigo , puis les faire 
bouillir avec l’alun et la gravelle , les couleurs grises 
moitié moins que les autres ; puis on les cochenille 
avec la petite cochenille campessiane ; et 'pour dimi- 
nuer davantage le prix de ces couleurs , on peut les 
augmenter d’un pied de garance dans le bouillon, qui 
sera aussi grand que les couleurs le pourront souifrir. 

Il faut remarquer qu’il est bien plus expédient de 
se servir du guède avec la garance que du guide 
avec la cochenille campessiane dans le gris et dans 
les racinages des laines de mélange de prix •, tant 
parceque la petite rousseur que leur donné la garance 
sert d’un commencement de racine , que parceque la 
couleur en est aussi bonne et à meilleur marché. Si 
on veut donner une couleur rosée , il faut employer 
un peu de cochenille; cette drogue assortit très-bien 
leurs couleurs et leurs nuances. 

On giiéd ra avec le pastel , la guède et l’indigo f 
les tannées , roses-sèches , amaranthes , et autres cou- 
leurs semblables , et de même nuance des laines Hues 
et médiocres qui servent aux mélanges , et on les fera 
bouillir avec l’aliui et la gravelle , qui doivent être ga- 
rancés avec bonne garance, et passer ensuite sur la 
fin d’un cochenillage de campessiane , si le rabat qu’on 
lui pourra donner dans une cuve de pastel ou de guède 
ite rose pas assez la couleur pour la mettre à sa nuance. 

On ne parle point des gris qui se font avec la galle 
et la couperose , ni des fauves qui se font avec la ra- 
cine , l’écorce de noyer et la coque de noix , puisque 
le petit œil ou rabat de garance ou de cochenille ' 

qu’on peut donner aux couleurs quand il en est be- 
soin avec le reste des bains, ne sauraient augmenter 
beeucoup le prix de leurs couleurs. Il faut bien que 
les teinturiers se donnent de garde d’employer la 
chaux et les cendres vives dans les racinages pour 
faire rougir et augmenter là couleur des fauves ; il 
at’est rien qui durcisse davantage et qui brûle plus* les 
Jaines et les étoffes; il n’y- a que les teintuiiers de 
ouuvaise foi qui peuvent en agir qinsi. 
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Qu’or ne s’aille pas aviser aussi , pour dimiaiier le 
prix des couleurs des laines de mélanges qui sont Hues 
ou médiocres , d’employer le bois d’inde , le Brésil , 
l’orseille , ni autres drogues de cette sorte qui sont 
défendues aux teinturiers ; et s’il en est quelques-uns 
d’entre eux qui aient quelque secret pour contribuer à 
la diminution des laines, ils feront sagement de s’en 
servir , pourvu que ce secret ait été fdellement 
éprouvé. 

De la manière de teindre les laines grossières. 

On observera qu’il faut que les laines grossières , 
et celles dont on fait le mélange des étoffes , qui n’ex- 
cèdent point trente sous l’aune , soient teintes sur le 
pied des étoffes de bas prix dans la fabrique desquelles 
elles entrent, pour acquérir une couleur de prix mé- 
diocre , et qui soit sortable à leur qualité. 

Et pour réussir en cela , il faut , pour les gris et 
les racinages , se servir de galle , de couperose , de ra- 
cine de noyer, de bois d’inde et d’orseille ;'et pour 
les violets , colombins , poupre , gris de lin , et 
couleurs semblables, on doit employer le pastel, 
l’alun , la gravelle , la cochenille campessiane et la 
garance, comme on l’a dit au commencement de cet 
Ouvrage. ■* 

Mais pour les violets colombins , gris de lin, ama- 
ranthes tannées, rose-sèche, et couleurs seniblables 
des petites étoffes de laine filées de bas prix , on se 
peut servir du bain de la bourre ou de l’orseille pour 
en diminuer le prix. On n’agira pas de même' à l’é- 
gard des laines de mélange, qui doivent ëtie teintes 
comme on l’a dit. 

Remarques, 

Il faut remarquer qu’en termes de teinture , les 
mots de guéder et à'empateler signifient donner le bleu 
aux laines et aux étoffes ; et quoiqu’on ne nommera 
souvent que le pastel ou la guèdê i on doit entendre 
le pastel ou lè vouède avec l’indigo, mêlés ensemble. 

Il faut remarquer aussi que parmi les teinturiers 
on entend , tous le nom de vouède,^ le sumac,' le 
rodoul et le foviC) qui sont trois iiigrédiems donrrM 

se 
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$« S«rt pour engaller , quoiqu’on emploie l’un avec 
plus de succès pour certaines couleurs que pour 
d’autres. 

Ou observera encore que , sous le nom de racine • 
il faut entendre l’écorce , la feuille de noyer et la 
coque de noix , puisque ces ingrédients naissent d’un 
même arbre : on s’en sert pour toutes les couleurs de 
fauve. 



CHAPITRE X, 

Contenant plusieurs Observations qui regardent généra- 
lement la teinture et le poids que les couleurs don- 
nent à la soie, 

I L est constant que les matériaux qui d’eux-mêmec 
donnent la couleur, sont rouges , jaunes , bleus, ou 
autrement , de manière que c’est d’eux ou de la pre« 
mière couleur fondamentale , qui est le blanc , que 
vient toute cette grande variété qu’on voit sur les 
étoffes teintes. 

L’on a remarqué jusqu’ici que la plupart des in- 
grédients colorants , tels que sont la cochenille « 
la suie , le genêt et le pastel , n’ont jamais le de- 
hors d’une couleur si belle qu’ils paraissent , par la 
moindre infusion qu’on en fait di^ns les plus faibles 
menstrues , et par la teinture qu’ils donnent aux draps 
et à la soie. 

On appelle menstrues , un dissolvant humide qui 
pénétrant dans les plus intimes parties d’un corps 
sec , sert à en tirer les extraits et teintures , et ce 
qu’il y a de plus subtil et essentiel. 

On sait aussi qu’il y a plusieurs ingrédients colorants 
qui ne communiquent pas leurs couleurs , s’ils ne sonC 
brisés , ou qu’on ne les mette infuser ou bouillir • 
ou qu’ils ne fermentent , ou qu’on n’en détache les 
parties par des menstrues dont les acides sont assez 
puissants pour cela -, c’est ainsi qu’on l’expérimente dans 
le bois rouge , qu’U faut couper par morceaux | U 
Tome //. G 
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guèHs , qu’on fait bouillir , ainsi que le pastel et 
, plusieurs autres. 

Il est bon de savoir que , de tous les ingrédients co- 
lorants , il y en a qui ne donnent point de couleur 
d’eux-mêmes , comme sont la couperose et les galles. 
Or, c’est au dommage de celui qui les emploie pour 
cela , à moins que le drap ou autre étoffe qu’on veut 
teindre , ne soit auparavant encroûté de quelqu’autre 
marière , quoiqu’il ne colore point , comme la ga- 
rance , la guède et le brésil le font avec l’alun. 

On voit des ingrédients colorants , qui , par l’aide 
des ingrédients qui communiquent moins de couleur, 
donnent des couleurs différentes , comme la cochenille , 
le brésil , et plusieurs autres. 

La garance , l’indigo et le pastel donnent une tein- 
ture noire , après avoir été travaillés à plusieurs re- 
prises ; c’est ce qu’il est nécessaire d’observer. 

On remarquera encore que , qiioique le vert soit 
la plus ordinaire des couleurs naturelles , et celle qui se 
trouve le plus en abondance , il n’y a point d’ingrédient 
dont on se serve seul pour teindre aucune étoffe en 
vert, si vous en exceptez le vert de vessie , qui est 
tin suc épaissi de nerprun , dont les gens de cam- 
pagne se servent pour teindre de la toile. 

Il est constant aussi que les étoffes teintes se dé- 
chargent beaucoup , lorsqu’on les garde du temps, par- 
les parties de l’air qui les altèrent j elles se tachent 
aussi par l’eau qui tombe dessus , et encore plus par 
le vin , le vinaigre , l’urine et autres liqueurs acides. 

Les teinturiers , par leur industrie , ont éptou\ é 
à quel usage on pouvait mettre différents ingrédients 
propres à la reinrure. Il y en a qui ont la venu de res- 
serrer et foncer la couleur , d’autres qui l’éclaircissent ; 
on emploie les uns pour décharger la couleur , on 
pour l’ôter entièrement ; et les autres pour tromper 
le marchand , et faire que l’étoffe qui est teinte en 
pèse davantage , principalement lorsqu’elle est de prix. 

II y a des drogues d’usage pour la teinture , qui 
par la grossièreté des parties qui en font le corps 
giossuseuc i’çcoif« on le Ê1 qui en est teint ; d’autres 
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qui , en les resserrant , les font paraître plus déliés ; 
d’autres enfin qui en adoucissent la rudesse • et les 
font paraître plus fins. • 

On a aussi expérimenté qu’on a communiqué plu- 
sieurs de ces mêmes couleurs à diverses étoffes par des 
ingrédients différents, comme on se sert du bois rouge 
pour le drap , et non pas pour la soie, et del’ornotto 
pour la soie , et non pas pour le drap ; on peut les 
teindre à diftérents prix. 

11 y a dans la teintute des drogues qui ne sont 
propres qu’à nettoyer et laver les étoffes qu’on destine 
pour en être teintes. Entre ces drogues on se sert du 
fiel de bœuf, quelquefois de terre à dégraisser , et 
quelquefois de savon ; ce dernier ne s’emploie pas 
toujours heureusement , lorsque la potasse peut tacher 
ou changer la face. 

Lorsqu’il s’agit de teindre une grande quantité d’é- 
toffes , qu’on veut précipiter l’ouvrage, et que les 
pièces en sont longues , l.irges , épaisses , ou autre- 
ment , il les faut manier différemment , tant à l’é- 
gard des vaisseaux , que des ingré;‘ients. 

Outre toutes les observations qu’on vient de faire , 
il est encore bon de savoir qu’il y a des couleurs et des 
étoffes où il faut que la liqueur pour teindre soit toute 
bouillante , et qu’il suffit qu’en d’autres elle soit tiède, 
et en d’autres toute froide : 

Qu’on emploie certaines liqueurs pov:r teindre , 
dont l’usage s’altère lorsqu’on les garde, et qu’au 
contraire il y en a d’autres qui ne peuvent se préparer 
qu’avec le temps ; 

Qu’il y a aussi des étoffes qui prennent mieux la 
teinture lorsqu’on les trempe à différentes fois, et à 
certaines distances de temps ; qu’on en voit d’autres 
qui veillent tremper long-temps pour faire l’effet qu’on 
en attend , et que d’autres enfin y doivent rester peu 
de temps. 

On saura aussi qu’il y a des occasions où il faut faire 
attention à la matière dont les vaisseaux pour les tein- 
turiers sont composés , et dans lesquels on fait chauf* 
fer les liqueurs , et OÙ léS teintures sont préparées 3 

Q t 
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car , par exemple , il faut pour la nouvelle écarlate 
que les chaudières soient d’étain. 

Et pour dernière observation « l’on dira qu’on n t 
doit point s’embarrasser de vouloir au juste déterminer 
la quantité de liqueur qu’il faut pour asseoir une 
cuve, et qu’on ne s’en seit qu’à proportion des drogues 
qu’on veut y employer , puisque la bonne maxime 
veut qu’on proportionne toujours la liqueur à la quan« 
tité des étoffes qu’on destine pour teindre. On fait 
aussi les vaisseaux selon la largeur de ces étoffes. La 
dose des ingrédients dont on se sert doit être aussi 
proportionnée au plus ou moins de couleurs qü’on 
veut leur donner ; c’est ce qu’il est encore nécessaire 
d’observer , par rapport aux sels qu’on mêle dans les 
drogues qui sont employées en teinture. 

Remarques fauchant le poids que les couleurs donnent 
à la soie. 

La soie est une marchandise dont il se fait un com- 
merce considérable ; et comme, avant que d’être em- 
ployée , elle se vend au poids , il est bon d’observer 
qu’on peut la rendre plus ou moins pesante lorsqu’on 
la teint, et qu’on prend soin, ou qu’on néglige de 
la perfectionner dans le teint. 

Par exemple, il est constant qu’une livre de soie 
perd quatre onces de poids , lorsqu’on la nettoie de 
la gomme qui y tient attachée , et des ordures qui 
s’y forment ordinairement. 

Il faut observer d’ailleurs, qu’on peur faire monter 
la même soie nettoyée , comme on ‘vient de le dire , 
â trente onces , de douze qui restent , si on la teint 
en noir avec certains ingrédients ; et la raison pour la- 
quelle en teignant la soie en noir elle devient plus pe- 
sante , c’est parceque tout ce qui entre dans la com- 
position de cette teinture pèse beaucoup , au-lieu 
qu’il n’y a que très-peu d’ingrédients avec lesquels 
on puisse augmenter le poids de la soie , suscep- 
tible de belles couleurs claires. C’est ce qu’on re- 
marque â l’égard de Varsenic blanc qu’on emploie dans 
les incarnats. 

11 n’y a pas une drogue dans la teinture qui aug- 
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mente tant le poids des soies qu’on teint, que les 
galles , qui sont très-nécessaires pour teindre , par- 
ticulièrement en noir ; et c’est par le moyen de cet 
ingrédient qu’on restitue aux suies noires autant de 
poids qu’elles en ont perdu en les nettoyant de leur 
gomme ; et ce n’est pas une chose extraordinaire 
que le noir gagne environ quatre ou cinq onces sur 
chaque livre par la teinture. 

Après les galles , le vieux fustoch augmente le poids 
d’environ un et demi sur douze ; la garance en em- 
porte environ une once, et la guêde demi-once. 

La cuve bleu de pastel ^ dans les bleus obscurs de 
cinquième ordre , n’augmente pas considérablement 
le poids de la soie , ainsi que le bois d'inde , la co- 
chenille , Vornotto , ni la couperose même , quand la 
galle n’est point mêlée. 

La boue des émoiileurs , autrement appelée moulée , 
augmente beaucoup le poids des soies oii entre cette 
drogue , lorsqu’on les teint ; elle donne une couleur 
plus chargée que la couperose : c’est l’excuse qu’al- 
lèguent les teinturiers qui la mettent en usage. 



CHAPITRE XI. 

Pu débouilli en fait de teinture ; son utilité, et comment 
le faire différemment pour toutes sortes do couleurs. 

O N appelle débouilli , en fait de teinture , une 
certaine façon qu’on donne aux étoffes ou aux habits 
qu’on teint , en les fesant bouillir dans la chaudière' 
avec ^es drogues et les ingrédients qui leur sont pro- 
pres ; et le débouilli encore , proprement parlant f 
est une épreuve qui fait connaître la bonté ou la faus- 
seté des couleurs. C’est un point d’importance dans la 
teinture , que de savoir bien faire le débouilli , et 
d’être instruit à fond des pieds- et des drogues néces- 
saires qui doivent y entrer , pour donner aux couleurs- 
une entière perfection. 

Il faut remarquer néanmoins que , quoiqu’on se servi ï 

Cj 
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du débouilli pour éprouver le pied d’une étoffe noire, 
il est toujours plus sur d’agir en cela par le moyen 
des rosettes, qui, du premier coup d’œil , font con- 
naître la force ou la faiblesse du pied qu’on a donné 
à l'étoffe. On a déjà parlé de ces rosettes dans le com- 
jnencement de ce Traité ; on peut y voir. 

11 ne suffit pas de vouloir débouiliir une étoffe ou 
des laines ; l’importance est de le savoir faire : en 
voici plusieurs manières , qui serviront d’instiuction 
aux gens du métier qui ne le sauront pas. 

Pour donc entrer en matière là-dessus , on saura 
que le bon guède , quand il est bien appliqué sur une 
étoffe qui est achevée en noir , se soutient toujours 
dans le débouilli : la garance s’y affaiblit tant-soit- 
peu ; mais ce n’est pas une affaire. C’est pouiquoi , 
quoique la dose pour le bleu se peut augmenter , il 
suffit, pour teindre le tout uniforme, de mettre rai- 
sonnablement des eaux sures , et aussi pesant d’alun 
et de tartre que pèseront les échantillons noirs qu’oa 
voudra débouiliir. , 

Cela observé , on fait bouillir les échantillons du- 
rant une demi luure dans ces eaux avec les drogues ; 
et ceux dont'les étoffes auront été guédées , comme 
un aldigo ou bleu pers , d-viendront d’un bleuâtre ti- 
rant sur le vert brun olivâtre , le premier plus obscur 
que l’autre ; mais si ces échantillons ont éié guédés 
et garancés , l’an deviendra minime , et l’autre d’une 
couleur plus ternie que celle de prince. Toutes ces 
instr.ictions sont des plus nécessaires pour ceux qui 
veulent apprendre le métier de teinturier : en voici 
encore d’autres qui ne méritent pas moins leur at- 
Zention. 

Tous les échantillons des étoffes qui auront été 
guédés, comme un bleu de roi, ou bleu turquin , 
lorsqu’ils sont débouillis de la même façon , devien- 
nent comme un vert brun olivâtre , et bien plus clair 
erbV'i ph>5 verdissant que ceux dont on vient de 
parler ; au-lieu que les échantillons qu’on n’aura gué- 
ries que comme un céleste , deviennent comme un 
pçt4 bleu verdissant sur l’olive , et que ceux qui l’ont 



Digiiized by Google 



étoffe noit». 
ar le mafa 
, font con- 
’on a 

dans le coit- 

ne étoffe oî 
r faire : es 
l’iiistiuctics 

; , on saiifî 

quésut US! 

lit toujoui! 

; lant-roii' 

■ pourq-o'j 
'tnenter i ü 
;reitr' r«*' 

sant d’aj® 

loirs qu’i)« 

.tillonsdu* 

! drogues; 

; , coariW 
If narre ri- 
lus obst'® 
g giiédfi 
■jtre d’iiw 
oures ces 

cfU» '!“! 
ftl voie* 

; |eiir>t' 
rorir cse 

f ijf'rt * 

iris elf 
vient de 
urag*''* 
■nire u’ 



TARFAIT. ii 

iti comme un bleu mignon ou bleu mourant , devien- 
nent comme une couleur de merde-d’oie. Les échan- 
tillons des étoffes noires qui n’ont été guédés ni ga- 
rancés , et qui auront été débouilÜs de la même ma- 
nière , ne verdissent point, mais ils deviennent d’une 
couleur entre jaune et fauve. 

Quant aux échantillons des étoffes noires qui ont 
été guédés avec la racine au-lieu de la garance, lors- 
qu’ils sont débouillis comme on l’a dit, et qu’ils n’ont 
aucun œil du rouge, deviennent comme un gris d’ours 
olivâtre , plus ou moins obscur , et roussissant seloii 
qu’on y aura donné plus ou moins de guède ou de la<^ 
racine ; mais si ces échantillons n’ont point été gué- 
dés , et qu’on les ait seulement enracinés , ils de- 
viennent comme une couleur musc ou noisette ternie. 

Mais comme les échantillons peuvent changer pluS 
ou moins dans le débouilli , soit par la force du pied 
de l’engallage ou du noir qu’on a donné à l’érôffe , 
soit par le débouilli même qui empêche qu’on nS 
puisse affermir un jugement sur la bonté er la fitus- 
seté de la couleur, il faut, pour se rendre certain du 
fait , débouillir avec les échantillons qui sont dou* 
teux , un échantillon de la couleur matrice qu’on aura 
réservé, et de la bonté duquel on est assuré , ahii que 
ces échantillons ayant été débouillis ensemble , on 
puisse juger , en les comparant l’un à l’autre , de la 
bonne ou mauvaise qualité du noir. 

Ce n’est pas assez pour faire voir par le débouilli 
si le pied , soit de guède seul, ou de guède avec la 
garance , a été donné fidellement ou non aux étoffes 
teintes en noir ; il est encore bon d’éprouver, autant 
qu’on le peut , par un autre débouilli , si ces étoffes 
ont été bien engallées et noircies avec les drogues né- 
cessairC'S. Cette façon-ci regarde les teinturiers du 
petit teint , dans les villes où il y a maîtrise , et l’au- 
tre, les teinturiers du bon teint, ou les teinturier* 
seuls qui ont pcrpiission de faire le tout , ce qu’ort 
voit assez ordinairement en province. 

Quoiqu’il ne faille jamais venir au débouilli pour 
finir les noirs , tant qu’on peut juger à l’œil et au ma- 
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niement des étoffes si le noir a été bien donné , en 
le comparant avec la couleur matrice qui aura reçu 
le même pied , il est néanmoins absolument néces- 
saire , si l’œil ne suffit pas , et qu’on doute du noir, 
de se servir d’un dcmi-débouilli , qu’on fera avec une 
suffisuiitc quantité d’eaux sures , à moitié moins pesant 
d’alun et autant de tartre que ne pèseront les échantil- 
lons des étoffes qu’on voudra vérifier, avec celui qu|on 
prendia de la cnideir matrice pour les mettre débouil- 
lir ensemble pendant une demi- heure. 

Si ce débouilli est encore trop fort, et qu’il enlève 
également le noir de l’échainülon matrice comme les 
autres , en l’affaiblit en retranchant la moitié de l’alun 
et du taitre , observant pour lors de ne le faite dé- 
bjuillir que pendant un quarr-d’heure. 

DébouilU pour le bleu. 

Cette couleur ne manque jamais , si le teint en est 
bon; il se peut débouÜlir de la même manière, et 
avec la même quantité de drogues que le noir : 
( voyez l’article, ) et si l’on remarque qu’il change , 
et que sa couleur s’affaiblisse , c’est une marque 
qu’on l’a falsifié, et que par conséquent il ne vaut 
lien. 

Péhoinlli pour le cramoisi. 

Comme la cochenille entre dans le cramoisi , et 
que cette drogue ne s’attache pas si bien à l’étoffe que 
le bleu , on ne doit point débouillir les étoffes qui en 
sont teintes , qu’avec le quart pesant d’alun et même 
dose de tartre , ainsi que pèseront les échantillons , et 
il ne faut les laisser bouillir qu’un demi-quart d’heure.. 
Débouilli de toutes les couleurs. 

Pour ce qui regarde le débouilli de toutes les au- 
tres sortes de couleurs ,il est bon , pour en connaître 
le pied , de mettre aussi pesant d’alun et de tartre que 
pèseront les échantillons , et les laisser bouillir une 
demi-heure. On remarquera que dan* tous les débouil- 
lis , généralement pailant , on doit mettre un échan- 
tillon de la couleur matrice , pour les débouillir avec 
les autres , afin qu’en les rapportant tous , on puisse 
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PARFAIT. Î7 

véritablement juger si la couleur est bonne , oU si 
elle esc fausse. 

De la nécessité de vérifier les échantillons à demi- 
bouillis. 

L’expérience , en fait d’art , est le guide le plut as- 
suré qu’on doit suivre pour s’y rendre parfait , mais il 
faut auparavant se l’acquérir : et c’est par-là que dans 
la teinture on a remarqué qu’il y a plusieurs couleurs» 
qui , quoique bonnes par elles-mêmes , ne peuvent 
néanmoins souffrir un débouilli entier ; c’est pourquoi 
il est à propos de couper un morceau de chaque • 
échantillon , lorsqu’ils ont débouilli un petit quart* 
d’heure , pour les comparer avec l’échantillon ma- 
trice , pour l’autre quart-d’heure qu’ils restaient à 
débouillir , afin que , par la comparaison des uns e< 
des autres avec l’échantillon matrice , on puisse au 
moins juger de la bonté ou de la fausseté de la cou- 
leur. C’est ainsi qu’il en faut agir dans toutes sortes dei 
débouillis , pour se précautionner contre les tromper 
ries et autres inconvénients qui pourraient arriver 
dans la teinture des étoffes. 

Débouilli pour les étoffes de mélange. 

Comme les étoffes de grand et de médiocre prix , 
sont toutes de la longueur , de la largeur et de la qua- 
lité qu’il est nécessaire , il est aussi fort à propos de . 
vérifier celles qui sont faites des laines de mélange » 
pour juger si elles ont une bonne couleur, et cela 
par un demi - quart de bouillon d’un demi - quart 
d’heure , avec trois quarts moins pesant d’alun et 
trois quarts moins pesant de tartre , autant que pè- 
seront les échantillons des étoffes qu’on voudra dé- 
bouillir. 

Mais si c’est pour juger du pied du noir des lalnei 
qui sont entrées dans le mélange , il faut doubler le 
poids des drogues et le temps du débouilli : si l’on 
trouve les couleurs bonnes , on s’en tiendra là.» 
tromme à un point de perfection qu’on souhaitait 
d’atteind;e. 

C s 
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CHAPITRE XII, 

Oh V on traite de la teinture du fil , et des toiles de 
chanvre , de lin et de coton , avec tout ce qui regarde 
celle de la soie y pour la faire en perfection. 

jA.PRÈS avoir parlé de la feinture des laines, et 
avoir dit à ce sujet tout ce qu’on peut souhaiter en 
cet art , nous passons à celle du lil -, et comme il im- 
jiorte qu’il soit teint de bonne teinture , afin de ne 
rien omettre de ce qui en peut finie la beauté et le 
bon usage, voici ce qn’on doit obserrer. 

Premièrement il faut , avant que de mettre aucun 
fil à la teinture , le décruer , ou lessiver avec bonne 
cendre , le retordre après , et le laver en eau de ri* 
vière ou de fontaine. 

Si on veut le teindre pers , c’est un bleu en quoi on 
teint ordinairement le fil à marquer , lorsqu’il est re- 
tors ou simple , ou en bleu clair mourant , on se 
servira de l’inde plat ou de l’indigo. 

Pour le fil teint en vert gai , on lui donnera d’abord 
une couleur bleue , et ensuite ub rabat avec du bois 
de campêche et verdet , puis on le gaudtra. Le vert 
hrun se fait de même , excepté qu’on le biunit davan- 
tage , plus qu’on ne le gaude. 

• Quant au li! cithn ou jaune pâle , et celui qui est 
plus doré , il sera teint avec la gaude et fort peu de 
rocou; l’oranger isahdle couvert ,itabelle pâle, jusqu’au 
clair et aurbre , sera teint avec le fustel , rocou et 
*gaude. 

On se servira’ du brésil de Fernembourg , et d’au- 
tre , ainsi que du rocou , pour teindre le fil en rouge 
clair plus brun. 

• Le violet, rose-sèche , ramnranthe brune ou claire , 
^ta teint avec le brésil et rabattu avec la cuve d’inde 
et d’indigo, pour teindre la feuille-morte claire, 
ex celui qui est plus brun , et la couleur d'clive. On 
'brunira le fil avec la 'galle et la couperose , avec un 
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ifabàt fait lîe gaude , de rocou où de fustel ^ selort 
l’échanrillon. 

Le fil minime brun et clair , et le musc bruti et clair ,* 
seront brunis avec la galle et la couperose , et rabat- 
tus avec la gaude , le rocou ou le fustel. 

Les fils teints en gris blanc , gris brun , gris Je cas- 
tor, de Bréda , et de toutes autres sortes de gris, se- 
ront brunis avec la galle à l’épine, la couperose, et 
rabattus avec la gaude , le Brésil catnpêché , et les au- 
tres ingrédients nécessaires , selon les échantillons et 
le jugement de l’ouvrier. 

A l’égard des fils qu’on voudra teindre en ribîr , on 
.Se servira de galle à l’épine et de couperose , on les 
lavera , et on les achèvera avec le bois de campêche ; 
et pour ce qui concerne la teinture des autres noirs , 
il faudra les corroyer avec bonne huile et cendre gra-*^ 
velée , sans y employer de mauvaise huilé. 

On observera dans la teinture des fils , dé ne point 
employer d’autre savon que celui de Gènes et d’Ali- 
canre , ou de pareille qtialité. 

Il faut encore savoir pour maxime , qu’on ne doit 
point mêler le fil de chanvre avec le fil en bottes , 
pelotons , ni retors , en quelque itianièré que ce 
soit. 

Tous les fils du royaume , cetiii qur'viénnent de 
Flandres et d’autres pays étrangers, ne doivent poiht 
être teints en bleu commun , mais seulement çn 
cuve : voilà pour les fils séparément. Voyons' comme 
il faut teindre les toiles. ' 

De la manière de teindre les toiles. 

Les teinturiers ne doivent point faire imprimer 
de bidaut aucunes toiles neuves ou vieilles , ni f!l de 
lin , chanvre ou coron , qu’elles n’aient point de 
galles , qu’elles ne soient bien ethpesées ou collées 
pour calendrer, et qu’elles ne soient bien teintes. 

On ne doit point brésiller aucunes toiles perses , 
neuves ou vieilles , ni fil h marquer du linge , qu’elles 
‘ne soient teintes en bonne cuve , sans qu’elles puis- 
sent avoir pied d’autres teintures ^ et pour juger cer- 
tainement de la bonne ou mauvaise teinture du fil , 
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on en tiendra des échantillons , et on agira à teuf 
égard comme pour les échantillons de laines , dont 
on a parlé ci-devanr. 

Pe ta teintnre des soies, 

La teinture des soies , pour les couleurs différentes 
qu’on leur donne, est de même que celle pour les 
laines : on remarquera seulement qu’il est bon , lors- 
qu’on veut teindre les soies bleu pâle , de les teindre 
dans une cuve de pastel, ou dans un vaisseau d’inde ; 
on laisse là-dessus le choix aux teintutiers , qui en 
agiront selon qu’ils le jugeront plus à prupos pour 
l’assortiment de la nuance de leurs couleurs. 

Du débouilli de soie. 

Et pour connaître si une soie a été bien teinte en 
cramoisi , on en prendra des échantillons , auxquels 
on donnera le débouilli avec l’alun du poids de la 
soie. L’écarlate cramoisi avec du savon ^ approchant 
le poids de la soie , ou bien du jus de citron , envi- 
ron chopine , mesure de Paris pour une livre de 
soie j plus on moins à proportion : tous ces ingrédients 
seront mêlés et mis dans l’eau claire quand elle com- 
tnencera à bouillir -y puis çn mettra les soies dans le 
jnême vaisseau. 

Ces soies ayant bouilli environ un demi-quart 
d’heure , on éprouvera si la teinture est fausse : et 
pour marquer qu’elles auront été teintes avec l’or- 
seille , c’est que le bouillon de la soie rouge sera 
violet -y si elle est fort rouge , c'en sera une qu’elle aura 
^té teinte avec le brésil , et si au contraire la teinture 
est bonne , on trouvera peu de changement dans l’eau. 

Pour l’écarlate cramoisi , s’il y a du rocou , le 
bouillon deviendra comme couleur d’aurore ; s’il y 
a du brésil, il sera rouge. Quant au violet cramoisi) 
s’il y a du brésil ou de l’orseille , le bouillon deviendra 
de couleur tirant sur le rouge. 

Mais lorsqu’on veut éprouver la teinture des soies 
avec toute la certitude possible pour en découvrir la 
fausseté des couleurs , on prend des écheveaux de 
soie qu’on met dans le débouilli , qui sont autant d’é- 
chantilloflj) et c’est par-là qu’en les comparant l’un 
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i l’autre» on juge certainement de fa bonne ou mau- 
vaise qualité de .leur teinture. 

De l'engallement des soies. 

Pour connaître aussi si toutes les autres couleurs 
lion cramoisies , et dont les soies sont susceptibles» 
ont été engallées , il faut mettie la toie dans l’eau 
claire bouillante avec du savon ou de la cendre gra-, 
velée» environ du poids de la soie : on laisse le tout 
bouillir un bouillon ; puis on retire la soie du vais- 
seau oïl elle aura bouilli, et pour lors elle paraît 
surchargée de galle: toute la couleur se"perdra j il 
oe restera que la couleur que la galle lui aura donnée, 
qui sera comme feuille-morte , ou couleur de bois. 

Si on veut agir autrement , on mettra la soie dans 
l’eau bouillante, avec demi-setler de jus de citron, 
mesure de Paris , puis on la tirera pour la laver en- 
suite dans l’eau froide , et la passer après dans la 
teinture noire : si la soie est engallée , elle deviendra 
noire ; si elle ne l’est pas , elle sera tristamie , ou 
pain bis. 

Mais comme il arrive aussi quelqiiefeis qu’on en- 
galle trop la soie noire, ou qu’on la charge de limaille 
de fer ou de moulée de taillandier , on découvre ' 
jcette mauvaise façon de la teindre en fesant le dé- 
bouilli de la soie ; et après qu’il a bouilli un bouil- 
lon , si cette soie a été surchargée , elie deviendra 
rougeâtre \ si elle ne l’a pas été , elle conservera sa 
couleur. 



CHAPITRE XIII, 

De la teinture des Chapeaux. 

(>OMME un art n’est jamais parfait, lorsqu’une 
des parties qui le composent est défectueuse , er que 
la teinture des chapeaux qu’on y doit comprendre 
doit être aussi bonne que celle des étolTes et des 
soies , on a cru devoir dire quelque chose de la pre- 
mière , afin que ceux qui voudioat embrasser le 
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métier de chapelier, trouvent dans cet Ouvrage de 

quoi se rendre parfaits. . i 

C’est une chose étrange , de voir combien le noir 
des chapeaux de prix que les chapeliers font à pré- 
sent , est léger ; à peine les chapeaux qui en sont 
teints airiveiu-ils au tiers de leur usure, qu’ils de- 
< viennent tous comme gris de more ou gris noir ; ce 
qui est désagréable pour les parriculiers qui ont 
acheté ces chapeaux, étant par-là obligés d’en chan- 
ger plus souvent qu’ils ne voudraient. 

Si bien que pour corriger ces défauts, et Instruire 
les chapeliers qui ne savent point les drogues qui 
doivent entrer dans la bonne teinture noire , qui est 
celle qui a le plus de cours, et qui est la plus im- 
portante pour les chapeaux, il est* bon de savoir 
que, pour faire un bon noir sur un chapeau, soit de 
laine ou de poil , il faut l’engaller fortement avec 
bonne galle d’Alep ou d’Alexandrie , et fort peu de 
bois d’inde, et le laisser long- temps dans l’cngallage , 
afin que la teinture puisse mieux pénétrer dans le 
feutre. On lui donne ensuite sur le même bain un 
bon noir, avec sufiisante quantité de bois d’inde et 
de couperose , et peu <de verdet. Il faut aussi qu’il 
reste long-temps dans ce noir, afin que la teinture 
pénètre davantage. On doit seulement observer que 
le dernier bois d’inde qu’on mettra dans le noir ait 
été cuit à part , et qu’on l’ait laissé refroidir du 
moins pendant trois ou quatre jours avant, que de 
l’employer ; on augmentera, la do, je de.Ja galle et ^jir 
bois d’inde , à proportion que le chapeau sera de poil 
difficile à recevoir la teinture. î 

Du second noir qu'on doit donner ciux chapeaux. 
Après avoir donné le premier noir aux chapeaux , 
ainsi qu’on vient de le dire , on leur en fait prerndre 
un second en cette manière. * 

Il faut un peu de temps après faire* uni nouveau 
bain d’eau claire , dans lequel en mettra à froid une 
suffisante quantité de bois d’inde; et un peu de bois 
jaune, qu’on fera bouillir ensemble pendant trois 
heures, . 
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On met ensuite dans le mÊme bain, après qu’il est 
refroidi , une quantité suffisante de galle pilée qu’on 
fait bouillir avec les autres ingrédients ; puis on met 
la couperose et ensuite les chapeaux ; et lorsque le 
bain est un peu refroidi , on déploie un peu de 
verdet ou vert-de-gris , pour faire que le bois d’inde 
s’attache davantage. Il faut encore laisser long-temps 
les chapeaux dans ce second noir, aHn que la teinture 
les pénètre. 

Du troisième noir pour les chapeaux. 

S’il arrive que les chapeaux soient de prix , ou de 
poil qui répugne beaucoup à prendre la teinture , on 
leur donnera encore un troisième noir , qui sera ap> 
prêté comme le second , si vous tn exceptez la dose 
des drogues , qu’il sera loisible ici d’augmenter ou 
de diminuer, selon que le besoin ou la bonté du 
noir qu’on veut faire l’exigera. 

Si l’œil ou le lustre du chapeau est bleu.âtre , il 
faut augmenter ce dernier noir de bois jaune. Si au 
eontrarre il rougit trop , on retranchera ce bois et 
on l’augmentera de bois d’inde , et on agira avec la 
même prudence à l’égard des autres drogues , selon 
qu’on le jugera. 

Après avoir bien lavé et nettoyé les chapeaux de 
leur noir , on peut , si l’on veut , les rabattre du trop 
d’œil bleuâtre qu’ils pourraient avoir, s’il en est be- 
soin , et l’adoucir avec un petit bain de bois jaune , 
qui , étaht un peu gommeux , fera un très-bon effet 
sur le chapeau , soit qu’il soit de poil , ou de laine fine. 

Comme il est juste de donner de la proportion à 
toutes choses , chacune selon leur valeur, et que 
c’est-là le secret par où l’on tire avantage d’un art , 
il suffit de donner un premier noir qui soit bon aux 
chapeaux de laine grossière et de petit prix , et pour 
cela , il faut soigner de les bien engaller , et ajouter 
à leur engallage du sumac , rodoul ou fovic en quan- 
tité suffisante. On augmente la dose de la couperose 
à proportion, sans diminuer le reste. 

Les chapeaux de poils ou de laines de prix médio- 
auront deux noirs, au- lieu que les plus fins et 
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les plus difficiles à prendre la teinture recevront 1er 

trois noirs dont on a parlé , et selon qu’on l’a enseigné 

ci-desssus. 

De l'adoucissage et du rabat des chapeaux. 

Comme les chapeaux qui sont les plus fins , ainsi 
que ceux de prix médiocre , peuvent être rabattus et 
adoucis avec le bois jaune , ceux de laine grossière 
n’ayani pas besoin de rabat « à cause du sumac « du 
rodoul ou fovic dont on se sert , et de la couperose 
qu’on y emploie en plut grande quantité , on peut 
néanmoins les adoucir avec un petit bain de gaude , 
si mieux on n’aime les passer sur le bois jaune , après 
que les chapeaux fins et médiocres en auront tiré la 
substance, dont les chapeaux de prix n’ont pas be- 
soin pour leur rabat. 

On a expérimenté depuis long-temps que le noir 
qu’on donne aux chapeaux n’est point parfait , soit 
dans les laines , soit dans les poils , à moins qu’on 
n’y joigne le pastel ou la guède ; les chapeliers ce- 
pendant en ont aboli l’usage , pour introduire le 
noir qu’on avait coutume d’employer dans la teinture 
des chapeaux , se persuadant qu’un noir plus fort 
ferait tomber le poil , et qu’ainsi suivant cette mé- 
thode, leurs chapeaux en seraient de meilleur débit, 
et plus beaux par conséquent ; mais c’est en quoi ils 
se trompent , puisqu’il est constant que cette beauté 
qu’ils recherchent vient plutôt de la main de celui 
qui dresse un chapeau en lui donnant le noir , ou de 
ce que le poil n’a pas été assez foulé ni lié avec son 
feutre : outre qu’un bon noir bien appliqué ne pro- 
duit jamais un mauvais effet , et qu’au contraire il 
contribue beaucoup , non-seulement à la vente des 
chapeaux , mais encore au long usage qu’on y re- 
cherche. 

Mais pour remédier à ce qu’on vient de dire , et 
pour avoir des chapeaux teints en perfection , il n’y 
a qu’à empateler ou guéder toutes les laines et 
tous les poils , chacun selon leurs qualités , avant 
que de les pouvoir employer dans la fabrique des 
chapeaux t parceque le bleu couyiaot beaucoup > 
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tt disposaut les laines et les poils à mieux recevoir 
le noir , on évite la peine de le donner si fort pour 
les chapeaux grossiers et médiocres, et on épaigne 
le dernier noir pour les chapeaux qui sont plus hns , 
ou de poil plus difficile à prendre la couleur. 

Du débouilli pour Us chapeaux. 

On éprouve b bonté du noir des chapeaux par' 
le débouilli ; c’est la coupelle par où les teintu- 
riers et les chapeliers jugent de la bonté ou de la 
fausseté de leurs couleurs : à l’égard des derniers , s’ils 
ne peuvent pas les connaître à. l’œil par la conrpa- 
raison du feutre matrice avec les chapeaux qu’ils 
veulent vérifier pour la bonté du noir , ils pren- 
dront un petit échantilloti de ce feutre , qui soit de 
la même laine, poil ou teinture que le chapeau 
qu’ils voudront vérifier , avec un autre qu’ils pour- 
ront prendre à l’extrémité du bord du chapeau, de 
la teinture duquel on doutera : ensuite ils débouil- 
liront ces échantillons ensemble avec autant pe- 
sant d’alun et de tartre que les échantillons pèse- 
ront : il faut qu’ils bouillent une demi-heure ; après 
cela on juge aisément de la bonté des uns et des 
autres , et du défaut du noir qu’on y a doiii.é : mais 
il faut remarquer que quand on rogne ces derniers 
échantillons du bord d’un chapeau , il faut le faire 
de telle manière qu’on ne gâte point le rond du 
bord. 



CHAPITRE XI V, 

Contenant toutes les drogues et ingrédients qu'on em- 
ploie dans la teinture , avec le choix qu'on en doit 
faire , leurs descriptions , et la culture de quel- 
ques-unes qui croissent en France. 

I L est impossible de faire de bonnes couleurs , si 
on n’a de bonnes drogues , et bien choisies. La 
France nous en fournit beaucoup des meilleures : 
il ne tient qu’à nous de profiter de ces avantages 
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que nous donne la terre ; c’est à nous à la seconder 
par nos travaux pour la rendre fertile de plus en 
plus ; il est sûr que la récompense suivra bientôt 
la peine , et que les étrangers même nous auront 
obligation de leur produire un bien sans lequel 
leur teinture est imparfaite. 

> Nous avons pour drogues qui croissent en France , 
le pastel ou le vouède , pour le bleu ; le vermillon 
et la garance , pour le rouge ; la gaiide , la sarriette 
et la genestrolle , pour le jaune ; la racine , l’écorce 
de noyer et la coquç de noix , pour le fauve , au- 
trement dit couleur de racine ou de noisette ; le 
rodoul , le fovic et la couperose , pour le noir ; 
l’alun , la gravelle et le tartre pour les bouillons. 

Nous avons encore le verdet, autrement dit vert- 
de-gris , le sel commun, la chaux , la cendre cuite 
et la potasse, la cendre gravelée , et la plupart des 
ingrédients qui ne sont point colorants. 

Outre toutes ses drogues , nous avons encore la 
casserole , l’écorce d’aune , le fustel , la malherfae , 
le trantanel , la garouille et l’orseille , qui sont des 
ingrédients dont l’emploi se peut souffrir pour les 
teintures en bien des endroits. 

On peur dire que la France est le royaume de 
l’Europe le mieux fourni de drogues et d’ingrédients 
servant à la teinture ; et avec ce grand avantage , 
il est étrange de voir comme on en néglige la cul- 
ture ~et les apprêts. Il serait à souhaiter que se$ 
peuples s'y adonnassent davantage; cette occupation 
ne pourrait que leur apporter beaucoup de profit , 
par le débit considérable qu’ils feraient de ces 
drogues , qui étant cultivées soigneusement , au- 
raient bien plus de vertu que lorsqu’on les aban- 
donne , pour ainsi dire, aux seuls soins de la nature. 

La culture qu’on leur donne à propos, contribue 
non-seulement à faire croître les plants, qui sont 
la plupart des drogues mêmes qui entrent dans la 
teinture : elle aide encore à les connaître parfaite- 
ment ; et cette connaissance est d’autant moins sté- 
rile , qu’on trouve par elle le secret de démêler 
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les bonnes d’avec les mauvaises. Cependant , pour 
faciliter cette connaissance , et traiter cette ma- 
tière avec quelque méthode , on va donner ici des 
intïtictions sur la criUure des plantes, et la manière 
de les choisir , afin que , dans l’emploi qu’on en 
voudra faire, on s’expose moins à être trompé. 

Du pastel. 

L’arbre qui produit le pastel , est un petit arbris- 
seau dont les feuilles ressemblentjà celles du houx, 
excepté qu’elles sont plus petites , dentelées en leurs 
bords , épineuses et piquantes ; ses rameaux sont 
chargés de beaucoup de chatons , garnis de fleurs en 
manière de godet découpé ; ses fruits naissent en 
des endroits séparés ; ce sont de petits glands ovales , 
assez gros , couverts par un bout d’une calotte rude , 
en dehors grise , et renfermant une amande qu; se 
partage en deux. 

Ces glands sont des espèces de coques , grosses 
comme une baie de genièvre , rondes , lisses , lui- 
santes , d’un beau rouge , remplies d’un suc de la 
même couleur: ces coques sont, pour l’ordinaire , 
attachées à une espèce de chêne vert. ^ 

Cet arbrisseau croît aux pays chauds , comme en 
. Espagne , en Provence , en Portugal et en Lan- 
guedoc. C’est ce qu’on appelle graine ou pastel d’é- 
fur/ntc y en latin cocum infcctorium. On l’appelle au- 
trement , le kermès. Les paysans le cueil'ent quand 
il est mûr, et le portent vendre aux apothicaires , qui 
en tirent le suc ou la pulpe , pour en faire le sirop 
de kermès. 

On fait aussi sécher la pulpe de kermès , lorsqu’elle 
est séparée de son écorce j c’est celle dont se servent 
les teinturiers. Le pastel qui vient de Montpellier 
est préférable à celui de Poruigal , pareequ’il est 
plus gros et d’une couleur plus vive. Il faut le choi- 
sir nouveau , entier, le plus pesant et le pbis rempli. 

Il y en a qui estiment mieux le pastel d’Angleterre 
pur ; ils prérendent qu’il y a plus de force. On 
l’essaie ordinairement , en tachant du papier blanc , 
ou bien sur une muraille blanchie de chaux : si la 
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couleur devient d’un vert obscur » c’est une bonne 

marque. ' 

Et comme le pastel ne peut s’employer qu’il ne 
soit préparé comme il faut , après avoir été 5vcbé 
au soleil , on l’apprête avec la potaisi ; et pour en 
hâter la fermentation , on sc sert de la chaux vive , 
laquelle , jointe à cette potasse et aux liqueurs 
chaudes qu’on entretient toujours en un même état , 
fait que dans deux ou trois jours on voit bouillir 
le pastel comme une cuve de vin nouveau : l’écume 
qu’il rend est d’un bleu- verdâtre. Si l’on s’apeiçoit 
que la potasse domine trop , et qu'elle altère le 
pastel , on la rabat avec de l’eau de son. 

La manière de faire le pastel en de l’employer , 
est une des opérations de la teinture les plus déli- 
cates , et celle où l’on risque le plus ; c’est celle 
«ussi , en récompense , qui dure davantage. 

Il y a un autre pastel , appelé en latin isatis : 
c’est une plante , de la racine de laquelle s’élèvent 
plusieurs tiges , hautes de trois pieds , grosses comme 
le petit doigt, rondes, roides, lisses, rbugeâtres , 
«hargées de beaucoup de rameaux , d’où sortent 
des feuilles oblongues , larges , et de couleur d’un 
vert foncé ; ses fleurs sont à chaque feuille, jaunes , 
disposées en croix, attachées à des pédicules me- 
nus ; après la chute de ces fleurs , il naît de petits 
fruits aplatis sur les bords , de couleur noirâtre , 
contenant chacun deux semences oblongues. 

On cultive cette plante aux pays chauds , sur- 
tout vers Toulouse. On tire de cette plante une 
manière d’extrait ou de pâte sèche , qui est le pastel 
onflorée d'inde ; les teinturiers emploient cette dro- 
gue dans leur teinture* 

On sème, le pastel au commencement de mars : 
il se fait quatre bonnes récoltes chaque année de 
cette plante ; et quoique la première récolte soit 
le plus souvent meilleure que la seconde , celle-ci 
meilleure que la troisième , et la troisième préfé- 
rable è la quatrième, il arrive cependant quelque- 
fois le contraire, quand le printemps est trop plu- 
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vieux dans le temps qu’il faut la recueillir , et que 
les autres saisons- se trouvent plus tempérées et 
plus chaudes. La trop grande humidité rend les 
feuilles du pastel plus grandes et plus grasses ; ce 
qui lui ôte beaucoup de son sel fixe, et en diminue v 
la force et la bonté. 

On fait encore une cinquième récolte de pastel , 
et quelquefois même une sixième , qu’on appelle 
marrochim ; mais cette dernière ne vaut jamais rien , 
ou fort peu de chose , ne pouvant assez jouir des 
rayons du soleil pour acquérir ce sel fixe qui lui est 
nécessaire pour être employé utilement en riiinure. 

Les habitants du pays où croît le pastel, connais- 
sent bien quand il a acquis sa maturité , quî est le 
temps qu’on en doit faire la récolte ; et pour rendre 
le pastel en état d’étre employé , on en laisse peii- 
da it quelque temps flétrir la feuille , puis on la 
met sous une roue pour la piler ; ce qu’on en fait 
est pour la rendre encore plus mûre et lui faite per- 
d>e l’huile dont elle est remplie , et qui pourrait 
être contraire au bon eûfet qu’on attend de cette 
drogue. 

Quand la feuille du pastel est ainsi apprêtée , on 
en fai' de petites boules , grosses comme de petits 
pains , qu’on appelle coq ou cocapto ; on les met 
après sécher à l’ombre sur des claies mises exprès 
sur chaque moulin -, on les retire ensuite pour les 
garder dans quelque chambre , ou un autre endroit 
propre pour cela, jusqu’à ce qu’on les veuille piler 
et les mettre en po-adre ; ce qui se fait oïdinaiie- 
ment aux mois de janvier , de février ou de mars. 

Après avoir rompu le. pastel avec des masses de 
bois, on le mouille avec de l’eau la plus croupie ; 
pourvu néanmoins qu’elle ne soir pas mfrcte , sale 
ou grasse ; ceL. fait , et lorsque le pastel est bien 
imbibé par-tout également de son eau , ou le re- 
mue de temps en temps durant quatre mois , près 
de quarante fuis , crainte qu’il ne s’échauffe ; et 
c’est après cîJa qu’on peut s’en servir dam la lein- 
Cure , quoiqu’il soit plus à propos d’attendre qu’il 
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soit plus vieux , car pour lors il a plus de force : il 

dure depuis six jusqu’à dix ans. 

Le secret d’avoir de bon pastel , outre la terre et 
le temps qu’il doit avoir favorable pour sa récolte , 
est encore de le cultiver comme il faut. Il faut soigner 
de le bien sarcler ; et cette plante bien purgée des 
méchantes herbes, profite beaucoup mieux que lors- 
qu’on lui refuse ce soin. La terre légère n’est point 
propre pour le pastel ; il lui en faut qui soit plus 
substantielle : la médiocre donne un pastel quia plus 
de force , et qui est plus colorant , au-lieu qu’il vient 
plus abondant dans les terres grasses. 

On n« peut avoir de bon pastel , sans avoir de 
bonne graine. Il y a de deux sortes de pastel dont la 
graine est semlil blc ; il n’y a que la feuille qui n’est 
point de même. Le véritable pastel a la feuille comme 
nous l’avons dit, et l’autre l’a velue. C’est \m pastel 
bâtard , qu’on appelle autrement pastel -bourg ou 
baurdaigne. Quand on sarcle le pastel, il faut soigner 
d’arracher le pastel bâtard j car il nuit beaucoup à 
Tautre , et par ce moyen aussi on n’a que la graine 
pure et sans mélange d’aucune autre. 

Il arrive encore très-souvent que les pluies trop 
fréquentes font dégénérer le bon pastel en boutdai- 
gne : c’est pourquoi , loisqu* par malheur ce grain a 
ainsi dégénéré, il faut en arracher tour le mauv.iis , 
qui altère le bon pastel , en consommant la substance 
dont il a besoin pour se nourrir ; outre que h terre 
qui se met dans les feuilles velues de la bourdaigne , 
cause beaucoup de préjudice au bon pastel. 

Lorsqu’il est question de cueillir le pastel , il fam 
bien se donner de garde de le faire pendant la rosée , 
ni de mêler aucune herbe étrangère avec sa feuille , 
pareequ’il n’y a rien qtii le gâte davantage, ni qui Juj 
ôte plus de sa force et de sa bonté. 

Il faut remarquer que , quoique les trois premières 
récoltes , ainsi que nous l’avons dit , soient ordinai- 
rement les meilleures , il est bon néanmoins d’y mêler 
celui de la quatrième , pareequ’il est difficile , sans 
«eue précaution, d’apprêter 1« dernier senJ ,y 
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ayant trop peu pour faire une pile séparée , et faire 
fermenter ses parties autant qu’i est besoin. 

Mais si on fait cinq récoltes du pastel, et que le 
temps y soit très-favorable , on peut faire une pile de 
celui de la quatrième et de la cinquième récolte ; c’eit 
à la vérité du petit pastel , qu’on vend séparément , 
et qu’on emploie de même , et avec celui des trois 
premières récoltes. 

Il se fesait autrefois un bien plus grand débit du 
pastel , qu’il ne s’en fait aujourdhui , et la raison est 
qu’on en a négligé la culture; que les peuples du 
Languedoc lui ont préféré le millet et le tabac ; et 
comme il n’y a rien qui épuise plus les sels de la terre 
que le tabac , aussi lorsqu’on y a voulu remettre du 
pastel , on a remarqué qu’il n’y croissait que faible- 
ment et en petite quantité. Cependant , si on en croit 
ce qu’on dit , les habitants du haut Languedoc ont 
bien tort d’avoir négligé une plante qui leur rappor- 
tait tant d’argent, pui-que ce fur parle grand profit 
qu’ils en retirèrent qu’on nomma cette contrée le 
Pays de Cocagne ^ qui veut dire un pays heureux , et 
qui abonde en toutes choses. 

La soif avide du gain qu’on fesait sur le pastel , 
s’étant augmentée de plus en plus , a fait naître des 
moyens pour le falsifier et le corrompra : cet abus a 
duré quelque temps ; et les teinturiers l’ayant enfin 
découvert , ils en ont en quelque façon négligé l’u- 
sage , pour user de l’indigo à sa place ; mais comme 
le pastel est uire drogue des plus nécessaires à la tein- 
ture , entrant dans la composition de la plupart des 
couleurs, il serait bon qu’on y fît toute la réflexion 
qu’il demande. ~ / 

Du petit genêt. 

C’est ce que les teinturiers appellent genestrolle 
par corruption. 'Pomet dit que les feuilles de cette 
^plante sont rudes , et qu’on la fait venir de Provence 
pour les reinturiers : on l’appelle autrement Serèque^ 
du mot arabe Screth, Cette- plante est aussi appelée 
herbe à Les habitmltsdes îles Canaries l’appel- 
lent Or »rer,' : .4^ .. . 
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II y a aussi des teinturiers qui l’appellent Vherbe de 
pâturage : elle produit en teinture le même eflFct que 
la guëde , lorsqu’on l’emploie en plus grande quan- 
tité. Le genêt n’est guère d’usage pour la soie , la 
toile et le coton : on s’en sert seulement pour les 
draps grossiers. C’est avec la potasse et Turine qu’on 
l’emploie. 

Du vouède. 

Levouède est une espèce de pastel qui croit en 
Normandie. Cette plante n’a pas y à beaucoup près , 
tant de force que le bon pastel, soir parceque le cli- 
mat d’où on le tire n’est pas si chaud, ou que d’aiU 
leurs la nature n’y ait pas mis tant de propriétés en 
le formant. Quant à la culture du vouède , elle est de 
même que celle du pastel ; presque tout ce qui' est 
contraire à celui-ci, nuit à l’autre. 

Il est bon seulement de remarqtter que , la Nor- 
mandie étant un climat des plus tempérés , la récolte 
du vouède n’y est point si fréquente que celle du 
pastel en Languedoc, qui est un pays où le soleil se 
fait plus sentir ; c’est pourquoi aussi le vouède ne veut 
être mouillé que faiblement : il faut, lorsqu’on s’en 
sert , le mêler avec le pastel , qui , le fortifiant beau- 
coup , lui fait faire une teinture qui est très-bonne. 11 
y en a qui l’emploient avec l’indigo , et pour lors il 
n’en faut qu’une livre sur un cent pesant de vouède. 

De ta garance. 

La garance est une plante dont il y a deux espèces; 
l’une cultivée , et l’autre sauvage , appelée autrement 
garance en balle, nommée garance-pipe par les An- 
glais. La première jette des grandes tiges sarmen- 
teuses , du noeud desquelles sortent cinq ou six feuilles 
oblongues , étroites , qui environnent leur tige en 
forme d’étoile ou de roue ; elles sont rudes au tou- 
cher, garnies de poils et de petits crénelons tout 
autour, qui s’attachent aux habits. Les fleurs de la 
garance croissent àja sommité de tes branches, at* 
tachées à des pédicules , et forment des manières de 
petits godets découpés en cinq ou six parties , dispos^ 
ta étoiles. Lorsque ces fleurs sout passées t son calice 
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devient uii fruit à deux baies noires i attachées en-*- 
semble et pleines de suc. 

La garance se cultive avec soin dans la plupart 
des provinces de ce royaume,; elle veut iine terre forte, 
et non légère , bien ameublie , et beaucoup amendée _ 
avant l’hiver. Les grosses terres sablonneuses y sont., 
encore assez propres ; mais il faut rejeter pour la ga* 
rance les terres humides. 

La terre étant bietf préparée , on y sème de cette 
plante au mois de mars : il faut en jeter la semence, 
assez dru , puis la couvrir de terre avec la herse ou,, 
le rateau , ce qui en rend la superficie de la terre 
plus unie , et contribue entièrement à la germination ^ 
de cette plante. 

La garance veut être souvent sarclée, princi,-..le- . 
ment dans le temps qu’elle commence à paraître ; au- 
trement les méchantes herbes en détruiraient la plut 
grande partie , et altéreraient beaucoup la substance 
des plants qui en resteraient. 

On doit , avant que d’arracher la garance , en 
laisser grossir la racine : il faut dix-huit mois pour, 
cela. On commence à cueillir les plus grosses dans le 
mois de septembre , et après qu’on a coupé la feuille 
des racines qui restent rez terre ; et lorsque la graine 
de la plante est asstz nuire pour être cueillie, on 
couvre de terre le reste des racines pour les laisser 
grossir jusqu’au mois de septembre suivant , qu’on 
arrache les plus grosses ; et . ainsi conséctitivemenc 
d’année à autre , pendanc lu:it ou dix ans que la ga- 
rance demeure en étar de donner du proüt, soit des . 
racines qu’on y a laissées pour les laisser grossir, soit 
de celles qui restent au fond de la terre , ou qui se 
forment des filaments des petits oignons , ou du reste . 
des autres racines qui sont nombreuses , rampantes, 
longues , divisées en plusieurs branches , grosses) 
comme des tuyaux de plume à. écrire, rouges par-, 
tour. 

Quand la garanciêre commence à se dépeupler , , 
ce qui est une marque que. la terre qui la contient, 
est usée, il faut la renouveler . ailleurs , et se servit 
Tome JJ, D 
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ëa fofld où elle était pour y mettre du blé t qui y 

crotc trèc-bien. 

Oa peur, ti t^on veut , renouveler la garanclire 
avec du plaut , soignant d’amasser toutes les petites 
racines de la vieille garancière pour les replanter » 
coitmie on fait les poircauE , dans la terre qu’oH 
aura préparée exprès } cette voie est plus prompte 
que la semence. 

Pour se servir utilement de la racine de la ga- 
rance , il faut ta mettre sécher au soleil ; c’est ainsi 
qu’en agissent les Hollandais , qui en font un gros 
commerce. La garance qui vient de Zélande passe 
pour la meilleure. La maxime des pays fort chauds 
pour sécher la garance , est de ta mettre à l’ombre , 
d’autant que l’ardeur trop grande du soleil l’altérerait 
trop : puis , lorsqu’elle est sèche , on la met au mou- 
lin pour la réduire en poudre , qu’on met dans de 
petits sacs couverts d’autres papiers , crainte qu’elle 
ne s’évente. 

■ La garance la plus fraîche rend une couleur plus 
vive , au-lieu que celle qui est trop vieille perd de ' 
sa vivacité , devenant terne , et rendant de même les 
matières sur lesquelles on l’applique. 

11 y a des garances que les étrangers nous vendent 
sous le nom de billon de garance , qui bien souvent 
n’est autre chose que de la terre rougeâtre , mêlée 
avec quelque poussière de la garance , ou de la 
grappe de celle qui a été déjà employée dans leurs 
pays , ce qui est une fraude des plus grandes ; et 
pareeque ces sortes de garances , qu’ils appellent 
billon , se débitent ordinairement par le troc qu’on 
en fhit avec d’autres marchandises , et dans lesquels 
trocs la plupart de; marchands se croient autorisés' 
à'devoir se tromper les uns les autres, contre la 
bonne foi du commerce et au préjudice des teintu- 
rière , il faudrait tâcher de découvrir cet fraudes , 
de confisquer cette mauvaise marchandise , et de 
punir ceux qui la débitent. 

' Il est bon encore de remarquer que la garance 
mai vUnt en troit lertes de manièrct>> sous ris non. 
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4c garance en branehrs , de- garance en grappe ou* 
rebée, et de garance non* robée. La garance eu r 
branche est celle qui nou> est envoyée en racine telle > 
rjbVlle 'est tirée de terre ,' ne la' préparant point au- 
trement , sinon qu’on la fait sécher. 

La garance - grappe est le garance en brancbec 
donron a retiré la première écorce et le coeur, et 
qu’on réduit en poudre grossière i l’aide de ccrtatHS 
moulins faits exprès. La garance non-robée est la 
gérance en branches , qui' a été moulée et réduite en 
pbudre. Ainsi 'la meilleure garance, au sentiment' 
de Pomet , est la grappe ou robée : on l’en sert aussi'' 
avec bien plus d’avantage que les autres ; elle teint ' 
le drap d’un beau rouge , approchant de l’écarlate* 
On emploie la garance avec une eau de son. 

De la gaude, 

La gaude est une plante qui pousse de sa racine 
- des feuilles oblongues , étroites et douces au toucher» 
Ses fleurs naistelit à la sommité de ses tiges , et sont, 
composées de plusieurs feuilles inégales , de couleur 
jaune : lorsque ces fleurs sont tombées , on voir leur 
succéder des capsules presque rondes , terminées par 
trois pointes , et renfermant des semences menues * 
presque rondes et noirâtres. 

La gaude est une plante qui vient naturellement 
ou par culture , dans presque toutes les provinces de 
la France. 11 faut en ce cas la semer à claire voie 
dans les terres légères : c’est au mois de mars ou de 
septembre que cela se fait. Le g^iide veut être bien 
sarclée : on en fait la récolte dans le mois de juiit' 
ou de juillet suivant. 

Dans les- pays chauds elle se trouve souvent asses 
sèche lorsqu’on la cueille ; mais dans les climats plus 
tempérés on la lait sécher. Il faut prendre garde 
qu’elle ne se mouille point lorsqu’elle est cueillie , 
ne la point cueillir que dans sa parfaite maturité. 

Quand on: a .acheté la gaude , il faut la choisie 
menue et roussette : c’est la meilleure icelle a bteis 
plus de vertii que celle qui est plus grande , et sur 
laquelle ^oa découvce ua vert terni. On- n’es tim e Pa« 

D » 



Digilized by Google 







7 tf L E T E I N T w R T ;E R 

tant, à beauROup près, celk 'qui Ooircîtj e,t qu|* 
moisit ,'pour avbir-.été mouillé* trop yette , 
qtt’fcllftfait une couleur terne, i. - ,, >j «îlot-tid 
• :Lotsque la gau^e est ■♦mure’, qu’elle , Rît ^ e^i ,fleuï-^ 
et mêlée avec la.pQtatre, ellé donne une teinture, 
couleur, de citrpn foncé , ou semblable à la fleur de 
genêt. SL là dose de la gâude est médiocre •♦çllet. 
donocrtoutes les couleurs qui sont entre le blàpc, et^ 
le jaune dont on vient de parler. - ^ _uoir. 

r Pour bien employer, cette drogue , les ‘ teinturier»., 
tf -seryent d’une croix qu’ils, poussent au bas..de là. 
chaudière; avec une vis., afin de l’y tenir, plus <fermei.i., 
ment, et de manière que le drap qu’on teint; ne, soit, 
pas trop pressé dans la teinture dans laquelle il,doit- 
baigner , afin qu’on puisse le tountet sur le tourni-, 
qiiet , et le tenir dehors avec les bâtons. 
n II croît aussi beaucoup de gaude en Angleterre : 
les teinturiers s’en servent très-bien , et avec succès , 
pourvu qu’il n’y ait point d’urine dans la teiiuutf ,^ 
ni de liqueurs’tartareuses. Oa fait avec là gapde une, 
couleur de rose pour les peintres. ^ • >k ! : ;■ iiuj 

. Ve la racine , écorce et feuilles de noyer i e\, des 
, . coques de noix. ~ < . 

Il n’y a guère de contrées en France où l’on ne . 
prouve des noyers ; il est vrai que cet atbre était pU s 
commun autrefois qu’il n’est atijourdhui , à cause de^ 
la destruction terrible, qu’il. y eu eut eu l’année, 1 709 ,• 
où l’hiver se fit sentir dans toute la rigueur possible», 
- L,a plupart de ceux 'qui connaisseiu cet arb,re. 
• n’ignorent pas que sa, racine j, son écorce, ses f«Hihe 
les , et les coques de son faut , eutrenr dans la jciu- 
ture. Mais il est bon de savoir que la racipe n’est 
bonne que dans l’hiver. Ou emploie .l’écorce quand 
l’arbre est en sève ; là feuille. , lorsque les noix ne, 
' Mnt pas bien formées ). et la toqué d«' noix , lojrsq'ie , 
ces fruits sont: «ntote enfermés dans leur écorce rerite,». 
Cf . qu’on les#.puverts pour ch t.tiritrclQ cernfeaU j’qn* 
JUtOMij lot» 'est- bon à manger.; . j : a.j jj’uot ’ . o.;i rm 
—Pour.conserver Jong-tejnps la'feinturp danA'l’ditudt; 
^gns l’àutre , il faut les. mettre^ 4atS£..Une jcuvte .oa! 
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^aotre vaisseau , et la tenir bien remplie- ^eau ;' on ne 
Mes en tire que lorsqu’on veut s’en servir pour teindre. 

• ' ’ > Pu vermillon ou graine d*écarlate. , 

^I t’Lc Vermillon , ainsi nommi par les teinturiers , 
'OU la graine d’écarlate , est une coque grosse comme 
îune baie de genièvre , ronde, lisse , luisante , d’un 
'beao rouge , remplie d’un suc de même couleur. On 
^la trouve à l’écorce d’en-bas, et sur les feuilles d’une 

• espèce de chêne vert, qui est un petit arbrisseau 
dont les feuilles ressemblent à celles du houx , hors 

ïqi^ellès sont plus petites , dentelées en leurs bords , 
épineuses et piquantes. Ses rameaux produisent beau- 
coup de chatons chargés de fleurs en godet découpé. 
'Les fruits que donne cet arbrisseau sont des glàndi 
ovales', assez gros , couverts par un bout d’une ca- ^ 
'4otte rude en dehors ; la peau de ces glands approche 
-'‘de ceHe du cuir , et renferme une amande qui se 
partage en deilx. ' 

, Cet arbrisseau croît naturellement ; on le trouve 
•dans la ' Provence , le Languedoc et le Roussillon. 
On ne doit point cueillir la graine d’écarlate qu’elle 
'nc'soit tnûre , pareeque c’est alors qu’elle rend plua 
rde pousser ou pastel d’écarlate, c’est la même choae. 
■Et ce pousser , en terme de teinturiers , est la pulpe 
de kermès qu’on fait sécher séparée de son écorce.i 

• II' fiiür choisir la graine d’écarlate grosse , nou- 
velle, c’est-à-dire , de l’année , garnie de son pastel-, 
la plus rouge et la plus nette qo’il se pourra ; car 
sitôt quet eetté graine commence à vieillir , il s’y 
■engendre t>n insecte qui mange le pastel , fait uà 
îtroii à cette ‘graine qui en'ditniiui<e beaucoup la subi- 
.'tatice , n’y restant que la simple peau. Celle du Lan- 
guedoc pa$«e pour la meilleurt'* étant ordinairemeot 
grosse et d’un rouge fort vif ,’q«î est le contraire dé 
celle de Portugal , qu’on estime la moindre , étant 
petite , maigre ,’ rouge et noirâtre. 

y a encore un auets vermillon , qui est une ma- 
tière minérale qu’on 'emploie 'dans la peinture ; on 
ne s’en sert pointpour teindre. ' i'-- ' . 1 > 

Les anciens qui- n'avaient point «nenre découvert 
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le secret de se servir de notre vermillon pour teindre 
leurs étoffes et leurs laines , se servaient du sang 
qu'on trouve dans une 'des veines de la gorge d’un 
poisson de incr qui naît dans une rcoquille qui'a la 
figure d’un cornet : ce sang est dé couleur rouge » 
brune et luisante. C’est- là ce pourpre dont on se 
servait anciennement pour teindre l’écarlate. Le 
plus beau pourpre venait de Phénicie , pareeque 
c’est sur cette côte où se trpuvetit le plus de ces 
poissons. î I 

On prétend que notre écarlate a quelque chose de 
plus beau , quoiqu’elle se fasse à meilleur marché. \ 

Du tartre. • a 

Le tartre est une matière dure , pierreuse ,iqu’ian 
trouve attachée contre les parois intérieurs des; ton- 
seaux de vin. Il y a deux espèces de tartres: k tartre 
blanc et le tartre rouge. Le premier se tire du vin 
blanc , et l’autre du vin rouge. Le tartre bhuK se 
sépare en morceaux plus petits et moins épais que - 
le rame rouge ; mais ils sent plus purs et plut rem- 
plis de sels. ■ is î 

i Ji faut les choisir assez épais . pesants, faciles à 
.casser , de couleur grise , blanchâtre ou cendrée , 
mets , crystallins et brillams en dedans , et d'uti-goûz 
aigrelet. i 

Le tartre rouge , au contraire , se sépare en gros 
tnorceaux épais. On doit les choisir nets , secs , rou- 
geâtres et pesants. 

Le plus beau tartre nous vient d’ Allemagne , tant 
i cause qu’il est plus épais , ayant séjourné plus long- 
temps dans les foudres , qui sont des tonneaux qui 
contiennent jusqu’à mille pipes. C’est ce tartre qn’oa 
doit nommer blanc ou rouge , et qui , pour de 
la qualité qu’on le souhaite , doit être épais , facile à 
casser, Le second est celui que nous tirons du côté 
de la Provence et du Languedoc } il approche des 
qualités de celui du Hhin. Le troisième tartre esc 
celui qu’on appelle gravelle de Lyon , qui ne diffère 
en rien de celle de Paris , sinon qu’elle est un peu 
{dus épaisse et plus haute en couleur. % 
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Du verdtt ou vert-de-gris, , ; 

Le verdet esc une rouillure de cuivre , ou un cuivre 
pénétré et raréfié par le sel acide tartareux du vin». 
Le bon verdec nous vient de Languedoc , de Pro« 
vence et d’Italie. Pour faire du vert>de-gris , on met 
dans un creuset de cuivre des lames déliées , couveV* 
tes de poudre , de sel| de soufre et de tartre ; on les 
laisse refroidir à l’air , et toute la matière se con^ 
vertit en beau vert-de-gris. 

Selon M. Pomet, il y a le vert-de-gris crystallisé 
ou crystaux de verdet , que les marchands et les 
peintres appellent vert cnldné ou distillé ; cette dro.- 
gue est d’ordinaire dissoute dans du vinaigre distillé , 
et ensuite filtré et crystalUi$é à la cuve. 

Tous les crystaux de verdet qu’on vend à Paris 
viennent de Hollande ou de Lyon, et ne digèrent en 
rien , si ce n’est en couleur. Mais ce verdet n’est 
point ce que nous cherchons ici ; voici en substance 
ce qui est véritable vert-de-gris, etj comment il se 
fait , selon M. Pomet. 

Le vert-de-gris i»a!t des lames de enivre rouge , et 
des rafFes de raisiiu imbibées de bon vin , et mises 
«nsentble dans un grand pot de terre , lit sur lit : 
c’est-à-dire , qu’on met une poignée de rafifes au fond 
d’un pot, et dessus on y met des lames de cuivre et 
ensuite des rafFes , et après du cuivre : on continue 
ainsi jusqu’à ce que le pot soit plein. 

Cela fait on le porte à la cave , et au bout de quel- 
ques jours on retire ces lames qui sont chargées 
d’une rouille verte, on les ratisse ^ puitf on les remet 
tout de nouveau comme auparavant , et on continue 
d’en agir ainsi jusqu’à ce que le cuivre soit tout con- 
sommé , ou rendu si menu qu’il soit en état d’être 
mélangé avec le verdet. 

Il y en a qui soutiennent que le vert-de-gris se fait 
avec le vinaigre. M. Pomet dit que cela est faux , 
et que le meilleur vin n’y est pas trop bon : c’est 
une marchandise fort difficile à faire } car , pour peu, 
qu’on le manque , on l’engraisse , et on le perd , en 
ce qu’il noircit. 
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Le vert-de-gris qu’on estime le plus , est celui de 
Montpellier ; on le tire de deux sortes ; savoir , en 
poudre et en pain , lequel , pour être bien choisi , 
"doit être sec , d’un beau vert ftirtcé , et le moins 
rempli de taches blanches qu’il est possible. > , 
■'"Les teintûfierf eh toile se servent de vert-de-gris 
pour faire des couleurs vertes et jaunes , quoique cet 
Ingrédient de soi-même ne donne point de couleur 
plus haute que celle de galle bien pâle. 

' . De la cendre gravelée, 

‘ C’est, proprement parlant, la lie de vin qu’on a 
fait sécher et calciner au feu. Voici comme elle se 
•fait : ' ' ■ ' 

Prenez de la baitsiête'de vin avee toutr' sa lie 4 
coulez la avec ‘expression ; faites-en distiller la cola- 
Jure , pour en tirer de l’eau-de-vie , ou bien faites» 
en du vinaigre. Ensuite mettez sécher les pains et les 
exprimez ; puis , lorsque vous en avez amassé uti 
bon nombre , faites- oin creux en pleine campagne et 
les y brûlez. • . 

Pour bien choisir !a Céndre gravelée , il faut qu’elle 
ton eh pierre, bien sèche, nouvellement faite", de 
couleur blanche verdâtre. On estime la cendre- gra- 
velée qui se fait en Bourgogne , ou à Lyon ; il j’era 
cnit aussi aux environs de Paris ; mais on rient que 
ces cendrés ne sont pas si remplies de sel alkali que 
Jes autres. Les' teihruriers et les dégtuisseurs les 
emploient dahs leurs ouvrages. 

*^I1 y a encore une autre cendre graveléc , qu’on 
àppelW autrement potasse ou vcdàsse , qui nous vient 
^e'Pologne ', de Dantzick et de Moscovie. Les tein- 
furiérs usent encore de cet ingrédient pour conserver 
hr cendre gravelée : il la faut mettre dans tin vaisseau 
clos , en un lieu qui soit sec , à cause du sel poreux 
ou alkalin qu’elle contient , qui s’y introduit aisément , 
et la résout en liqueur. 

Il serait à souhaiter qu’on fk beaucoup de cendres 
gravelées en -France; le débit en serait prompt et 
bon , parccque c’est/ un ingrédient qui est tcè*- 
nécessaire â la teiature. 
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L’alun est un, sel; acide minéral , tiré d’une espèce 
de pierre de différentes grosseurs et couleurs , qui se 
trouve dans des carrières en France , en Italie , et en 
Angleterre. On calcine cette pierre , et on en rire 
ensuite l’alun par des lotions < filtrations et congélt- 
tions. Il y en a de plusieurs sortes. ^ 

L’alun dont se servent les teinturiers , e9t celui de 
roche ou de glace , autrement dit alun , ou alun 
d’ Angleterre : c’est un sel qu’on apporte en pierres 
transparentes comme du crystal , et assez grosses. > 

' L’alun est employé dans la teinture pour détacher 
des étoffes les parties huileuses dont elles sont rem» 
plies, afin que les couleurs y prennent mieux. 

L'alun de glace est plus ou moins beau , selon 
qu’tl a été plus ou moins purifié ; car il y en a de 
noirâtre et d’humide , qui n’est pas tant estimé que 
celui qui est clair et blanc. Le bon alun ne doit point 
être rempli de menu, ni de pied. Il faut prendre 
garde de ne point prendre de l’alun de Liège pour 
celui d’Angleterre ; le premier esc le plus gris, et ne 
convient pals par conséquent si bien aux teinturiers , 
qui ne doivent s’en servir qu’au défaut de l’autre. 

L’usage de l’alun est fort ordinaire dans la 'teinture , 

- contre le doute que quelques auteurs se sont formé 
d’un bon effet qu’il y produisait ; mais les teinturiers 
qui l’expérimentent tous les jours, et qui jugent par 
l’épreuve qu’ils eii font de l’importance dont il est 
dans leur art , sont d’assez bons garants pour faire 
croire que l’alun par son acide a je ne sais quoi de 
propre pour la teitnure , et dont on ne peut se passer 
pour teindre parfaitement une étoffe. 

On emploie l’alun pour faire que l’eau ordinaire 
soit une menstrtie avec laquelle on puisse extraire les 
parties colorantes de plusieurs ingrédients différents 
dont le corps est dur. On se sert aussi d’alun avec 
les ingrédients qui teignent assez facilement sans ce 
secours , tels que sont le brésil, le bois d’inde et 
quelques autres ; mais c’est apparemment pour fixer 
la couleur y dont Us parties ne feraient la 'plupart 
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que glisser sur rétoflfe qu'on teint , et n'y bisseraieat 
par conséquent qu’une couleur imparfaite. C*e<t pour- 
quoi on fait toujours bouillir dans une cuve d’alun les 
étoffes qu’on veut teindre, pour après les en dégager 
flvani de les mettre dans la teinture. 

. f L’alun est encore employé pour ôter de dessus les 
étoffes tout ce qui peut empêcher les couleurs de s’y 
attacher ; il en ouvre les pores , et aide par-là aux 
parties colorantes de s’y introduire et s’y arrêter* 
L’alun est encore propre pour teindre le coton et 
la soie. 

Mais quoi qu’on vienne de dire de l’alun , son 
usage n’est pas universel dans la teinture ;car, par 
exemple , on ne l’emploie point dans le bit u qui se 
fait de pastel ou d’indigo , pareeque les étutfes qu’on 
teint en cette couleur sont assez susceptibles de tein- 
ture sans ce secours étranger \ il suffit pour cela de 
les tremper légèrement dans la cuve de bleu. 

Fondé sur ces expériences , on ne doit pas douter 
que l’alun ne soit utile en bien des rencontres dans 
l’art de la teinture , et qu’il en est aussi d’ai'itres oi'i 
l’on peut s’eii passer. U est vrai que les couleurs n’en 
sont ni si claires , ni si vives , ni de si longue durée. 

On se sert encore d’alun pour l’apptêt des peaux 
planches qu’on destine pour teindre , et qu’il dessè- 
che. L’aluu , outre la vertu qu’il a de fixer les couleurs « 
les éclaircit encore , et leur donne un bel œil. 

De ta couperose'. 

C’est un sel minéral qui se tire , comme l’alun , 
d’une espèce de marcassite. La couperose se trouve 
dans les mines en plusieurs pays de l’Europe : on en 
apporte d’'Iialie et d’Allemagne. On l’appelle autre- 
ment vitriol. Les teinturiers emploient le vitriol à 
cause de son sel acide , qui aide aux étoffes et aux 
laines à prendre les couleurs qu’on leur donne, 
t La couperose qu’on a tirée des mines qui sont aux 
pieds des Pyrénées du côté de la France, est plus 
grasse et plus argilleuse que celle qui vient de Fian- 
ces , de Liège ou d’Angleterre , ce qui fait qu’on ne 
l’estime pas taot. Cela vient peut-êiie aussi de ce 
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q’.i*on ne fouille p;is asstr ptofôndémerit dart* )es 
mines , et qu’on ne prend c» minéral que sm 
bords : si l’on creusait davantage, on ponrratt trou- 
ver de meilleure couperose , et se passer par ce moyea 
de celle que nous tirons des étrangers. 

II y a plusieurs sortes de couperose ou vitriol s 
on eu tire, comme on a déjà dit, d’Allemagne, 
ainsi que d’Angleterre. Il y a le vitriol romain, 
qui est , aussi-bien que les autres , une véritable 
couperose. 

Le pyrite , dont on tire le vitriol romain , se trouve 
en plusieurs endroits d’Italie. Pour réduire cette mar- 
cassite en'vitriol , on l’expose quelques mois aux in- 
jures de l’air, afin qu’il la pénètre , et qu’elle se cal- 
cine et convertisse toute en chaux d’une couleur ver< 
dâire. 

Lorsque te pyrite est en état de travailler , on 1« 
jette dans l’eau , et ensuite , par le moyen du feu et 
des caisses de bois , il est réduit en ciystaux de la 
manière qu’on le reçoit d’Italie. 

Il faut prendre garde de ne point prendre du vi- 
triol romain contrefait : il y a des marchands qui sa- 
vent le sophistiquer à merveille avec la couperose 
d’Angleterre , et pour cela ils lavent tant-soir-peu 
cette couperose , et la laissent quelques jours à l’air , 
pour, de verte qu’elle est y lui donner une couleur 
gris.âtre. ' 

Mais on démêle aisément cette fraude , en ce que 
le vitriol romain se débite en gros morceaux longs, 
d’un vert céladon et assez difficile à fondre , outre qu’il 
est transparent quand il est cassé ^ ce qu’on ne trouve 
pas dans la couperose contrefaite. Les teinturiers se 
servent de vitriol romain. 

On emploie aussi en teinture la couperose d’An- 
gleterre : elle est plus commune que le vitriol romain, 
et coûte bien moins. Cette drogue est bonne , .sur- 
tout pour teindre en noir ; et pour la choisir de qua- 
lité requise , il faut qu’elle soit sèche , d'un vert cl9ir 
et transparent , et le moins chargée de menu et dt 
morceaux blaçichâtreÿ qu’U sera possible. 
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Nous avons encore le vitriol de Chypre i ou de 
Mongriev qui est fort en usage parmi plusiiiirs corps 
41e métiers : on ne doute pas que les teinturiers ‘ne 
- puissent s’en servir. On doit choisir ce vitriol d’un 
bleu céleste , sur-tout lorsqu’il est cassé. Cette dro- 
gue est sujette à devenir d’un blanc grisâtre par- 
' dessus. Mais ce changement ne doit point rebuter 
ceux qui l’achètent , d’autant que cette couitur ne 
' diminue rien de sa qualité ; elle ne fait seulement que 
lui ôter l’œil de la vente : et pour marque qu’il n’y a 
que la superficie qui est endommagée , c’est qu’on 
n’a qu’à approcher ce vitriol de la langue, la moin- 
dre humidité qui le touche , lui fait reprendre sa cou- 
leur ordinaire. ’ 

La couperose d’Allemagne est encore fort en 
usage parmi les teinturiers ; c’est un vitriol d’un 
vert bleuâtre et transparent : on le doit choisir en 
gros morceaux, les plus secs et les moins chargés de 
menu. 

• Il y a encore la couperose blanche , qui n’est 
-- d’usage que parmi les peintres et les maréchaux prin- 
cipalement ; ainsi cette drogue n’étant point de notre 
ressort, nous n’en dirons rien davantage. 

De la noix de 'galle. 

La noix de galle est une excroissance qui naît sur 
un chêne du Levant, par des piqûres que font cer- 

- tains insectes sur les branches les plus ternîtes de 
l’arbre , d’où découle une htiiàeur qui se farme d’a- 
bord en une coque ou vessie , puis qui se remplit et 
se durcit comme nous la voyons. Il y a plusieurs es- 
pèces de noix de galle , qui diffèrent par leurs gros- 

- seur et leur figure extérieure ; elles sont pour l’ordi- 
-naire rondes er grosses comme de petites noix, épi- 
neuses et blanchâtres. Il croit aussi des noix de galle 

* en Gascogne et en Provence : elles diffèrent de celles 
du Levant, en ce qu’elles sont unies, plus légères » 

' rougeâtres, donnant moins de teinture. 

Les meilleures noix de galle viennent d’Alep ou 
'•de Tripoli; il faut les choisir bien nourries et pe- 
santes. On les emploie pour la teinture en noir. Les 
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teinturiers en soie se servent aussi de la galle de 
Provence et du Languedoc pour faire le noir écru. 
La noix de galle s’appelle aussi casselone parmi les 
teinturiers. 

De l'écorce du hoir d’aune. 

L’aune est un arbre assez connu , sans qu’il soit 
besoin d’en faire ici la description. Cet arbre croît 
dans les lieux aqueux et marécageux. On emploie 
son écorce dans la teinture en noir. 

Du fus t et. 

C’est un arbrisseau de six à sept pieds , chargé de 
plusieurs rameaux. Ses feuilles sont larges , veineu- 
ses , presque rondes, semblables à celles de^ l’orme , 
excepté qvj’elles sont plus petites , plus unies et plus 
vertes ; ses fleurs naissent en grappes molles comme 
de la laine , de couleur obscure , tirant sur le purpu- 
rin. Chaque fleur a cinq feuilles disposées en rose. 

' Le fustet croît aux lieux montagneux , en Italie , 
en Hongrie , en Provence ; son bois est jaune, et est 
fort en usage parmi les teinturiers du petit teint , 
‘pour teindre en feuille-morte et en café. Les cor- 
royeurs se‘servent de sa feuille. 

Le fustet , lorsqu’il est jeune, donne une couleur 
orangée , rougeâtre ; au-lieu que le vieux fustet est 
d’un jaune plus doré ; on l’emploie avec une infusion 
de ch.aux. Les couleurs qui se font avec le vieux 
fustet ne passent point ; elles tiennent beaucoup : il 
ne faut pas aussi les décharger , et on les travaille 
tant à bain chaud que froid. 

Du garou. 

Le garou est un petit arbrisseau , dont la tige est 
grosse comme le pouce , d’oi'i sortent plusieurs iorao- 
ches chargées de feuilles', semblables presque à celles 
de lin , hors qu’elles sont plus grandes , plus larges , 
et toujours vertes. Ses fleurs naissent en plusieurs 
touffes ramassées. ensemble , petites et blanches ; elles 
sont après leur chute succédées d’im fruit ovale , 
. charnu , rempli de suc , vert au commencement, et 
xouge quand il est mûr. 

Cet arbrisseau croît en Languedoc dans les lieux 
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iiicuUe$ I rides , proche de la mer. On nous apporte 
sa racine sèche , que les teinturiers emploient en leur 
teinture, lis appellent cet aibrisseau garouilU, 

De l'orteil. 

L’orseil est une pâte en forme de pain, compo- 
sée avec du fruit de Vheliotrofium tricocciim , de la 
parelle , de la chaux et de l’urine ; cette pâte est de 
couleur bleue , et fait une fort belle nuance de cou- 
leurs. Cette drogue nous vient de Hollande : on en 
prépare aussi dans le Roussillon et à Lyon , mais cet 
orseil n’est point si estimé. On l’appelle autrement 
tournesol. 

Cet orseil doit être choisi bien foncé, et de ma- 
nière qu’étant frotté sur du papier , la couleur en soit 
vive. Son usage n’est permis qu’aux teinturiers du 
petit teint. 11 y en a qui y mêlent une teintute de bois 
de brésil , ahn de lui donner un plus bel oeil , et le 
rendre d’un rouge plus foncé. 

L’orseil fait une nuance depuis la fleur de pêcher* 
silvie, aubifoin et gris de lin , jusqu’au passe- velours 
et amaranihe. On nous l’^^pporte en herbe et en balle. 

De la moulée. 

On appelle moulée certaine poudre qui se trouve 
sous la meule des raillandiets ; elle est mêlée de pe- 
tites parties du fer et de la pierre qui se détachent 
quand ils aiguisent leurs ierremenrs. Il est défendu 
aux teinturiers d’employer la moulée , parcequ’ellç 
rend les teintures fausses. ^ , 

De la limaille de fer. 

C’est une petite poudre qui se détache du fer qu’on 
use avec la lime. Il est défendu aux teiqtiiriers de 
s’en servir , d’autant qu’elle rend pue couleur fausse. 
On se sert de la limaille iTacier pour teindre les 
soies. 

Du réalgal. 

C’est un orpiment calciné , dont U y a deux espè- 
ces , un naturel et l’aurre artificiel. Le naturel est 
calciné dans la mine d’où on le tire par des feux sou- 
teriains \ et l’anificiel , qui est le plus commun * se 
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calcine au feu ordinaire. On appelle le réulgal arsenic 
rouge ou orpin rouge ; il faut le choisir en gros mor- 
ceaux pesants , luisants , et les plus hauts en couleur. 
Les teinturiers emploient cette drogue pour teindre 
en cramoisi ; c’est ce qui lui donne le lustie , quoi- 
qu’il y ait des teinturiers qui condamnent l’usage d< 
l’arsenic. 

Du salpêtre. 

C’est un tel minéral qu’on rire des pierres et des 
terres des vieilles matures , des vieux bâtiments , des 
urines de plusieurs animaux, lesquelles ont long- 
temps séjourné dans la terre des caves ou sur tirs 
pierres. 

Il y a aussi du salpêtre nanirel qu’on trouve atta- 
ché aux murailles et aux rochers \ il paraît en petits 
crystaux : on l’estime davantage que le salpêtre 
ordinaire pour la poudre à canon et pour les eaux- 
fortes. 

Quant au salpêtre ordinaire, il faut le choisir bien 
rahni, en longs crystaux , rafraîchissant la langue 
lorsqu’on l’applique dessus , et qu’étant sur les char- 
bons ardents , il jette une grande Qamme. Les tein- 
turfers se servent de salpêtre pour leur teinture. 

Anciennement les teinturiers ne se servaient point 
de salpêtre ; et il n’a été d’usage parmi les moder- 
nes , qu’aptès avoir observé l’effet merveilleux de 
l’eau-forte , dans laquelle entre ce minéral , et dont 
on se sert dans la teinture fine d’écarlate. On n’em- 
ploie encore le salpêtre que pour éclaircir les cou- 
leurs • en le laissant bouillir. 

Du sel nitre. 

Le sel nitre est la même chose que le salpêtre ; il 
nous en vient des Indes : ce sel est en partie hxe , et 
est formé par un acide de l’air, qui, après avoir pé- 
nétré et raréfié les pierres et la terre , s’y est fixé et 
corporifié. Ce sel est employé par les teinturiers. 

Le sel de nitre, selon M. Pomet , est un salpêtre 
' rafiné , fvtndti au feu et jeté dans un poêlon , après 
quoi on fait des pRins de trois ou quatre doigts d’é-' 
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paisseur ; mais cet auteur dit en même temps que ce 

sel, fait d< oette façon , est de très-peu d’usage. 

• * Du sel marin» 

" C’est un sel qu’on tire des eaux de la mer par éva- 
poration et par crystallisation. Le sel marin par éva- 
poration se fait en Normandie. Pour cela , on prend 
de l’eau de mer qu’on fait bouillir dans de grandes 
chaudières de plomb , qu’on met sur le feu jusqu’à 
siccité ; il reste un sel blanc , qui n’est pas si piquant 
que celui de la Rochelle. 

Quant au sel par crystallisation , il se prépare à 
Brouage,à la Rochelle, et en plusieurs autres pays 
où il y a des marais salants. Le sel marin contient 
beaucoup d’acide. Les teinturiers s’en servent quel- 
quefois dans leur teinture pour détacher certaine 
humeur graisseuse, qui empêche que la teinture ne 
s’attache comme il faut aux étoffes. 

De l'amidon. 

C’est une pulpe de froment amollie , qu’on tire 
par le moyen de l’eau commune séchée. Pour la pré- 
parer, on fait amollir du Loment, en le laissant 
tremper chaudement dans l’eau ; puis après qu’oq l’en 
a séparé, on l’écrase bien, on le passe par des cri- 
bles pour en séparer la peau ou le son , et on le met 
après sécher par pains au soleil. C’est une drogue 
dont les teinturiers se servent en certaines occasions. 

On doit choisir l’amidon tendre,, friable , en gros 
morceaux , et séché au soleil. Celui qu’on fait sécher 
au four est d’un blanc grisâtre, et beaucoup plus 
dur. 

Di l'étain. 

C’est un métal mollasse , malléable , blanc , lui- 
sant , et très- facile à fondre ; il naît dans les mines , 
en Angleterre, et en plusieurs autres lieux de l’Eu- 
rope. Les teinturiers ont des chaudières d’étain pour 
teindre certaines étoffes , qui ne pourraient prendre 
la teinture autrement. On emploie ce métal dans les 
belles teintures d’écailate , et ou en dissout les pains 

en eau- force. 

> ■ . , 
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Litharge. 

On appelle litharge la fumée du plomb évaporé# 
dans l’affinement de l’or et de l’argent ; c’est comme 
■une suie qui s’attache à la cheminée du fourneau. 
■C’est aussi l’écume du plomb biûlé , lorsqu’il est 
fondu avec l’argent ; car cette écume étant ôtée , la 
litharge est de couleur d’argent : mais si on la pousse 
davantage au feu , elle devient de couUur d’or, de 
sorte qu’il n’y a que diffiérence de cuisson , qui 
, distingue la litharge d’or ou d’argent. 

Il y a des teinturiers qui se servent secrètement 
de litharge. dans la teinture des soies , afin qu’elles 
pèsent davantage : c’est un mystère qui n’est réservé 
qu’à eux; cet ingrédient, à la vérité, donne beaucoup 
de couleur. ‘ '-’t 

Gomme, 

Les teinturiers ont employé les gommes dan» la 
teinture des soies : la gomme arabique et la gomme 
airagant soqt les -plus ordinaires. Ces gommes néan- 
moins ne contribuent guère à la teinture de la soif 
pour la couleur ; ce n’est que le lustre qu’cllç,lul 
donne qu’on considère en ejles , qpi la fait paraître 
plus belle et plus ferme , outre qu’il y va du profit 
du marchand qui la vend, car ces gommes en aug- 
mentent le poids ; s’il se pouvait incorporer une once 
de gomme , qui vaut un sou , dans une livre de soie , 
cela ferait un produit de trente ou quarante sous ; ce 
qui est considérable. , 

^üHx propres pour la teinture. 

Les teinturiers emploient de deux sortes d’eaux 
pourneiiulre ; l’eau de rivière et l’eau de puits.: la 
première est meilleure que l’autre , selon l’opinion de 
quelques-uns ; mais il faut qu’elle soir claire et bien 
déchargée. Les teinturiers se servent d’eau de puits 
ou de source pour teindre en rouge', et lorsqu’ils 
teignent des toiles de coton ou de futaine : cette eau 
ne vaut rien pour lesbiens , et fait que les verts et les 
jaunes paraissent rouillés. < i 

L’eau de rivière est employée plus communément 
en teinture ; c’est avec cette eau ordinairement qu’un 
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lave et qu’on rince les draps lorsqu’ils sont teints 

Urine. 

On se sert d’urine en teinture , pour purger le pas- 
tel , réchaufFer , et aider la fermentation. On rem- 
ploie aussi dans les cuves de bleu , au-licu de chaux. 
Elle décharge les jaunes ; c’est pourquoi on s’en sert 
toujours pour défaire la gaude. 

L’urine en teinture a assez rapport de sa nature 
aux lessives de tartre ; elle produit le inên-ie effet , 
parcequ’elle est ordinairement chargée de pierres tar- 
ta reuses , qui nettoient parfaitement bien les Cou- 
leurs. 

Autres ingrédients et liqueurs qui entrent dans la^ 
teinture. 

' On emploie encore en teinture plusieurs autres 
ingrédients , comme , par exemple , la terre à foulon , 
le savon , Vhuile de lin , et \tfiel de bœuf, qui servent 
pour nettoyer les étoffes qu’on vem teindre. 

‘ Quelques teinturiers ont voulu se servir de vin et 
il’eau-de-vie ; mais l’épreuve qu’ils en avaient faite y 
leur ayant fait connaître que l’effet en était douteux * 
iis ont abandonné ces liqueurs pour en employer de 
meilleures. La fleur de froment et le levain que d’au- 
tres ont éprouvés , n’ont pas eu plus desuccH. 

Entre les liqueurs dont on se sert dans la teinture « 
il y a , comme on l’a déja«dit , l'eau de puits , et l’eati 
de rivière , le vinaigre , le jus de limon , et l’eau- 
forte ; on y emploie aussi le miel. 

11 y a la liqueur blanche , appelée ainsi par les tein- 
turiers ; ce n’est que de l’eau simple. La liqueur prin- 
cipale est composée d’eau et de son ; on ne met de- 
celui-ci que le sixième du tout mêlé ensemble , qu’on 
met bouillir une heure durant, puis on le jette dans 
d’autres vaisseaux pour le rasseoir. Quand cette liqueur 
s’aigrit , elle ne vaut plus rien ; il suffit de trois ou 
quatre jours en été « pour lui faire acquérir cette mau- 
vaise qualité. 
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Où l’on voit toutes les drogues et ingrédients qui vien- 
nent des Pays étrangers , et dont on se sert pour la 
teinture , le choix qu’on en doit faire , et ce qu’il y 
faut observer d’ailleurs» 

' C^OMME il est absolument nécessaire que ceux qui 
exercent un métier , , sachent généralement tout ce 
qui le regarde , il faut qu’un teinturier ait connais- 
sance des drogues dont il se sert pour teindre les 
étofTesVlâine^ , soies et fils qu’on lui apporte pour 
[mettre en couleur. Il doit les distinguer par leurs 
[noms , et les savoir choisir , afin de connaître si 
celles qui. viennent des pays étrangers ne sont point 
'falsifiées. Les droguistes, qui sont tous les jours au 
[fait , s’y trouvent quelquefois trompés : ainsi donc un 
teinturier , pour bien, faire , s’étudiera à connaître 
'parfaitement tout Jes ingrédients dont il a besoin. 11 
y va de son intérêt et de ta réputation. Voyons 
^quelles sont les drogues étrangères qui lui sont né- 
cessaires. 

De Pindigo, 

L’indigo est une feuille tirée de l’anil : il y en a de 
[plusieurs espèces ; mais le meilleur et le plus estimé , 
est celui qui vient d’une ville des Iodes Occidentales, 
nommée Gontimale , d’où' vient que cet indigo s’ap- 
pelle indigo gatirnalo. 

Pour bien choisir l’indigo , on le doit prendre lé- 
ger , net , médiocrement dur , de belle couleur , na* 
‘géant sur l’eau ; il est bon auss# qu’il s’enflamme au 
feu , et s’y consume presque toui-à-fait: cette dro- 
gue sert dans la teinture. 

Nous avons encore une espèce d’indigo qui vient de 
St. Oomingue ; il ne diffère du gatimalo , qu’en ce 
que la couleur n’en est pas si vive , et qu’il n’est pas si 
cuivreux. Il y a un troisième indigo de la Jamaïque, 
qui nous vUint d’Angleterre , et un autre encore qu’oa 
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nous apporte des îles. On peut , si on veut* se servir 
de tous ces indigos ;^mars il faut prendre garde qii’iis 
ne soient point mélingés de sable et ;de terre ; il est 
facile de dévoiler cette fourberie , en ce que l’indigo 
qui est pur, doit brûler comme de la çire ; et lors- 
qu’on en fait ainsi l’épreuve , Iç sable et' la térre 
restent. ’ ^ i. . 

De IHnde. > * * • 



• r • 

L’inde est une feuille que Ton tire par le moyen 
de l’eau et de l’huile d’olive, des seules faiillés de 
l’aiiil J ce qui la fait différer dé' 1,’indigo , qui est fait 
avec les feuilles' et les menus brànchagesî'^ 

Il n’y a point de marchandise plus sûjétté. à être 
falsifiée que l’inde , lorsqu’il ch’er^ L’industrie U- 
dessus de la plupart des droguistes , n’a', rien épargné 
pour en venir à bout ; mais , sans qu’il soit besoin 
ici de rapporter toittes ces sophisiiqiieries ,'il si^fSt 
que , polir les démêler , on doive choisir l’inde en 
morceaux plats , d’uné épaisseur r^aiionn'able , ni' tfop 

J... A 



rendre, ni trop dur , haut’ en couleur ,|c*ést-à-diM 
foncé, léger,’ et flottant ^silrreâifij’d’oh 



'd’un violet 

lui est veuille nom d’inde flottant.' 11' faut aussi 'i^u’é- 
raht cassé , il n’y paraisse point 'de petites taches 
blanches , qu’au contraire on y voie de petites pail- 
lettes de couleur d’argent; et r^u’enfin l’inde ^oit 
cuivreux , c’est-à-dire qu’en le frottant avec l’origle , 
•sa cou’eur bleue devienne rougeâtre , et qu’il soit 
très-peu chargé de menu. , ‘ 

Nous avnds', outre rinde pla'te "de ’seVqijnie ,,un'e 
autre espèce d’inde en marrons'," .ippèlé'e indigo d'A- 
gr.i ; il est presque aussi bon que le premier •.'’rûais 
comme sa figure n’accommode pas tout le monde*, 
il n’y a guère qwe les teinturiers qui s’en seivent. 



Du bois d'inde. 



Nous appelons bois d’inde ■, un grand et gros arbre , 
qui croît dans les îles de la Jamaïque , de Campêché 
et'.de Sainte-Croix en Amérique. Son boit est fort 
rouge ; ses feuilles ressemblent presque à .celles du 
laurier j elles ont un* goût de girofle, j Son foiitieM 
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gros comme an poi> , surmonté ^d’une couronne jau* 
nâtre , et lattaçKé à l’arbre parune. petite queue. 

Les teiàturi<trs se servent du bois d’inde :’oii I’ap> 
p^le < autsemeot hoii- de Campéche ^ ou bois de la 
Jamaïque.’ . * - v • fs , . i i 

Le buis d’Inde , pour être, bon , doit être véritable 
Campêche^,jCoupe d’£spagne ; il ne faut pas qu’il 
soit pourri, ni oiïtré d’eau ; il doit être haché par 
les bouts tce qui le rend différent de celui de la Ja> 
ihaïque, qui est ordinairement scié. Ce bois fait un 
bleu pourpre^V on peut s’eu servir sans alun. On a 
cru que c’était une fausse couleur ; mais à présent 
qii’on r’eri sert avec b) galle,) on a expérimenté le 
contraire. , ■«•'t : , . . 

1 • Du bois de Brésil. 



' Ce bois vient d’un grand arbre qui croît au Brésil ; 
ton bois est rougeâtre; il est fort branchu , il a les 
feuilles semblables à celles du bois, les fleurs petites , 
ressembUnjjcs à Celles du Iis des vallées , excepté 
qu’elles ont Une meilleure odeur et une belle cuii* 
leur rouge tqtiSiid ces fleurs sont tombées, il vient 
un- fruit plus s'QUgeâtre -qui contient deux semences 
plates,, rouges et luisantes. 

Le meilleur, bois de brésil est le bois de Fernam- 



bouc, tiûi est une ville de Brésil ; il faut le choisir 
pesant , compact , bien fait , rougeâtre. L’usage > 
principal du bois de brésil esr pour la teinture. 

, Il'iy a encore lobr.ésillet-f qui esr le bois de brésil 
dés. iie^ Antilles {.iln’esi pas, à beaucoup près , si es-, 
rimé que le premier. On fait bouillir du bojs de ' 
brésil dans de l’eau aVèc un peU d’alun pour faire 
une teinture furretfdont on teint en rouge. 

• Le buis de brésil rend aussi une teiimne avec la- 



quelle on prépare une espèce de craie rougeâtre , 
appelée, Fo/rrre , ‘qur se Fait avec le blanc de Koueii; -« 
iby, faut 'xé^tpr«r% plusieurs fois la teiniute. 11 ,y.en a- 
<}ui'appelUtU)Ce!tite rosette stil de grain i les.peintreo 
r»Btpliiieat>dau^l«lirsieuN»ges.) 3 ', 31 , - 

Il y a encore parmi les l^si> rouget, -Je brésil tlils 
Jap'in , 'aai«wï,ewrapp»y Uq»s? dte . Sapm , i dont il' ‘y 
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en a de deux sortes , le gros et le petit : on nomme ' 
celui-ci le bois de Sapan de Binuè's. 11 y a encore le > 
brésil de Lamon et le brdsil de Sainte-Marthe. 

Outre les marques q^ui donnent â connatcie quel ; 
est le bon boit de brésil , et dont nous avorrs déjà 
parlé , il faih encore examiner si , après, avoir été 
éclaté, de pâle qu’il est, il devient rougeâtre, et si 
étant mâché il a un goût sucré. On' doit aussi prendre 
garde qu’il n’y ait point de mélange d’autre sorte de ! 
bois de brésil que de celui de Femambouc; ce qui ' 
est facile à connaître , en ce que tout les autres boit ^ 
de brésil sont tans moelle. . . 

Le brésil se hache quand on veut l’employer ; il 
donne une teinture rie rote ou incarnate, qui appro- 
che le pkis de la couleur de la cochenille. On s’en 
sert avec l’alun pour la couleur ordinaire ,' et on y 
mé'e 1.1 potasse ou potée , quand on l’emploie pour' 
la couleur pourpre. 

Lorsqu’on trempe le brésil dans l’oaM , il 'lui com- 
munique une couleur de vin clairet si on y ajoute 
une goutte ou deux de jus de limon , la couleur en 
vient d’un rouge plus foncé ; c’est celui qui approche >' 
de la cochenille. Cette couleur est tachante , ce qui ' 
te remarque par le peu d’acide qu’on y met. • 

Si vous mêlez une goutte d’esprit de vitriol dans la 
teinture du brésil , sa couleur devient d’un violet 
pourpre , quoique avant cela on l’ait rendue jaune , 
en y ajoutant du jus de limon ou du vinaigre ;,il en 
arrive aussi le même effet que la potée produit , et tef 
qu’on l’a dit. 

> De la cocbenille, 

La cochenille est un petit animal presque semblable ' 
à une punaise , qu’on trouve sur plusieurs sortes 
d’arbres de la nouvelle Espagne. Cet animal se nourrit 
sur une espèce de figuier du pays, dont- le fruit est 
rempli, d’un suc rouge comme du sang'; et quand 
cet insecte est assez gros , on l’amasse avec grand 
Soin, on le tue avec de l’eau froide , et' on le fait> 
sécher pour le* transporter. ' î >v 
11^ ■ une autie cooheailU qut noos yienc du Pé« 
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rou , du Mexique, de l’Etang salé, de Cadix et de 
plusieurs autres endroits de l’Amérique ; on l’appelle 
le mestique ; et pour être bien choisie , il fdUt qu’elle 
ioii grosse, nette, nourrie, pesante , sèche, de cou* 
leur argentée , brillante en dessus : elle doit rendre 
une couleur d’un rouge foncé , quand elle est écrasée. 
Les teinturiers se servent de cette cochenille pour 
teindre en écarlate. 

Nous avons encore d’autres espèces de cochenille } 
Nvolr , la campeschane : c’est le graban ou les ert-* 
blures de la mestèque , ou celle qui a déjà tesvi à la 
teinture. 

La cochenille silvestre , ou cochenille de graine , est 
celle qu’on trouve entre les racines de la grande pim* 
prenelle : elle s’emploie aussi par les teinturiers. Il y 
a encore une attire cochenille , appelée la cochenille 
tétrechale, qui n’est que la partie terrestre qui se 
trouve dans la campeschane. 

De ['agaric. 

L’agaric est une excroissance qui naît en forme de 
champignon sur les troncs et sur les branches de 
quelques arbres. Il y en a de deux espèces ; le mâle 
et la femelle : le premier est jaunâtre , compact , pe- 
sant et tenace ; il n’est pas le plus estimé : c’est celui 
dont les teinturiers se servent pour teindre en noir ; 
n naît sur les vieux chênes. 

L’agaric femelle est gris , léger, friable , blanc, et 
d’une odeur assez forte et pénétrante } il est meilleur 
que le précédent ; il croît sur le mélèze : c’est celui 
aussi dont on se sert en médecine. L’agaric tire son 
nom de la provinre Agaric ou du fleuve Aganes. On 
en tire du Dauphiné , de la Savoie , et des montagnes 
de Tarentaise. 

De la terre-mérite. 

On appelle terre-mérite une petite racine qui -est 
dure et comme pétriflée , jaune en dehors et en de<» 
dans. La plante d’où elle sort s’appelle souchet des 
Indes i elle a les feuilles semblables à celles de l’el* 
lébore blanc , hors qu’elles ne sont point si rayées , et 
qu’elUt sont lisses. Elle produit une . fleur d’ua^ beau 
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purpurin « qui laisse après elle un fruit hérissé de 
pointes comme une châtaigne couverte de sa pre- 
mière enveloppe , et dans lequel on trouve des se- 
mences rondes qui sont bonnes à manger , étant-’ 
cuites avec de la viande. 

. La terre-mérite naît en plusieurs endroits des In* 
des. On doit choisir cette racine nouvelle , pesante f 
compacte, bien nourrie , de coultur jaune safranée.i 
Les teinturiers s’en servent pour teindre eu jaune on 
en couleur d’or. 

« .•* De l'aitenic. 

Voyez Réalgal , c’est la même chose. 

■ , Du sumac. 

. C’est un arbrisseau qui croît quelquefois haut 
comme un arbre ^ il a les feuilles oblongties , larges , 
dentelées en Icîirs bords ; ses,fleiirs naissent en grap- 
pes , de couleur blanche, disposées en rose. Lors- 
que ces (leurs sont tombées , on voit à leur place une 
capsule plate , presque ovale, menibiiuieiise , ren- 
fermant une semence de la même figure ,' et sem- 
blable , en quelque façon , à une lentille de couleur 
rougeâtre. Les teinturiers se servent des feuilles de 
cet arbre pour la couleur tannée. 

Le meilleur sumac pour teindre est celui qui est 
verdâtre et nouveau. 

Du sel on crystal de tartre. 

On appelle crystal de rarrre , le tartre blanc puri- 
fié , et pour cela on le fait bouillir dans l’eau ; on le 
passe apiès dans des chausses de drap , puis on en 
met évaporer et crystalliser la liqueur qu’on a passée. 
Au reste, voyez ce qu’on, a dit à tutfre / c’tst la 
même chose que pour le crystal de tartre. 

Du sel amihoriac. 

Ce sel est une préparation de cinq parties d’urine , 
d’une partie de sel marin , et de demi partie de suie 
de cheminée : on fait cuire tout ensemble , et on le 
réduit en une masse qii’on met dans des pots subli- 
matoires sur un feu qui dure ; il s’en sublime un sel , 
qui est le sel ammoniac ordinaire. 

< 11 nous en vient de Venise et de plusieurs autres 

endroits , 




' > A R f A I T. 97 

ctidroits t en pains plats , larges presque comme de 
petits plats , épais de quatre doigts , gris en dehors , 
blancs et crystallins en dedans. 

Pour que le sel ammoniac soit bien bon « on doit 
le choisir beau, blanc, sec, net, crystallin , d’un 
goût âcre fort pénétrant. 

Il n’est guère possible , après ce qu’on vient de 
dire des drogues et des ingrédients diflPérents, dont 
on a coutume de se servir pour faire des couleurs 
dans la teiiunre , qu’un teinturier puisse s’y tromper, 
pour peu d’attention qu’il veuille donner au choix 
qu’il en voudra faire ; c’est la raison pourquoi on a 
inséré dans cet Ouvrage toutes les instructions qui les 
regardent. Il serait à souhaiter que tous les teintu- 
riers fussent curieux de les apprendre ; l’étude en est 
fort aisée, et ne demande pas beaucoup de temps : 
mais comme le seul intérêt parmi la plupart des 
teinturiers , sur- tout des apprentis, prévaut sur la 
curiosité , il y a très-peu de ces personnes qui veuil- 
lent employer pour cela quelques moments dérobés ; 
cela suffirait pour s’instruire de ces circonstances, 
qu’ils croient n’être point nécessaires à leur négoce. 

On a bien voulu encore , en faveur des apprentis 
teinturiers , mettre ici par lettre alphabétique les ter- 
mes qui conviennent à l’art des teinturiers , afin 
qu’ils apprennent à parler en teinturiers , pour mieux 
se luire entendre. 

Cuivre jaune. 

Le cuivre jaune est un mélange de cuivre et de 
pierre c:damineuse qu’on a mis ensemble en fusion, 
par un feu violent dans des fourneaux faits exprès. 
La pluparr des cuivres jaunes se font en Flandres et 
en Allemagne. On se sert de cuivre jaune dans la 
teinture des crystaux ; nous en dirons la manière , 
lorsque nous parlerons de cette teinture. 

On fait , par le moyen du cuivre jaune, une espèce 
de vitrification que les cmailleurs appellent aven- 
tures ; et on prétend que ce nom lui a été donné , 
pareeque cette opération fut trouvée sans y penser, 
et qu’elle s’était faite des limailles de cuivre jaune. 
Tome IL E 



Digitized by Google 




f8 Le Teinturier 

qui étaient tombées dans un fourneau de verrier. 
C’est pourquoi les verriers s’en sçrvent. 

De la rjtine de plomb, 

La mine de plomb . appelée minium par les Latins | 
est un plomb minéral pulvérisé, et rendu rouge par 
une longue calcination au feu. On doit choisir la 
mieux pulvérisée et la moins sale qu’on peut trouver ; 
il faut prendre garde qu’elle n’ait été lavée , ce qui 
se connaît lorsqu’elle est blanchâtre. Les verriers se 
servent de mine de plomb pour teindre les crysraux 
en jaune. Les potiers de terre en emploient beaucoup 
pour vernir leur poterie en couleur rougeâtre. 

Du soufre. 

C’est une espèce de bitume , ou une matière mi> 
nérale grasse et vitriolée. 11 y a deux sortes de sou- 
fre ; le soufre vif et le soufre commun. Le premier 
est une matière grise , grasse , argileuse et inflam- 
mable : ce soufre n’est point celui que naus cher- 
chons. C’est le soufre jaune qu’on emploie avec l’ar- 
gent , pour donner une couleur d’agathe aux ccystaux, 
ainsi qu’on l’enseignera en son lieu. 

Le soufre jaune ou commun doit être choisi en 
canon léger, se cassant facilement, de couleur jaune 
dorée. 

Alquifoux. 

C’est la même chose que la mine de plomb : il 
n’y a guère d’ouvriers qui l’appellent ainsi. 

Antimoine. 

L’antimoine est un minéral approchant du métal- 
lique , pesant, luisant, crystallin, ou disposé en 
longues aiguilles , de couleur fort noire , qui se trouve 
proche des minet de métaux dans l’Europe : on le 
choisit le plus net et le moins rempli de gangue qu’il 
est possible. L’antimoine , dont on use aujourdhui , 
■e tire de Poitou. 

Il faut le choisir net , en belles et longues aiguilles 
brillantes , facile à casser. On se sert d’antimoine 
avec la mine de plomb , pour teindre le vert en noir « 
comme nous le (lirons. 
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Frette. ' 

C’est une cuisson qui se fait dans les verreries » 
dans de grands creusets où l’on met les matières dont 
on a fait le verre ; savoir « de trois parts de cailloux 
ou de sable blanc , sur une partie de sel alcali « ou de 
soude ou de fougère , lesquels au feu de fusion font 
une masse opaque , qui rend une écume sortant de la 
graisse ou fiel de verre , et qu’on jette hors du creuset 
avec des cuillers : quand la matière est bien préparée 
à faire du verre , on l’appelle frette ; et c’est de cette 
matière dont se servent les verriers pour teindre le 
verre en grenat , ainsi qu’on le verra à la suite de ce 
Traité. 

Safre. 

C’est un minéral dont il y a deux espèces ; une 
qu’on appelle safre fiæ, et l’autre safre commun ; le 
safre fin est une pierre assez tendre , de couleur bleuâ- 
tre ; le safre commun est une poudre grise , pesante : 
l’une et l’autre poudre viennent des Itides. 

On emploie le safre fin , pour donner une couleur 
bleue aux émaux , à la faïence et au verre pour faire 
l’azur. On en colore aussi le faux saphir. 

Email. 

L’émail est une vitrification de métaux de table et 
de soude d’Alicante , mêlés et fondus ensemble par un 
feu violent. 

L’émail blanc est la base des autres émaux ; on fait 
avec de l’étain calciné, qu’on appelle potel . du sa- 
blon , et de la soude, qu’on' a réduits ensemble par 
la fusion en une belle pierre polie, luisante , blanche» 
On s’en sert pour faïencer les pots. 

L’émail bleu est de l’émail blanc , dans lequel oa 
a jeté , pendant qu’il était encore en fusion, du cuivre 
de rosette et du vitriol de Cypre. On emploie cec 
émail dans la verrerie pour donner au verre une cou- 
leur d’azur ; l’erticle où il en est traité donnera lâ- 
detsus des iniructions pour y réussir. Il y a encore 
d’auties émaux, comme le jaune , qui , de blanc qu’il 
est, jaunit par le moyen de la rouillure de fer qu’o* 
sntk en petite quantité, 
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L’étnail vert se fait avec la limaille de laiton ; le 
gris de lin se fait avec de l’azur , et celui de couleur 
de chair avec le périgueux : toutes ces drogues se 
mêlent pendant la fusion. 

De f orpiment. 

C’est une espèce d’arsenic, et une pierre jaune', 
luisante, qu’on tire des mines de cuivre en morceaux 
de figures et grosseurs différentes. Il y en a de plu- 
sieurs espèces , qui diffèrent l’une de l’autre par leurs 
couleurs. L’un est d’un jaune doré resplendissant , 
l’autre d’un jaune plus pâle et moins 'luisant ; un 
autre d’un jaune rougeâtre , l’autre d’un jaune ver- 
dâtre. 

Le meilleur orpiment , et celui qu’on estime le 
plus , est le jaune doré luisant ^ il se divise ordinaire- 
ment par petites écailles minces , resplendissantes 
comme de l’or. C’est de cet orpiment qu’emploient 
les ouvriers en crystaux, pour leur donner la couleur 
de rubis : on dira comment à l’article qui en traite. 



CHAPITRE XVI. 

/ 

Dictionnaire des Termes de la Teinture. 

.^VssuRé : on dit une couleur assurée , celle qui n’est 
point sujette à devenir fausse , et dans laquelle on 
n’a rien omis de ce qui*peut contribuer à la rendre 
parfaite. 

Aviver une couleur , lui donner une avivage , 
c’est la rendre plus vive par les ingrédients qu’on y • 
mer , qui lui sont nécessaires pour cela. 

Bidaut : les teinturiers disent imprimeur de hi~ 
daut. 

Brunir : on dit brunir une étoffe , des laines , de 
la soie , ce qui signifie leur donner une couleur 
brune. 

CoCHENiLLAGE : manière de donner la cochenille 
aux étoffes ou aux soies. Les teinturiers disent , cette 
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étoffe a un bon cochenillage , c’est-à-dire ^ a été bien . 
teinte en écarlate ou en cramoisi. 

CoCHENiLLER : ce verbe se dit avec le pronom en 
cette sorte, cet laines se cochenilUnt très-bien, c’est-à- 
dire , prennent très-bien la cochenille. On dit aussi 
cecheniller des soies , une étoffe , pour sigiüâer la tein- 
dre en écarlate. 

Couper ; on dit en teinture , couper une laine, une 
étoffe , c’est-à-dire , afTaiblir la vivacité de leur cou- 
leur par une autre plus sombre ; ce qui arrive , lors- 
qu’on veut donner une couleur terne à quelque étolTe 
ou autre chose qu’on teint. 

Cuve , chez les teinturiers , est un grand vaisseau 
de bois , dans lequel ils passent leurs étoffes ; on dit 
aussi passer une étoffe dans la cuve. 

OisouiLLl , en terme de teinture , est l’épreuve 
qui fait connaître la bonté ou la fausseté des couleurs. 

Dégorger , en terme de teinture , signifie laver 
dans la rivière des laines , soies et étoffts qu’on fait 
cuire avec du savon blanc ou autre graisse, ou de. 
celles qu’on trempe dans l’alun pour en faire sortir 
ce qu’il y a de superflu. On dit : il faut faire dégbr- 
ger celte étoffe. 

Dégrader. On dit , en terme de teinture, dégrader- 
une étoffe ; tels ou tels ingrédients dégradent considé-' 
sablcment fes étoffes qu’on teint , c’est-à-dire , les; 
altèrent, et en diminuent la bonté. 

Décruer , terme de teinture. On dit décruer le . 
fil écru , c’est-à-dire , le bien passer à la lessive avec 
de bonne cendre , et le laver en eau claire avant que i 
de le teindre. 

Empateler , en terme de teinturier, c’est donner • 
la couleur bleue aux laines et aux étoffes , pour leur > 
donner un pied de bon teint. 

Engaller, terme de teinturier, qui signifie tein-1 
dre ou préparer une étoffe avec la noix de galle : It i 
noir s'engalle avec la noix de galle d’Alep. 

Engallage, terme de teinturier; c’est la manière s 
d’engnller une étoffe. On dit , cette étoffe a - un boa 
engallage, • ; j;.n 

g j .. 
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Echantillon. On appelle échantillon , chez les 
teinturiers, douze morceaux de drap de Valogne ou 
de Berry , longs de demi-aune , qu’on garde dans le 
bureau des maîtres pour éprouver si les autres sont 
de bon teint , savoir t en noir de garance , minime , 
rouge de garance , couleur de prince , écarlate rouge, 
rose-sèche , incarnat , colombin , couleur de rose , 
vert gai , bleu turquin , et violer. Pour les ratines , il 
y a quatre échantillons , savoir , d’écarlate rouge , 
cramoisi et couleur de pensée. 

Feutre , terme de chapelier ; c’est une étoffe 
foulée, et collée ensemble avec de la lie, tant filure, 
ni croisière, nitistine, mais façonnée pat l'eau et le 
feu , sur le bassin. On en fait des chapeaux qui garan* 
tissent de la pluie, et quelquefois des étoffes, des 
•ouliers et des chaussons. On en fait de toutes sortes 
de laines et de poils , comme de chameau , de lapin y 
de castor et de vigogne. 

On appelle feutre matrice un chapeau , de quelle 
^qualité qu’il puisse être , lorsqu’il est teint et fait 
comme il faut. Il y a plusieurs feutres matrices , qui 
servent pour la vérification de la teinture des cha» 
peaux qui se façonnent dans les trois sortes de noir } 
et pour cela on laisse ces feutres dans le bureau de 
la communauté r afin qu’ils servent de matrices pour 
y avoir recours. ‘ * 

Feutrer. On dit , en terme de chapelier , /èufrer 
une étoffe ; c’est-à-dire , la fouler , et la coller avec 
la lie , sans la filer , la croiser , ni l’ourdir , la façon- 
nant seulement par l’eau et le feu , sur le bassin. 

Garançage , terme de teinturier ; c’est la ma> 
Jiière de garancer une étoffe : on dit , cette étoffe a un 
bon garançage. 

Garancer , terme de teinturier ; c’est teindre 
les étoffes avec la garance : le noir doit être garance 
pareequ'il en est plus beau , et de plus de durée. 

Griser, en terme de teinturier, c’est teindre une 
étvffe en gris. 

.-GuéDAGE , c’est, en terme de teinturier , la ma- 
nière de guéder les étoffes: cette étoffe, dit-on, a 
été mal guédée. 
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GüioER , terme rfe teinturier; c’est préparer les 
étoffes' avec la guède : Voyez Empâttler ; c'tsxl* 
même chose. 

Lainage , en terme de teinturier, signifie tout cc 
qui est fait avec de la laine , et qu’on veut teindre. 

Matrice. Les teinturiers appellent couleurs ma- 
trices , les cinq couleurs simples dont toutes les au* 
très dérivent , ou sont composées; savoir , le rouge , 
le bleu , le fauve , ou couleur de racines , ou le noir. 

Les chapeliers disent aussi feutre matrice. Voyet 
Feutre. 

Œil. Voyej Rabat. 

Peigner. On dit , en terme de teinturier , peigner 
la laine , qui signifie , l’ajuster avec le chardon » afin 
qu’elle soit plus unie et moins velue. 

POUSSET, terme de teinturier ; c’est ce qu’on nom* ' 
me communément pastel d’écarlate. 

On ne doit point recueillir la graine d’écarlate 
qu’elle ne soit mûre ; c’est alors qu’elle rend plus 
de pousser. 

Rabat , terme de teinturier , est une légère façon 
de teinture qu’on donne aux étoffes de peu de valeur : 
ainsi on dit , donner un rabat de suie de cheminée à 
des couleurs brunes. 

Racinage , terme de teinturier, qui signifie la 
manière de teindre les draps et les serges avec les 
racines. 

Raciner, terme de teinturier, qui signifie tein- 
dre avec des racines. Les laines destinées aux manu- 
factures de draps , de serges , doivent être racinées 
de noyer , ou écorce de noyer , ou coque de noix. 

Repassage , en terme de teinturier, est l’action 
avec laquelle on repasse une étoffe dans la cuve. 

Roser , terme de teinture : On dit , cette étoffe 
rose bien ; c’est-à-dire, prend très-bien la teinture 
de rose. 

Teint , l’art de teindre : il se dit aussi des dro- 
gues qu’on y emploie. Il y a le grand et le petit teint. 

Les teinturiers du bon teint sont ceux qui donnent 
aux étoffes un pied nécessaire du pastel , garançe ou 
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cocheoille ; puis ils les mettent en la m<iin du tein> 
turier du petit teint > pour les raciner» engaller > 
brunir ou griser. 

Il semble que jusqu’ici on a donné ùn^ idée assez 
générale , et même des plus étendues , sur ce qui re- 
garde les couleurs de la teinture , et les drogues 
dont on se sert pour les apprêter. 

On a distingué dans cette première Partie les bon- 
nes drogues d’avec les mauvaises , et tout ce qu’un 
teinturier devait faire pour se rendre parfait. Il est 
vrai qu’on n’y a , pour ainsi dire , traité les matières 
que théoriquement ; et comme une science théorique 
est inutile sans la pratique , on a cru que cet Ou- 
vrage ne serait point complet , si , dans la seconde 
Partie , on ne s’étendait beaucoup sur celle-ci. 



Fin it ta première Partie, 



TEINTURIER 

PARFAIT. 

. S 



LA TEINTURE PRATIQUE. 



SECONDE PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER.'; .’l' ;! 

. L'Atelier du parfait Teiatiirier , où Fort voit tout ce. 
qui lui ejt nécessaire pour bien teindre. ^ 

A pratique , en toutes sortes d’arts , présuppose 
qu’on soit muni de toutes sortes d’instruments , outils 
et autres choses généralement qui leur conviennent 
chacun en particulier , et sans le secours desquels on 
n’y réussit (Jue très>imparfaitement. Voyons dont en 
quoi doit consister cet atelier pour être complet. 

Il faut d’abord qu’un teinturier qui veut s’établir 
après avoir fait son apprentissage , se choisisse un 
endroit qui soit propre à son métier , c’est>i>dire * 
qui soit proche de l’eau de tivière , si cela se peut‘{ 
car c’est de cette eau dont on se icrr le plus volotiV 
tiers pour teindre. • 

Es . 
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Un atelier de teinturier doit être ordinuiremetlt 
garni de tout les outils qui lui conviennent , ainsi 
qu’il a’étè dit au commencement) ef qu’on le'verra 
encore dans la suite. 

i .. = 

CHAPITRE II. 

Di l'écarlate ) et de la manière de teindre les étoffes en 
cette couleur , selon qu'on la fait à Paris. 

.i^^PRÈS avoir parlé de tout ce que doit savoir d’a- 
bord un teinturier pour teindre parfaitement toutes 
sortes d’étoffes , et avoir fair un détail de tout ce qui 
lui convient d’ailleurs pour y réussir « nous commen- 
cerons par la teinture d’écarlate. 

L’écarlate ) proprement parlant) est une étoffe 
teinte en rouge avec les ingrédients qui y sont con- 
venables. L’écarlate rouge doit être teinte en graine 
d’^ç^arlate e^xde vermillon ) ou de pastel d’écarlate , 
cornnre étaient les anciennes écarlates de France. Les 
‘bobelins , à Paris , sont l’endroit où se fait la plus 
belle écarlate : on l’appelle l'Hôtel des Gobelins , du 
nom d’un nommé Gobelin , qui le premier y établit 
la teinture en écarlate. On rapporte des choses assez 
particulières de ce Gobelin touchant son secret. 

On dit que , pour l’avoir , il fit un pacte avec le 
diable pour un certain temps ; lequel étant expiré > 
celui-ci ferait de l’autre ce qu’il voudrait. Quelques 
années s’écoulent pendant que Gobelin fair valoir son 
secret , dont il tire beaucoup d’argent ; mais enfin le 
terme que le diable avait donné étant venu, on dit 
qu’un soir maître Gobelin , passant dans sa cour une 
chandelle à la main , rencontra un homme habillé de 
noir i ( c’est toujours ainsi qu’on veut que le diable 
s’habille. ) Arrête là , lui dit-il ! Te souvient-il de la 
promesse que tu m’as faite I Gobelin repassant dans 
son e>prit ce que ce pouvait être , et se ressouvénant 
de la convention qu’il avait faite avec le diable , lui 
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répondit : Oui , vraiment • je tais bien ce que tu me 
demandes ; mais ne puis-je pas avoir une heure de 
temps à moi pour me disposer i moutir 1 Point du' 
tout, lui répondit le diable je viens exprès pour 
avoir ce qui m’est dû. Mais encore , lui répliqua 
Gobelin ! Chanson que tout cela , lui repartit le dia- 
ble : il faut que tu viennes avec moi. Hé, de grâce, 
lui dit Gobelin , donne-moi donc seulement le temps 
que le bout de chandelle que je tiens en ma main styt 
usé ; après cela tu feras de moi tout ce que tu voudras. 
Le diable , qui voyait que cela ne pouvait pas aller 
loin, se laissa enfin fléchir le coeur, ( si le diablq 
peut être flexible ) et lui accorda sa demande. 

Mais notre teinturier , qui songeait creux à ce 
qu’il ferait pour se sauver des mains du diable, s’a- 
visa de jeter sa chandelle dans le puits ; et , crainte 
que quelque démon n’y descendît pour l’aller quérir , 
il appela du monde , et fit combler ce puits sur 
l’heure. On dit que le diable , qui vit que Gobelin 
l’avait trompé , demeura tout sot , et que , de rage, il 
fit un biuit terrible dans la cour , et disparut après. 
Gobelin, délivré de sa peur, se mit en état de rom- 
pre tout-à-fait la convenrion qu’il avait faite avec 
lui. On rapporte qu’il vécut encore quelque temps 
après, se tenant toujours en garde contre les ruses 
de son ennemi , par une vie d’un véritable Chrétien. 

La réputation de M. Gobelin s’est étendue fort 
loin ; il était habile dans son art , et curieux de faire 
des mémoires de ce qui le regardait. Voici un ex- 
trait qu’un de ses neveux en a tiré, touchant l’écar- 
late , et que nous rapporterons ici sans rien altérer 
de ce qu’il contient. 

De la manière de faire Pécarlate. 

Il faut toujours choisir , pour mettre en cette cou- 
leur, les étoffes les plus unies, du lainage le plus 
blanc et le plus net qu’il y ait , et des moins grasses 
qu’on puisse trouver : outre ce choix, et pour rendre 
ces étoffes telles que les demande cette teinture, il 
les faut ébrouer en la manière qui suit. .• . 

^ Oa remarque aupüravam que si l’on avait une pièce 

E 6 
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^'itofTe qu’on voulût mettre en écarlate, et qui fût 
très-grasse , il faudrait la donner à une foulure de 
draps , qui lui donnerait le dégraissage qui lui con* 
vient. Si on a quelque étoffe de prix , qu’on veuille 
mettre en écarlate, qui n'ait pu se nettoyer, et sur 
laquelle les taches peuvent paraître , c’est un abus 
de la teindre en cette couleur ; un ne doit point ab- 
solument la risquer. Venons présentement à la ma- 
nière d’ébrouer les étoffes. 

Comment ébrouer les étoffes destinées à teindre en 
écarlate. 

Supposé qu’on voulût ébrouer cinquante aunes de 
drap de Berry , plus ou moins , ou des draps de sceau 
ou de meunier , serges d’Espagne, ou autres étoffes 
de pareille f briq ie , et d’un même prix , un se sert 
d’une chaudière de six ou sept muids d’eau ou envi- 
ron : on y met un boisseau de son de froment. On 
laisse échauffer l’eau assea chaude non pas tout*à-fait . 
sur le bouillon , puis on pallie le son ; ensuite on met 
l’étoffe apprêtée et dégraissée comme il faut , et on 
donne quatre ou cinq bouillons àxbaque pièce ; puis 
On l’enlève sur la civière , ti on a encore d’autres 
étoffes à ébrouer, sinon on l’abat sur le chevalet, 
prenant garde de ne point traîner si salir cette étoffe , 
qui ne prendrait qu’imparfaitement la teinture à ces 
endroits. 

Ensuite portez votre drap ou votre serge à la ri- 
vière, lavez-les y bien , ou f.ites-les-y bien laver »• 
et si vous avez encore d’autres étoffes à ébrouer , 
Vous pouvez le faire sur le même bain , qui pour 
l’ordinaire ii’cst pas beaucoup sale. Si votre eau est 
chargée de quelques saletés , vous les ôterez avec le 
balai. Il n’est rien qui veuille être manié plus pro- 
prement que les étoffes pour l’écarlate. 

Cela f.iit , aj u ez-y un demi boisseau de son , et 
mettez votre éti ffe dans la chaudière comme aupa- 
lavant i'er au cas que votre eau soit sur le bouillon , 
jefroidissez-ta avec de l’eau froide: car l’eau bouil- 
lante n’est point bonne à ébrouer les étoffes pour 
l’écarlate % éunt sujette pour lois à les friper » de 



J 



L 



! 



PARFAIT. 109 

manière qu’il est comme impossible d'en effacer les 
faux plis. 

Il est à remarquer que ce qui reste d’eau dans |a 
chaudière après que les étoffes y ont été ébrouées , 
peut encore servir à faire des eaux sures , y ajoutant 
de l’eau claire autant qu’on le juge à propos. 

Pour faire des eanx sures. 

Il faut charger la chaudière d’eau claire, la faire 
chauffer tant qu’elle bouille ; puis jeter dans la tonne 
aux eaux sures , qui est une espèce de vaisseau fait 
exprès, du son de froment à raison d’un seiier de 
Paris pour sept muids d’eau , ainsi du reste à pro- 
portion. 

Cela fait , avalez l’eau qui est dans la chaudière , 
dans la tonne au foird de laquelle est le son ; faites 
pallier le son è mesure , et refroidissez votre eau 
' chaude de même avec de l’eau froide : il en faut en- 
viron un muid de celle-ci sut huit de l’autre , et ob- 
server de ne point fermer le fourneau sous la chau- 
dière , qu’elle ne soit hors de garde. 

Quand la tonne est pleine, er que le son est bien 
pallié , on le laisse reposer pendant trois ou quatre 
heures ; puis on le repatlie quatre ou cinq heures 
après , tant que l’eau est encore chaude , et cela 
deux ou trois fuis par jour, lorsqu’elle fait comme 
une crème ou une fleur par-dessus : il faut entière- 
ment laisser reposer cette eau , qui , lorsqu’elle est 
froide et aigrette , se peut employer. 

Une grande tontie de seize ou dix - huit muids 
s’enrretienr d’ordinaire en été trois , quatre et cinq 
jours en chalegr , an-lieu qu’il ne faut queMeux jours 
en hiver pour la refroidir. Il est bon de Lisser vieillir 
l’eau trois ou quatre jours ou davantage , après 
qu’elle a perdu sa chaleur, et la crème qui est par- 
dessus ; puis on l’emploie , parcequ’en cet état elle 
acquiert un sel acide qui la fait agir sur les étoffes 
avec beaucoup de succès. 

' <• Ou avait autrefois coutume de mettre en une tonne 
4e dix-huit muids d’eau , quatre livres de gros agaric 
^ |>ami i oü le p^isnii dipt la tonne en y. avalant l’eau: 
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mais depuis on a retranché cette drogue , sans avoir 
remarqué l’effet qui en provenait. Un petit examen 
là-dessus ne serait point hors de saison , pour voir 
s’il est plus à propos d’en mettre que de s’en passer. 
Et lorsqu’on veut se servir des eaux sures , il faut les 
écrémer avant que de les entamer, et lorsqu’elles 
sont refroidies. 

Il faut remarquer que , pour bien garancer , les 
eaux qui sont trop vieilles ne produisenr pas un effet 
tel que leS nouvelles, c’est-à-dire, celles qui com- 
mencent à aigrir , cet acide contribuant beaucoup à 
l’ébrouissure des étoffes. 

La cochenille qui est vieille, fait un bon effet 
dans la teinture , parcequ’elle s’en tire mieux. Quant 
à la graine d’écarlaie , elle est bonne comme pour la 
garance. 

Du bouillon d'écarlate , de la graine et du pastel. 

On fait le bouillon d’écarlate , en chargeant la 
chaudière d’eau claire jusqu’à quatre ou cinq doigts 
près du bord , et des eaux sures ; on en met ordinal- ^ 
rement de celles-ci les trois quarts d’un muid sur six 
muids de l’autre , et pour cinquante et cinquante- 
deux aunes de drap de Berry , du sceau meunier et 
autres étoffes de pareille force , on met quarante 
livres pesant d’alun bien net , légèrement battu , et 
huit livres d’arsenic blanc bien pilé , qu’il faut tou- 
jours pallier jusqu’à ce que l’alun soit fondu , et que 
l’eau soit tiède j puis on met les draps dedans , et on 
les tourne et retourne avec les lisoirs ; puis on les 
mène à la main par la lisière de bout en bout. 

Ensuite on les retourne derechef , on les agite 
avec la main, et on les retourne après avec le grand 
bâton, continuant alternativement cette petite ma- 
nœuvre jusqu’à trois ou quatre fois. Si l’eau est trop 
chaude pour y mettre la main , on se servira des 
lisoirs ; après quoi on laisse reposer ces étoffes sur 
les grands bâtons environ un bon quart-d’heure { 
ensuite il faut démêler au large chaque pièce d’étoffe 
debout en bout, la laisser après reposer, et conti- 
nuer la même chose jusqù’à trois fois’de quart-d’heUr* 
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eti quart • d’heure , et tant que l’étoffe ait été une 
heure et demie dans la chaudière. On soigne tou- 
jours , pendant tout ce temps-là , d’entretenir un feu 
le plus également qu’il est possible , sans que la 
chaudière soit sur le bouillon. 

Une heure et demie après on pousse davantage le 
feu ; et lorsque l’eau commence à bouillir , on dé- 
mêle les étoffes avec les lisoirs. La chaudière ayant 
bouilli un bon quart-d’heure , et lorsqu’elle a jeté 
trois ou quatre bouillons , on lève les étoffes. 

Comment einpiiteUr les écarlates. 

Commencez par charger votre chaudière d’eau 
claire ; et quand elle est tiède, avalez y quatre jal- 
lées d’eaux sures : puis vos étoffes étant lavées de 
bouillon , donnez-leur trois ou quatre bouillons sur 
cette eau , selon leur force , et que vous le jugerez 
à propos ; puis levez vos étoffes sur la civière ; abat- 
tez- les par la lisière sur le petit chevalet ; ensuite 
relisez-Ies uniment sur la civière qui est encore sur 
la chaudière, r.indis que vous abattez , lisez et pas- 
sez dedans ces étoffes. 

Pour cinquante-deux aunes de drap de Berry , 
meunier du sceau , serges d’Espagne ou autres étoffes 
de pareille valeur, on prend quarante- deux livres et 
demie de graine d’Espagne , trois livres d’agaric , 
qu’on passe le premier pour en faire de irême à 
l’égard de la graine, soignant de le bien pallier eu 
rond , tant au fond que dessus , et tournant toujours 
jusqu’à ce qu’il ait passé tous les ingrédients. 

Cela fait, on tire le rable dehors , et on répand 
sur la graine environ demi-boisseau de son de fro- 
ment ; on laisse cette graine une heure durant sans 
bouillir : lorsqu’elle commence bien à chauffer, on 
abat les draps de dessus la civière ; et quand le pastel 
est sur le bouillon , ce qui paraît lorsque la graine 
crève et bouillonne sous la croûte qui est sur l’eau , 
faites-la palKer aussitdi dessus et au fond de la chau- 
dière , puis mettez-y vos étoffes ; foncez bien dessus } 
démèlez-Ies adroitement un quart-d’heure ; mettez- 
Jès bien au large sur vos bâtons j entretenez toujours. 
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un feu clair sous la chaudière sans le laisser ralentir ; 
enfoncez- le , afin qu’il fasse jeter le bouillon à votre 
bain , et au bout d’un autre quart- d’heure levez vos 
draps. 

Il est , ert fait d’écarlate , une chose à remarquer ; 
savoir , de ne jamais mettre les draps dans la chau- 
dière quand elle bout à haut bouillon : il faut avant 
cela rafraîchir ce bain de quelques chaudrons d’eaux 
sures ; car lorsqu’on met des étoffes dans de l’eau 
bouillante , elles courent risque de se mal unir. 

Eclaircissure d'écarlate rouge. 

Pour éclaircir , selon l’art , une écarlate rouge , 
il faut charger la chaudière d’eau claire , la faire 
chauffer > et lorsque cette eau blanchit i et qu’elle 
«St prête à bouillir , avaler quatre jallées d’eaux sures. 

Cela Lit, on y met deux livres d’agaric battu, et 
trois ou quatre livres de beau tartre blanc bien pilé ; 
ensuite on prend un sachet de toile claire , on y ren- 
ferme trois quarterons ou une livre de terre-mérite 
bien battue , puis on le laisse pendu , attaché à une 
ficelle dans la chaudière. 

Et lorsque le bain bout assez fort, faites-le bien 
pallier dessus et dessous , en agitant fortement le 
sachet jusqu’à ce que le bain soit devenu jaune. Après 
cela on 6t^ le sachet ; et ayant très-bien pallié, ce , . 

bain , on y met les draps tout mouillés , on les y 
démêle trois ou quatre fois , plus ou moins même • 
selon qu’on juge qu’ils en ont besoin , ( l’expérience 
de longue-main rend un teinturier habile en cela ) 
pour laisser aux couleurs l’œil qu’on souhaite leur 
donner. ' 

Ensuite levez vos draps , abattez-les , et tes éven* 
tez sur le chevalet le plus promptement que vous 
pourrez ; lavez-les après en eau courante , et leur 
ayant donné deux barres ou deux pousses , accom- 
tnodez-les. ' 

11 faut bien se donner de garde de les faire sécher 
au soleil •, il vaut mieux les mettre dans un endroit 
qui soit bien aéré , d’autant que cet astre , par sa trop 
grande chaleur, enlève l’œil jaunâtre du curcuma ou 
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terre-mérite, et sur>tout lorsque l’étoffe est encore 
mouillée. 

Remarque» 

Il faut remarquer que , lorsqu’on s’est servi de ~ 
vieilles graines pour les écarlates , on ne doit point 
leur donner l’éclaircLssure si forte que lorsqu’elles 
sont faites dé graines de pastel nouveau \ car la 
vieille graine se décharge bien davantage que l’autre , 
et bien plutôt. On doit aussi prendre garde de ne 
point trop éclaircir les étoffes car après cela il est 
très-difficile de corriger ce défaut. 

D'une autre manière de donner les dosçs des drogues 
à l'écarlate. 

Comme il y a de plusieurs sortes de graine d’écar- 
late et de pastel , on peut aussi en diversifier les 
doses pour fiite la teinture d’écarlate : car telle graine 
d’un même pain , selon la diversité de son apprêt et 
les années de sa récolte, ainsi que lorsqu’elle est plus 
ou moins vieille ; telle graine , dis-je, peut plus ou 
moins fournir de teinture , et par conséquent il en 
faut augmenter ou diminuer la dose de quelques 
onces par aune d’éroffe , selon que la prudence et 
l’expérience du teinturier peut lui suggérer. 

Car, par exemple, supposé qu’on ait de la graine 
de Languedoc , qui , pour l’ordinaire , est accom- 
pagnée de son pastel, selon qu’il est beau, on peut 
mettre moins de graine par aune. Aussi , pour cin- 
quante-deux aunes d’étoffe forte , à onze onces par 
aune , c’est trente-six livres pesant ; ou bien l’on 
met , si l’on veut , trente- deux livres de graine, et 
quatre livres de pastel ; c’est la même quantité , un 
demi-quarteron , un quarteron , ou une demi-livre 
de terre-mérite , ainsi qu’on l’a déjà dit \ et , s’il est. 
besoin d’augmenter la graine , on peut le faire ; 
mais il faut que le jugement en décide , et se régler 
sur la quantité plus ou moins bonne de la graine , 
qu’on doit choisir belle et bien condirionnée. 

Autre dose extraordinaire pour l'écarlate. 

Si l’on veut faire quelque chose de plus brillant , 

«t qui paraisse extraordinaire , il faut prendre » pptu 
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cinquante-()eux aunes d'étoffes , dix onces de graine 
de Languedoc pour chaque aune, ce qui fait pour le 
tout trente-deux livres et demie , ou trente -trois 
livres pesant ; savoir , vingt livres de cette graine , 
douze livres et demie de pastel , et un quarteron de 
terre-mérite. 

Il y a de cette sorte de graine qu’on peut diminuer 
de quelques livres , et d’autre dont on est obligé 
d’augmenter la dose. Si on veut y ajouter la coche- 
nille , qui produit un très-bel effet, on peut y en 
mettre une livre ou deux ; mais il faut retrancher 
quatre ou cinq livres de graine de pastel pour chaque 
livre de mestèque. 

Autre dose. 

On peut encore prendre neuf à dix onces de dro- 
gues par aune, et, pour cinquante - deux aunes, 
quinze livres de graine de Languedoc , huit livres et 
demie de pastel , neuf livres de mestèque , et la 
terre-mérite à l’ordinaire. 

Autre dose. 

Prenez pour cinquante-deux aunes de drap , à onze 
onces par aune de drogues , deux livres de mestèque 
pour dix livres de pastel, dix livres de graine de 
Languedoc, et neuf livres de graine d’Espagne, le 
tout fesant trente-neuf livres ; la terre-mérite à l’or- 
dinaire. 

Autre dose qui est moins forte. 

Prenez pour cinquante-deux aunes d’étôffe , à douze 
onces de drogues par aune , deux livres de mestèque 
pour dix livres de pastel, treize livres de graine de 
Languedoc, et quatorze livres de graine d’Espagne : 
le tout fesant trente-neuf livres pesant de drogues , 
tans oublier la terre-mérite à l’ordinaire. 

On peur , si l’on veut , diversifier ces doses en au- 
tant de manières qu’on le juge à propos , selon que 
l’on a les graines , qu’on les veut ménager , et qu’on 
veut rendre les couleurs des écarlates plus ou moins 
riches. Mais une telle science n’est réservée , semble- 
t-il, qu’à un habile teinturier, qui, par une pra- 
li^e de loRgue-main , et une attention toute parti-' 
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culihe qu’il a faite , peut de lui-même donner telle 
couleur qu’il veut à une écarlate. 

Observation sur Vagaric, 

On sait qu’on emploie l’agaric dans la teinture 
pour éclaircir les écarlates ; mais comme jl y en A 
qui assez souvent est mêlée de résine et d’autres sale- 
tés , qui s, ont très-préjudici;^bles à la beauté d’une 
écarlate , s’attachant fortement aux étoffes , qu’elles 
tachent, voici ce qu’on a jugé à propos d’y faite* 
pour corriger le défaut de cette drogue. 

On prend d’agaric autant qu’on en a besoin ; on 
le pèle bien , et on le met cuire dans une moyenne 
chaudière ; puis, quand il a bouilli, on en nettoie 
le dessus , et on en laisse rasseoir les fèces, pour n’en 
prendre que ce qu’il y a de plus clair. Ce secret est 
très-bon, et réussit très- bien. 

Celui qui l’a trouvé , dit qu’il ne fesait bouillir 
l’agaric qu’en eau claire ; mais qu’il éprouva dans la 
suite qu’il était meilleur d’y ajouter une quantité rai« 
sonnable d’eaux sures : d’autant que ce que cette 
drogue a de sel essentiel se communique bien mieux 
à ces eaux , que lorsqu’il y a d’autres parties hétéro* 
gènes qui en émoussent les pointes , et en diminuent 
par conséquent la force. On peut encore , si l’on 
veut , ramasser ce qui est tombé au fond de la cuve , 
et le presser en quelque gros linge , pour en expri- 
mer toute la substance la plus effective. 

Remarque sur la faiblesse des couleurs. 

S’il arrivait par hasard que les étoffes que l’on au- 
rait teintes en écarlate fussent trop faibles en cou* 
leur, il faudrait les refoncer avant que de les éclaircir ; 
ce qui se pratique sur un bain nouveau , qu’on fait plus 
ou moins fort d’ingrédients que la couleur des étoffes 
le demande : c’est le jugement qui doit décider de 
cela ; car il est bon de remarquer qu’après l’éclair- 
cissure , la graine répugne à s’attacher , à cause du 
tartre, qui, par son sel acide, en émousse entière- 
ment les parties , outre quelques autres raisons qu’il 
est inutile ici de déduire. 

Mais le plus sûr expédient , lorsqu’on teint des 
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ctoiTes en écarlate , est de tâcher de mettre juste let 
doses des drogues > et de les foncer suffisamment du 
premier coup ; car quand on est obligé de venir au 
remède , jamais les couleurs qu’on reprend à deux 
fois ne sont si vives que lorsque d’abord elles ont 
•té bien teintes. 

De la manière d'empAteler t bouillir et éclaircir les 
écarlates, 

La personne qui fait part au public de ces instruc- 
tions , dit les avoir tirées d’un manuscrit écrit de la 
main de M. Henri Gobelin , son oncle ; et comme , 
sur telle matière , il ne saurait rien sortir que de 
bon d’une telle source, on croit que bien des tein- 
turiers seront fort aises d’apprendre ce qu’ils ne sa- 
vent peut* être pas là-dessus. 

Quand donc il s’agit de faire bouillir une écarlate» 
il faut d’abord bien faire nettoyer la chaudière , la 
charger d’eau claire , et en même temps faire avaler 
dix-huit ou vingt seaux d’eaux sures , préparées au- 
paravant , et refroidies depuis quatre ou cinq jours. 

Il faut , pour faire les eaux pour les écarlates » 
mettre environ deux setiers de son dans une tonne 
de dix ou douze mtiids , et avaler dessus de l’eau fort 
chaude , qui blanchisse avant que de l’avaler ; et en 
avalant cette eau , y passer une livre et demie d’agaric 
battu très-grossièrement. On laisse après refroidir 
cette eau en palliant la tonne deux ou trois fois le 
jour, jusqu’à ce qu’elle soit froide, pour s’en servir 
comme on l’a dit ci-dessus. 

Et pour revenir au bouillon , citât qu’on a chargé 
la chaudière et qu’on a avalé les eaux , il faut mettre 
dedans de l’alun de Rome bien épluché et battu gros- 
sièrement : il en faut, pour une mise de cinquante 
aunes , depuis quarante-iine jusqu’à quarante-trois 
livres pesant , selon la force et la grandeur de la mise. 

11 est bon d’obseiVer qu’il faut que la dose de cet 
alun soit plus forte en hiver qu’en été , pareequ’en 
cette première saison la tissure des étoffes en étant 
plus resserrée que dans l’autre , il ^ensuit que les 
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étoffes qu’on ftit bouillir sont alors moins suscepti* 
blés des parties de l’alun. 

L’alun n’est pas plutôt dans la chaudière , qu’if 
faut le faire pallier • et passer dessus huit livres et 
demie d’arsenic battu ; et quand il est bien mêlé , et 
que l’eau commence à tiédir tant-soit-peu . on les 
met dedans , on les fait mener aux grands bâtons , 
et on les démêle à la main trois fois en un bon 
quart-d’heure. 

Ensuite on les démêle encore aux bâtons ou aux 
lisoirs ; puis on les mène aux grands bâtons , soignant 
de les faire démêler de fois à autre , et de prendre 
garde sur-tout que le feu ne s’étouffe point, et qu’il 
n’aille pas trop vite. On se contente de l’augmenter 
petit-à-petit, jusqu’à ce qu’il y ait une bonne heure 
et demie que les draps soient dans la chaudière. 

Après cela rm pousse le feu plus fortement , pour 
faire bouillir les draps ; et quand ils commencent à 
bouillir , on les démêle bien ; puis ayant jeté trois ou 
quatre bouillons bien forts , et durant que le feu al- 
lume fort clair sous la chaudière , durant un qiiart- 
d’heure ou environ, on les fait lever, pour les éven- 
ter promptement ; ensuite on attache à des clous les 
pièces séparément l’une de l’autre, et on les laisse un 
quart-d’heure de temps en cet état. 

Cela fait , et lorsque ces draps sont refroidis , on 
les détend, et une heure après on les fait User, pour 
les laisser reposer pendant deux ou trois heures en 
un bouillon , et ensuite on les fait laver. 

11 faut remarquer que les draps en valent bien mieux 
d'être plus long-temps dans leur bouillon que d’y être 
moins ; et (il faut principalement soigner à les bien 
faire laver à quatre bonnes battes et deux ou trois 
pousses dans une belle eau claire. 

C’est ainsi qu’on fait bouillir les draps d’Espagne : 
on les met après cela sur le tout. Trois draps d'Es- 
pagne d’onze à douze aunes pour une mise de cin- 
quante aunes ; c’est-à-dire , qu’une aune de drap d’Es- 
pagne va pour une aune et demie de drap de sceau, 
tant au bouillon qu’au pastel. Voilà tout ce qu’il y 
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a à observer au bouillon. Les revêches et les ratines 
se bouillent de même ; il ne faut que rabattre une 
livre d’arsenic , et n’en mettre que sept livres et 
demie pour bouillon. Venons à présent à la manière 
d’empâteler les écarlates. 

Pour empâteler cinquante aunes d’écarlate , il faut 
faire charger la chaudière d’eau bien claire , après 
qu’on aura bien fait nettoyer cette chaudière , puis 
laisser tiédir l’eau ; après quoi on avale dessus envi- 
ron trois seaux d’eau sure. 

Cela observé , on passe une bonne fois les draps dans 
cette eau , puis on les lève , et on les lie prompte- 
ment sur la civière ; ensuite on passe dans la chau- 
dière trois livres et demie d’agaric battu et bien éplu- 
ché de la poix-résine ; après quoi on prend un pot 
percé, à travers lequel on passe la graine d’écarlate, 
palliant et tournant toujours en rend , afin de l’em- 
pêcher de descendre et de s’attacher au fond de la 
chaudière. Il faut aptès répandre par-dessus environ 
un petit boisseau de son , et laisser cuire cette graine 
durant une bonne heure ou trois quarts-d’heure au 
moins , prenant bien garde qu’elle ne brûle en cuisant. 

Ce temps passé , faites un feu médiocre , selon la 
saison ; et quand la graine veut crever et jeter son 
bouillon , faites- la pallier , et mettez vos draps promp- 
tement dans la chaudière \ démêlez-les-y : s’il y a 
de grands draps, menez-Ies à deux. Il ne faut- pas 
attendre que la chaudière bouille pour mettre les 
draps dedans. 

Pour empâteler cinquante aunes de drap écarlate , 
il faut prendre la moirié , le tiers et le quart. Ainsi , 
par exemple , si la mise teint cinquante aunes , c’est 
vingt-cinq ; le tiers de vingt-cinq , c’est huit ; le quart 
de huit, c'est deux livres. Cela fait trente-cinq livres 
pour le pastel. 

On observera qu’on doit étoffer plus fort en hiver 
qu’en été , et reconnaître si la graine de Languedoc 
est bonne et à juste prix. Ainsi. en mettant huit livres 
de cette graine , à vingt-sept livres de graine d’Es- 
pagne , qui soit belle , de difféieates sortes , on agira 
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sûrement; on peut mettre trois livres de pastel, et 
cinq livres de graine de Languedoc. C’est de cette 
maniire qu’on peut étoffer les écarlates depuis le mois 
de mars jusqu’à la fin de septembre ; et depuis le 
commencement d’octobre jusqu’à la fin de février, 
il faut mettre deux livres de plus sur le pastel ; cela 
suppose une mise de cinquante aunes : on met un 
quarteron ou un demi-quarteron de terre-mérite sur 
le pastel , selon qu’on veut que les écarlates soient 
orangées. 

Remarques. 

Il faut remarquer que trois quarterons de graine 
font autant qu’une livre de pastel, et qu’on doit par 
conséquent étoffer plus fort quand on emploie plus de 
pastel. 

Si on s’aperçoit que la graine soit faible , il ne 
faut pas se contenter de la dose dont on vient de 
parler, ou ajouter à chaque pastel une livre et de- 
mie ou deux livres , selon l’occasion. Quand les pastels 
tiennent plus d’aunage , il faut étoffer à proportion ; 
et lorsque les draps ont été trois quarts-d’heure ou 
environ dans la chaudière , on les fait lâcher , et 
on leur donne trois ou quatre voyages aux grands bâ- 
tons ; puis on les lève , et on soigne pendant le pas- 
tel que le feu soit toujours allumé clair, principale- 
ment à la fin. 

Ensuite on lève les draps , on les évente , puis on 
les lève ; c’est ainsi que se bouillent les revêches et 
les ratines : et on les passe dans la chaudière après 
que les draps en sont hors pour tirer le reste du teint ; 
on les repasse à deux fois , puis on les fait laver pour 
les empâteler en un bain frais. 

De la dose pour les revêches d'Angleterre. 

Il faut, pour quatre pièces de revêches d’Angle- 
terre de vingt aunes , depuis trente-huit jusqu’à qua- 
rante livres de graine , huit à neuf livres de belle ga- 
rance de Lille , et trois livres d’agaric du plus mauvais 
pbur le pastel. Quatre pièces de ratine l’étofifent de 
même selon qu’ell«s sont grandes. 
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De la dose pour les sergettes. 

Pour les Serges de seigneur et les serges de Londres « 
en les étoffera moins d’alun et plus fort de graine que 
les draps ; car on prend pour cinq pièces de serges 
de seigneur , trente livres d’alun pour le bouillon , et 
six livres et demie d’arsenic ; et pour six pièces y 
trente-cinq livres d’alun , sept livres et demie d’ar- 
senic, et pour le pastel huit livres par pièces, plutôt 
plus que moins. 

Les serges de Londres ne sont pas si mal-aisées à 
teindre. On emploie toujours la terre-mérite dans te 
pastel pour éclaircir les écarlates. Quand elles sont 
empâtelées et bien lavées , on fait charger une chau- 
dière d’eau bien claire : cette chaudière doit être 
bien pleine ; puis on fait chauffer l’eau jusqu’à ce 
qu’elle soit au blanc ; cela suffit sans qu’elle bouille : 
on avale aussi trente seaux d’eaux sures ; puis on passe 
dessus quatre livres d’agaric bien nettoyé , avec au- 
tant pesantde tartre blanc, et du plus beau. Outre ces 
drogues-, on a eiKore un petit sac de toile rempli 
d’un demi-quarteron de terre-mérite, ou un peu da- 
vantage même , si on veut t on le met bouillir avec 
Pagaric ; et quand le tout a cuit pendant un bon 
quart- d’heure ou davantage, on met les draps dans 
la chaudière quand elle bout bien. 11 faut prendre la 
mise la mieux teinte la première , et donner aux 
draps , selon qu’ils sont foncés, deux ou trois fois le 
bouillon , en les démêlant vîtement, après quoi on les fait 
laver et éventer. Si l’agaric y a laissé quelque tache , il 
faut être soigneux de les ôter en frottant les draps ; 
ensuite on avale douze ou quinze seaux d’eaux sures 
sur le même bain , et on y met une livre de tartre ; 
puis on remet le sac de terre-mérite , et la moitié de 
ce qu’on a gardé du premier bain , qu’on aura mis dans 
une écuelle , avant que d’y avoir mis la première 
passe. On éclaircit trois mises de suite, et une mise 
de revêche , selon l’occasion , et on fait avaler des 
eaux nouvelles comme on l’a dit précédemment. 

Remarque. 

11 faut que les draps de Berry s’enfoncent plus que 

les 
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les draps du sceau, les limemes.et|les serges à deux 
envers. S’il y a des limescres et drapé du sceau à la 
mise , on les avancera un bqut BU pastel , avant que 
de mettre les draps de Berry., , .y, , . 

Voilà à-peu-près les observations qu’on dpit suivre 
dans la teinture , lorsqu’^on teint en. icarlate j mais il 
faut en cela agir de jugement, pour connaître si lés 
étoffes et les ingrédients sont. forts , pu faibles. L’ex- 
périence rend un teinturier habile en , cet art ; il a 
encore besoin d’une grande vigilance pour bien con* 
duire toute la manœuvre. On n’a rien omis ici pour 
ce qui concerne les doses des ingrédients , et on a été 
si exact , qu’on a mis jusqu’à une livre de. graine de 
Languedoc pour une aune de drap *,car il y a^ de cette 
graine qui opère -bien ' mieux l’iuie que l’autre : celle 
qui n’a que deux ans enfonce plus que celle qui en a 
cinq ou davantage, ayant pour lors perdu la meilleure 
partie de sa vertu. 

Autre manière de teindre en écarlate. 

.y C’est un secret qui a été tiré d’uu manuscrit d’un 
'' nommé Jacques Froissant , fameux teinturier. L’au- 
teiir de qui nous avons ces mémoires , nous le donne 
sous ce nom. , , 

Il dit que , pour une aune ou une livre pesant 
de drap , on prend une demi-once de belle vinpierre 
filée finement ; on la met dans- un panier doublé par 
dedans avec toile claire et lorsqu’elle est ahaude , 
on y met le panier avec une. poignée de son de fro- 
ment ; et quand elle a. bouilli, il faut en retirer le 
panier et mettre quatre onces d’eau-forte. 

L’auteur dit que cette dose' est trop forte , sauf 
l’essai qu’on ÿ en peut faite , d’autant qu’on n’y em- 
ploie point d’alun. 

L’eau-forte étant mise, on pallie bien le tout, 
puis on met le alrap dedans, on. le tire hors, on le 
laisse refroidir , et ensuite on le repasse. Cette ma- 
nière de teindre en écarlate peut être bonne , au sen- 
timent de cèhii de qiii nonsiia tenons. 

' ' ’ ' îi '• 'Autre méthode. 

- Prenez; UM demi-once d’alun de Rome, une o'oc# 
Tome JL F ' ‘ 



« 
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d« tartre blanc , une once de sel gemme , une demi- 
once de farine de pois , pilez bien le tout , et le passez 
au tamis'; laissez- le bouillir pendant une demi- 
heure ; tirez apris cela votre étoffe et’ la lavez en 
eau claire. ‘ i - 

Za véritable manière de teindre en écarlate couleur 
' 'de feu. 

Elle est du sieur Haghe de la Haye ; et pour y 
parvenir , il faut , pour un drap* de trente-quatre à 
Irenté-six brasses , prendre soixante et dix ou soixante 
et quinze seaux d'eau claire. Mettez le tout dans 
une chaudière d’étain : lorsque l’eau est encore froi- 
de , on y met deux livres de crystal de tartre et deux 
livres d’eau-fbrte , dans laquelle on aura fait dissou- 
dre quatre onces d’étain (in d’Angleterre. 

On mêle bien le tout ensemble ; et quand l’eau 
est prête à bouillir, on y met le drap , on l’y laisse 
bouillir une heure , puis on le lève , et on le lave 
avec de l’eau froide. 

Cela fait , et pour la même quantité d’eau dont on 
a parlé, ‘on met quatre livres d’eau-forte, dans la- 
quelle on a dissous huit onces d’étain ün d’Angle- 
terre , et cela , tandis que l’eau est froide , et loxs- 
qu’elle commence à bouillir, on y met soixante et 
cinq ou soixante et six onces de cochenille ; on 
laisse bouillir le tout un quart-d’heure , puis on y 
met le drap qu’on a lavé en eau froide. 

Il faut remarquer que , si le-drap est fort rouge, 
on prend deux onces de tartre; et si on veut encore 
de la couleur de feu , on mer dans cette seconde opé- 
ration quatre livres de curcuma^ . 

On remarquera que , si on' entend, une couleur 
de feu semblable au nacarat de bourre, il faudra ea 
faire l’essai ;‘caron en doute; et si cette drogue nè 
perd qu’une partie de son teint , c’est beaucoup. Le 
curcuma est la même chose que la terra-merita. 

Secret poiir teindre en écarlate façon de f^enise. 

Il est tiré d’un manuscrit de Nicolas Gobelin, l’un 
des plus fameux teinturiers que jamais il y ait eu ; ec 
"pour y parveniry il dû qu’il faut reouéqucK que tour les 
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draps de'ee pays sont tous presque d’une même gran- 
deur pour rordinaire , qui est de quarante-neuf à cin- 
quante brasses de longueur , et deux brasses de lar- 
geur qui revient à-peu-prês à deux brasses pour une 
aune de largeur. Pour le poids, les Vénitiens usent 
de la livre subtile , qui revient à douxe onces , poids 
de marc. 

Ainsi donc , pour bouillir des écarlates claires et 
violettes, il faut, lorsque la chaudière est chargée 
d’eau claire , et qu’elle est éch^ufF^ie , mettre vingt 
ou vingt-deux livres d’alun , et cinq ou six livres de 
gravelle blanche ^sHue dans la chaudière , pour 
chaque pièce de drap. 

Quand l’alun est fondu, et que le bain est assez 
chaud, on met les draps dedans ; on les change plu- 
sieurs fuis , et on les laisse une heure entière sans 
leur laisser jeter de bouillon que sur la fin , et au bouc 
d’une heure ou de cinq quans-d’heure au plus , on 
lève les draps , on les évente beaucoup , puis on les 
fait laver incontinent. 

Cela fait, et lorsqu’il est question de leur donner 
le grain , on charge la chaudière d’ean claire , et od 
met dedans un bon demi-boisseau de son de froment ; 
ensuite on prend un chaudron plein de cette eau, on 
met tremper dedans six ou huit livres d’amidon , avec 
une livre ou cinq quarterons d’agaric battu fort menu. 

Pendant que toutes ces drogues infusent ensemble* 
il faut passer le drap sur l’eau de la chuidière et l’ôter 
ensuite ; puis mettre dans la chaudière pour teindre 
une seule pièce de drap, trente ou quarante livres de 
graine d’écarlate bien battue, avec les ingrédients qui 
trempent dans la chaudière^ et ayant pallié le tout* 
on le laisse en repos jusqu’à ce qu’ii commence k 
bouijlir ; puis on palliera encore le tout } on y mec 
H le drap qu’il faut diligemment mener : on le laisse 
après cela bouillir l’espace de trois quarrs-d’heure ; 
puis lorsque le drap a bien pris la teinture , on le 
lève , on l’évente aussitôt , puis on le lave le mieux 
qu’il est possible. 

C’est aiasi qu’on fait l’écaxlate à Venise. Celui de 

F Z 



Digitized by Googl 




1*4 Le Teinturier 

qui on tient le secret ? dit y avoir demeuré fort long* 
temps. Voici encore ce que les Vénitiens pratiquent 
pour éclaircir leur écarlate sur la chaudière. 

Comment éclaircir les écarlates à la façon de Venise. 

Ils chargent la chaudière d’eau claire , lorsqu’elle 
commence à blanchir, et mettent dedans environ 
trente ou quarante livret de gravelle blanche , bien, 
choisie et battue ; puis lorsqu’elle est prête à bouil- 
lir , ils passent promptement le drap qui est teint , et 
l’éclaircissent en cinq ou six jours , plus ou moins , 
selon qu’on le juge nécessaire. 

Les écarlates que les Vénitiens teignent ainsi , sont 
celles ordinairement qu’ils font pour le Levant 4 elles 
Sont assez belles, et ont plus ou moins d’éclat , se- 
lon que la graine qu’on y a employée est plus ou 
moins estimée : cela dépend du choix qu’on doit en 
savoir faire. 

Leurs plus belles écarlates se font avec la graine 
de Candie , qu’ils estiment la meilleure de toutes , 
puis celle du Levant ; la graine de Provence et de Bar- 
barie n’est pas si bonne ; et de toutes les graines de 
différents pays , ces peuples font des essais pour ju- 
ger de leur bonté. 

Ils éprouvent aussi la cochenille pour en connaître 
la force. Ils étoffent leurs plus belles écarlates, com- 
me on l’a dit , excepté que pour les teindre , ils met- 
tent les deux tiers ou les trois quarts des doses, dont 
on a fait mention, de graine de Candie, et le reste 
du pastel. Ils les étoffent quelquefois jusqu’à quarante- 
quatre et quarante-cinq livres , et plus même , esti- 
mant que cela contribue beaucoup à leur beauté. Ils 
ne les font point de pur pastel, d’autant qu’ils disent 
qu’il fait la couleur rosée. Ils veulent qu’elle soit un 
peu orangée ou ouverte, comme ils disent , «tant à 
l’écarlate qu’au cramoisi. 

Ils tiennent aussi que la quantité d’alun ou bouillon 
les' rend rosées , ce qui est cause qu’ils les étoffent 
moins , et qu’ils ne les tiennent pas si long-temps au 
bouillon que les cramoisis , qu’ils étoffent à vingt-cinq 
livres , et qu’ils bouillent une heure et demie. 
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Remarque, 

On remarque aussi qu’à l’égard de la graine , ils 
tiennent qu’étant battue et passée au tamis ün , puis 
mise en un sac de toile , bien foulée dedans , et après 
en un lieu sec,.ell< s’échauffe, fermente, et écume 
même à travers le sac , au bout de trois et quatre 
mois , quelquefois plutôt, d’autres fois plus tard ; et 
ils ajoutent qu’étant ainsi gardée long-temps ,~elle 
augmente beaucoup en bonté , et en perfectionne 
davantage la teinture. On en peut faire l’épreuve. 
L’auteur qui nous fournit ces mémoires , dit que 
c’est de cette graine ainsi préparée, que les Véni- 
tiens font leurs, écarlates , qu’ils appellent parangm. 
Quand le pastel vient aussi à s’échaufirr de la sorte , 
il en devient bien meilleur. On ne doute point que les 
teinturiers curieux de leur réputation dans leur art , 
ae cherchent à imiter en cela les étrangers. 

Autre manière de teindre l'écarlate. 

On prend , pour une livre de laine ou d’étoffe , un 
picotin de son de froment ; on le met dans un bassin 
d’étain assez grand pour que l’étoffe ou la laine y 
puisse bouillir à son aise. 

Ensuite mettez-y votre laine ou votre étoffe , em- 
plissez votre bassin d’eau de pluie ou de rivière , à 
deux doigts près du bord ; faites-la bouillir un bon 
quart- d’heure , en remuant l’étoffe pour la dégraisser 
et la désoutrer ; ôtez après cela votre étoffe , et 1* 
rincez bien dans de l’eau claire pour en ôter tour le 
son : lavez ensuite votre bassin, et y mettez de l’eau 
de pluie ou de rivière, assez pour bien bouillir à l’aise. 

Il faut dans cette eau mettre une demi-«nce d’alun, 
une once de tartre blanc ou rouge, pulvérisé , et une 
once et demie de bonne eau-forte ; puis faites bouillir 
le tout pendant un petit quart-d’heure ; après lequel 
temps vous y mettrez bouillir votre étoffe ou votre 
laine une heure et demie durant, soignant toujours de 
remuer l’étoffe ou laine , de peur qu’elle ne brûle. 

Cela fait , tirez votre étoffe ou votre laine , et la 
laissez refroidir ; lavez votre bassin pendant ce temps- 
là , et y mettez après de nouvelle eau à l’ordinaire ^ 
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ajoutez-y une once de cochenille en poudre fine t une 
once de rarrre, et une once d’amidon aussi pulvérisé 
finement. Il faut bien démêler la cochenille , le tartre 
et l’amidon blanc , dans un cuvier de faïence avec de 
l’eau , avant que de les mettre dans un bassin jajoutez- 
y une once d’eau-forte , et faites prendre au tout un 
bon houillnn sur le feu , pendant un bon quart- 
d’heure en remuant toujours ; après quoi vous y met- 
trez votre étoffe ou votre laine , que vous ferez bouil- 
lir jusqu’à ce que la couleur d’écarlate vous plaise. II 
ne faut point négliger à remuer toujours votre étoffe 
avec un bâton, pour la raison qu’on a dit. Cette 
étoffe ou cette laine alors sont aussi hautes en cou- 
, leur que vous le souhaitez. 

, Tout ce qu’on vient de dire , exactement observé > 
on retire cette étoffe du bassin, on la met égoutter 
dessus, afin de ne rien perdre de cette eau ; il faut 
pour lors que te bassin soit aussi hors de dessus le 
feu. Cette eau qu’on a soigneusement conservée, peut 
encore servir pour teindre quelque chose ; et quand 
l’étoffe est bien égouttée , on la laisse sécher. 

On peut juger par le plus ou moins d’étoffe qu'oa 
' a teint , de la dose de l’eau , et des drogues et ingré- 
dients qui doivent y entrer ; et si on instruit ici com- 
tnent on peut teindre en écarlate une petite quan- 
tité d’étoffe ou de laine , c’est pour montrer qu’il n’est 
pas nécessaire toujours d’en avoir de grandes pièces 
pour en venir à l’opération , outre que cela doit même 
faire plaisir à ceux qui commencent à apprendre le 
. métier de teinturier. 

Autre manière de teindre en écarlate trèi-belle. 

L’auteur de .qui nous vient cette recette , d.it 
qii’el e a été exactement expérimentée } et pour y 
réussir , 

Prenez , dit-il, un bassin d’étani \ mettez-y une 
SufiSsante quantité d’eau de rivière ou de pluie , qui 
soit bien nette , et de manière qu’une livre d’étoffe ou 
de taille y puisse nager à son aise ; portez après cela 
le bassin sur lu feu , et quand l’eau sera prête à bouil- 
lir » ajoutez-y une demi-once d’alun» autant de beau 
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tartre blanc de Montpellier , le tout subtilement pul- 
vérisé ; mêlez bien ces. drogues dans l’eau > avec une 
spatule de bois. 

Vous y mettrez ensuite six gros de bonne eau-forre y 
en remuant toujours. Joignez à tout cela une once 
d’amidon bien pur , bien blanc , et mis en poudre 
très-fine t que vous aurez délayé auparavant dans de 
l’eau de pluie filtrée seulement autant qu’il en faut 
pour la biea^^élayer. 1 ^ . 

Après cela> mêlez très-bien le tout avec la spatule ; 
ensuite ajoutez-y une once de très-bonne cochenille 
en poudre fine 1 et délayée dans de l’eau de rivière 
filtrée seulement autant qu’il en faut pour la délayer 
en remuant toujours j et lorsque tout s’est bien in- 
corporé « et que l’eau bouillira un peu « vous y met- 
trez votre livre d’étoffe blanche , ou votre laine de 
même couleur , ou des bas même , ce qu’on aura à 
teindre , pourvu qu’il ne pèse qu’une livr.ç. , Il faut 
soignef de remuer toujours l’étoffe ou la laine, et la 
laisser bouillir jusqu’à jce que ,1a couleur en plaise } 
et pour en juger., on la lève souvent hors" de la tein- 
ture. Si on veut teindre plusieurs livres d’étnffes ou 
de laine à-la-fois , il faudra mettre plus d’eao » et 
augmenter la dose des drogues à proportion. 

11 est bon toujours de faire filtrer les eaux de pluie 
et de rivière dont on se sert pour la teinture en écar- 
late ; cela les décharge d’une infinité de parties gros-, 
sières, qui poivraient diminuer quelque chose du 
lustre de cette'couleur. 

Pe la véritable teinture d'écarlate de Hollande, 
Supposé qu’on ait trente -deux aunes d’étoffe 
blanche à mettre en écarlate, on met dans une grande 
chaudière d’étain soixante et quatre seaux d’eau de 
fontaine ou de pluie , et l’eau étant encore froide, on 
y jette trois livres d’eau-forte , faite de deux parties 
de vitriol desséché au jaune , et d’une partie de sal- 
pêtre , et huit onces d’étain fin d’Angleterre , dissous 
et préparé comme on le dira ci-après. 

Faites après cela bouillir votre eau, et lorsqu’elle 
bouillira , meuez-y demidivre de bonne cochenille , 

Ta 
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dire , celle de huit onces avec une livre et demie 
d'eau-forte , et celle de douae avec deux livres et un 
quarteron de la même eau. 

Observation. 

Il faut observer que la dissolution de l’étain doit 
être noire , ou bleue , ou grfsâtre ; si elle était blan* 
che, cela ne vaudrait rien. Il y eu a qui dissolvent 
leur étain dans de l’esprit de nitre ; ou prétend que 
cette dissolution est la meilleure , mais aussi il eu 
.coûte plus. Si , à la vérité , on la fesait soi-mênve y 
bu y trouverait moins de dépense* 
i Contin)^ation de la teinture d'écarlate qu'on a com- 
mencée. 

La dissolution de l’étain nous ayant obligé de faire 
une digression , et d’interrompre par-là les instnic- 
tioHS que nous donnions sur la manière de teindre les 
draps écarlates , façon de Hollande , il est à propos 
ici de reprendre le ûl de ce discours. 

Si bien que , lorsque la dissolution de l’étain est 
ftite , et qu’il ne s’agit plus que de l’employer , il 
fcut observer de ne point mettre la crasse qui est au 
fond de la bouteille ; et quand le drap a bouilli trois 
quarts-d’heure ou une heure, on le tire de la chau- 
dière , on le laisse bien égoutter sur une perche ; puis 
on le lave bien en eau claire : on le laisse égoutter et 
sécher comme il faut. Le second bouillon qu’on a 
donné à ce drap , achève de le perfectionner , don- 
nant à cette écarlate un œil tout des plus beaux. 

11 faut prendre garde que le drap ou la laine qu’on 
veut teindre en cette écarlate ne bouille pas trop 
dans ce second bouillon ; il ne faut pour cela que trois 
blMis quarts-d’heure , après quoi on le lève de la 
chaudière avec le bâton dont, on se sert ordinaire- 
ment pour le remuer de temps en temps f ce qui doit 
se pratiquer , pour voir si le drap a pris la teinture 
comme on veut. 

Auttf rouge écarlate, 

11 se fait avec l’étain de Montpellier, l’eau régale, 
( c’est l’eau-forte ) dans laquelle on met dissoudre 
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r^rain de glace , avant que d’y mettre le sel ammo* 
niac. 

Quelques-uns veulent que l’étain de glace y soit 
inutile < d’autant qu’il se précipite en poudre blanche» 
dès que le sel ammoniac y est entré. On n’a point 
encore adhéré à ce sentiment; il n’y a que l’expé- 
rience qu’on en aura faite qui fera qu’on se détermi- 
nera là-dessus. Continuons cette instruction. 

Les premières drogues étant mises , comme on l’a 
dit , on met dans cette lessive très-peu de cochenille ; 
on fait ensuite une seconde lessive , dans laquelle il 
n’entre point de tartre. 11 est aussi vrai qu’on la 
charge bien plus de cochenille » lorsqu’on veut bien 
exalter cette teinture , ou faire ce qu’on appelle une 
écarlate de grain latin. L’échu de chacun et la pernelle 
sont les matières ordinaires dont on se sert pour cela» 
quoiqu’un arsenic bien ouvert soit préférable à toutes 
ces matières ; et c’est par-là qu’on épargne encore la 
cochenille , qui est très-chère. 

Et pour prouver que t’urine , ou sel ammoniac » 
contient un soufre rouge , il n’y a qu’à mêler dans 
l’eau-forte du sel ammoniac au-delà de ce qu’elle en 
pourra dissoudre ; laissez-Ie tout ensemble pendant 
vingt-quatre heures au froid , il se formera des crys- 
taux d’un muge de rubis. 

On a tiré cette recette des principes physiques d* 
M. Chambon » autrefois médecin de Jean Sobieski » 
roi de Pologne. On doute qu’elle soit la plus suivie. 
Au reste, on laisse à en faire l’expérience aux habiles 
teinturiers , qui , curieux ;de savoir tout ce qui re- 
garde leur métier, n’épargnent rien pour s’y donner 
une bonne réputation ; et après en avoir assez ample- 
ment parlé dans ce Chapitre » passons à la manière 
d’employer le pastel. 
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Servant (Tinstruction très-utile pour bien employer le 
Pastel. 

^^UAND la cuve est bien enfoncée, et avant que 
d’y mettre la mise , il faut, après avoir mis la coche- 
nille campêchane ou silvestre , heurter toujours deux 
ou trois coups avec le rable pour voir la chère, d’au- 
tant que si on s’est trompé , ou que le pastel tour-à- 
coup air rongé , on ôte toute la cendre ; il serait alors 
très-dangereux de mettre l’étoffe dans la cuve, par la 
raison que , si peu qu’il y ait de cendre , elle s’attache 
à l’étoffe, et le pastel en est dégarni , de manière 
qu’il pourrait bien y périr sans être capable après de 
donner aucun teint ; c’est pourquoi on ne saurait être 
trop exact à observer la chère qui fait le brouet , 
avant que de mettre l’étoffe dedans. 

Si le pastel manque de nourriture , on le connaît 
en heurtant, parceque le brouet ou bouillon ne fait 
point de florée , mais de petites bouteilles fesant un 
petit bruit qu’on appelle friller ; le brouet pour lors 
exhale une odeur qui dégoûte , et on le sent fort sec 
et très-tiède quand on le manie. Lorsque le brouet 
est ainsi , on dit qu’il pâtit, durant que le pastel perd 
une partie de son teint plus ou moins , selon que les 
signes dont on a parlé en sont évidents, et le temps 
que la cuve a pâti. 

Lorsque cet inconvénient arrive , pour sauver le 
teint qui peut rester , il faut promptement garnir le 
brouet de trois ou quatre tranchoirs de cendre, selon 
que le pastel a plus ou moins souffert , et faire cela 
avant que d’avoir pallié au fond , se contentant de 
pallier dessus pour mêler la cendre. On heurte troi» 
ou quatre bons coups, puis on fait pallier au fond. 

Si , à mesure que l’on pallie , le frillement , la 
mauvaise odeur cesse et change , tant mieux ; mais 
il pourrait aussi arriver qu’il n’y aurait que le brouet 

A 
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de net , que la pâtée n’aurait point encore pâti , ou 
fort peu , quand ce frillement est apaisé ; ce qui 
rend le brouet douillet au toucher , et d’une odeur 
qui sent la cendre : alors on le laisse reposer > après 
l’avoir bien p llié. 

Si le mat n’est que médiocre, et que la florée sub- 
siste sur la cuve , au bout de cinq quarts-d’heure ou 
d'une heure et demie , mettez dedans un échantillon , 
et selon son vert , gouvernez ; s’il est d’un beau vert , 
mettez votre drap dedans. 11 arrive souvent que , 
quand une cuve pâtit ainsi , elle ne se met pas sitôt 
en train. 

Ouverture de la cuve* 

Lorsque la cuve est en bon état , on met une mise 
de trente aunes de drap de Berry , ou d’autre sorte 
de même qualité, ou quarante aunes d’autie étoffe 
moins forte. Il faut mener cette mise trois quarts- 
d’heure , la tordre et la tirer par la lisière ; en sorte 
que le bout qui est sorti le premier hors de la cuve , 
soit remis au rejet qu’on en fait , observant dt le lais- 
ser déverdir , pareeque l’étoffe en reprend mieux après 
le feint nouveau. 

On donne le rejet à l’étoffe , selon qu’elle est 
foncée à la première torse ; et selon la force et la 
bonté du pastel, on donne un, deux, trois ou quatre 
bouts au rejet , et on en fait la mise en une torse , 
et un léger rejet , ou en deux ou trois torses, même 
avant qu’il soit d’un vert bien brun. Si le pastel est 
vrai Lauragais , on peut alors faire deux mises surv 
l’ouverture. 

Ensuite palliez et garnissez votre cuve avec pru- 
dence , pour lui laisser le maniement et l’odeur qui 
lui doit le plus convenir , devant savoir qu’à mesure 
que le teint diminue , il faut que l’odeur en fasse de 
même , et qu’elle s’émousse et s’adoucisse. 

Il faut tenir le maniement moins douillet , le pastel 
usant plus ou moins , selon qu’il a travaillé ; en sorte 
que, sur la fin de la semaine, il {faut ordinairement 
fort peu de cendre. Quand le teint est fort faible , le 
pastel use très-peu. 



Digilized by Google 




XJ4 Le Teinturier 

La première fois qu’on met une mise en cuve, 
elle s’appelle Youvertnre ; et ce qui se prend après , 
se nomme palliurc ; et celle qui suit le second , pallie- 
ment. Il faut prendre d’abord les couleurs de guède, 
qui doivent être les meilleures , et ainsi aller par de* 
grés jusques aux plus claires. 

Lorsque, le premier jour que la cuve travaille, 
elle va bon train, on fait d’ordinaire quatre pallie- 
ments , en comprenant l’ouverture. Si on asseoit le 
lundi, c’est le mardi que se font ces palliements, et 
l’ouverture les quatre autres suivants. 

On fait pour l’ordinaire trois palliements par jour,' 
et on n’en prend point les mises tout-à-fait si fortes 
que le jour de l’ouverture. Lorsque la cuve est trop 
vidée , on la remplit d’eau chaude à quatre pouces 
près du bord ou environ j ce qui s’appelle rejaillir» 

Et lorsqu’on a tordu la mise avant que de pallier, 
on survide la cuve de deux ou trois pieds, selon que 
le pastel est encore fort de teint, et on la lempHc 
d’eau chaude. 

On doit, te samedi au soir, garnir ta cuve,detxia- 
nière qu’on la sente un peu plus grassouillette quand 
on la manie , afin qu’elle puisse se soutenir jusqu’au 
lundi , et qu’on puisse remettre le bouillon sur le 
feu le même jour. Le dimanche matin, on met ua 
échantillon dans la cuve , et une heure après on le 
lève j on pallie selon son vert , et on lui donne de la 
cendre s’il en a besoin , observant toujours de rete- 
nir la cuve un peu fermée , mais pendant peu de 
temps. 

Réchaud pour la teinture» 

Le lundi matin , on avale le plus qu’on peut du 
clair de la cuve , sans y mêler la pâtée , et on le fait 
chauffer tant qu’il commence à lever le haut bouil- 
lon : alors on ravale Ici bouillon sur la pâtée , pal 
liant à mesure ; puis , lorsque la cuve est remplie 
trois bons pouces près du bord et bien palliée , on 
la couvre , on la laisse ainsi deuR heures : puis on 
y met ua échantillon , qu’oâ lève au bout d’une 
heure. 
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Si la cuve n’a point pâti, on mettra une mise 
dedans, qu’on mène une bonne demi-heure ; puis on 
la retordra, et on fera le rejet, comme à la bonne 
cuve t on coiuintiera de même à proportion de la 
force du pastel, donnant trois paütements le jour, 
prenant garde à chaque palliement , si la cuve a 
be .oin de cendre. 

Quand le premier jour est passé, la maxime ordi- 
naire veur qu’on garnisse la cuve les soirs après le 
troisième palliement; de manière que le jour suivant, 
on ne donne que très-peu , ou peint du tout de cen- 
dre que le soir, qui est au bout de vingt-quatre heu- 
res : pn en donne ordinairement trois torses à chaque 
mise. La première est d’environ une heure, la seconde 
d’une demi- heure , et la troisième un peu plus courte-; 
le tout selon la couleur qu’on veut faite prendre à 
rétoffc et à la force de la cuve. 

On asseoit très-rarement le pastel pur , sans y join- 
dre Findigo ; si ce n’est qu’ayant une partie considé- 
rable de pastel à acheter, on souhaite en faire l’essai. 
£n ce cas , le teinturier prend lui-même dans la 
quantité de balles , huit balles de ce pastel , de tel en- 
droit qu’il lui pLit ; car il en vient de plusieurs , comme 
on l’a dit. Il en emploie quatre pour l’essai , et garde 
tes quatre autres pour lui servir en cas de besoin , 
pour faire connaître la nature du pastel dont il es.t 
convenu , en cas qu’on lui eu ait envoyé d’autre na- 
ture en place. 

Or , d’autant que le bleu fait de pastel tout pur 
serait bien plus cher que lorsqu’on l’emploie avec 
l’indigo , le premier rendant beaucoup moins de teint 
que l’autre , fait que quatre livres de beau gattimah 
( c’est l’indigo ) rendent bien autant et davantage 
même qu’une balle de pastel d’AIbigeois , et cinq 
livres autant qu’une balle de Lauràguais de deux 
cents dix livres ou environ. C’est une épargne qu’on 
fait en employant l’indigo , outre qu’on avance bien 
plus l’ouvrage , l’indigo servant aux teintures comme 
d’une double assiette. 
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Préparation de rindi^o. 

Pour employer l’indigo , il faut le fondre et le dît-* 
tondre avant que de le mettre dans la cuve avec le 
pastel. Cette préparation lui est nécessaire , et voici 
comment elle se fait. 

On prend pour cela une petite chaudière qui soit 
forte d’étoflFe , plus creuse que latge , contenant vingt 
seaux d’eau et davantage , selon la quantité qu’on 
veut employer de cette drogue. 

Cela observé , on charge la chaudière d’eau claire, 
et supposé qu’on vetiiüe fondre quinze livres d’indigo, 
on met un peu plus de demi-boisseau de son de fro- 
ment, on y j.iint sept livres et demie de belle ga- 
rance , et autant de bonne cendre gravelée , demi- 
livre de .chacune pour une livre d’indigoT 

Faites bon feu sous la chaudière , en sorte que le 
tout bouille , que la cendre se fonde , et que la ga- 
rance communique de sa force au bain. Le tout 
ayant bouilli pendant une demi-heure, tirez le feu de 
dessous la chaudière, et bouchez le fourneau , afin 
que la chaleur du feu venant à se ralentir , l'a garance, 
le son et la gravelle se rasseoient , et. que leurs fèces 
tombent au fond de la chaudière. 

Toutes ces drogues étant ainsi rassises , on survide 
le clair de la lessive en un tonneau ou cuvier, qu’on 
a mis exprès près de la chaudière; jetez ce qui reste 
depuis au fond , et nettoyez cette chaudière ; puis lors- 
que la lessive a reposé , survidez-la , et n’en prenez 
que le clair , \que vous mettrez dans la chaudière, 
sous laquelle vous rallumerez le feu ; jetez-y aussitôt 
l’indigo, et avant que le bain commence à s’échauffer, 
entretenez-le fort modérément ; puis poussez-le jusqu’à 
ce que le bain soit prêt à bouillir, et l’entretenez 
après en bonne chahur, sans que la chaudière bouille 
à haut bouillon. Palliez un quart-d’heure durant , et 
souvent , crainte que l’indigo ne fasse ctoûte au fond 
de la chaudière. 

Ensuite il faut prendre un peu de chaux vive, gros 
comme le poing nu davantage , la laisser éteindre 
dans un chaudron d’eau froide , lorsque la chaudière 
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veut bouillir, la rafraîchir avec cette eau, dont on 
ne prend que le plus clair. 

Il y en a qui mettent la pierre de chaux dans la 
chaudière sans la faire infuser : pour aider l’indigo à 
se dissoudre, ils se contentent de le froisser avec le 
rable ; ou bien ils prennent un billot de bois, gros 
comme la tête par un bout, avec un manche de lon- 
gueur convenable à poavoir s’en servir pour broyer 
l’indigo, et en faciliter par-là la disso'urion. 

Cela fait, et lorsque le bain a bouillonné quelque 
temps , tirez le feu de dessous la chaudière , sans dis- 
continuer de broyer avec le billot , tant que vous ne 
sentirez plus rien de grumeleux au fond ; c’est la 
marque pour lors que votre fonte est faite. 



CHAPITRE IV. 

De h manière de teindre en Cramoisi.^ 

X L faut d!aboxd commencer par ébrouer les étoiTef ; 
et pour cela on prend de l’eau claire , et du son de 
froment qu’on met dedans. Lorsque l’eau commence 
à bouillir , on fait prendre quatre on cinq bouillons 
aux éroifes ; puis on les lave en eau courante le plutôt 
qu’il est possible. On a assez parlé de cette ébrouis- 
sute au Chapitre A'écnrlate ; on peut consulter l’arti- 
cle , et le suivre de point en point. 

Les étoffes étaitt ébrouées, on charge la chaudière 
d’eau claire , qui n’est pas plutôt sur le bouillon , 
qu’on avale quatre jallées d’eaux sures , et pour en- 
viron cent aunes de drap de Berry, ou six- vingt 
aunes de serge , on met cinquante livres de cendres 
graveiccs , ou, dix ou douze livtes pesant de tartre. 

On laisse fondre le tout à loisir , et on le pallie ; 
puis mettant les étoffes dans ce bain , on y démêle 
bien deux fois de bout en bout chaque pièce ; on les 
laisse reposer, piquant bien sur les vents , et les démê- 
lant au bout d’un quart-d’heure , puis de demi-heure. 

Il faut soigner d’entretenir le feu clair sous la chau- 
dière , de manière qu’elle bouille toujours durant les 
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deux heures qu’on la tient ordinairement au bouillon. 
Ce temps passé • on lève les étofFes, on les abat, et 
on les évente bien , soignant de les étendre tant 
qu’elles soient froides. 

Cela fait , lissez-les aussitôt fort uniment, et les 
laissez ainsi au moins du soir jusqu’au lendemain 
matin avant que de les laver, ce qui se doit faire en 
eau courante et bien claire , donnant deax pousses 
et une batte aux serges , deux aux draps de Berry , 
puis une autre foite pousse après ; ensuite mettez-les 
en couleur , comme on le va dire. 

11 faut mettre sur seize muids d’eau de rivière , 
seize boisseaux de son ; jetez l’eau sur le bouillon , 
puis le son dans la chaudière , et le faire bouillir cinq 
ou six hauts bouillons , r.avalei dans la cuve , et deux 
ou trois jours après on y passe quatre livres d’arsenic» 
deux livres d’agaric ; on laisse reposer tout cela , 
cinq , six , sept ou huit jours , selon qu’on le juge à 
propos. ' 

La méthode de faire'ces eaux suret a été copiée sur 
un billet écrit de la main de M. Henri Gobelin en 
16} I , oncle maternel de celui des mémoires duquel 
nous l’avons tirée. Ce neveu, après la mort de son 
oncle , voulant s’en rendre digne successeur , sut si 
bien profiter de ses talents , qu’il passa pour un habile 
teinturier. 

Manière de garancer les draps ou serges pour teindre > 
en cramoisi rouge. 

Après avoir observé ce qu’on vient de dire pour 
éprouver les draps qu’on veut teindre en cramoisi , 
on saura que pour quatre pièces de draps de Berry , 
contenant environ douze aunes, chaque pièce, lors- 
qu’on les a bien fait bouillir, et qu’on les a lavés, il 
faut vingt livres pesant de la plus belle garance qui se 
peut trouver : on la met dans la chaudière qu’on a 
chargée d’eau claire ; et lorsque cette eau est un peu 
tiède, on y avale quatre jallées d’eaux sures , puis 
on passe la garance dessus ; il faut les pallier forte- 
ment , et mettre les draps dansja chaudière inconti- 
nent après. 
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Enfoncez-les bien et promptement , démêlez*Ies de 
même , et après en avoir démêlé deux ou trois bouts , 
démêlez-Ies au large , et toujours le plus vite que 
vous pourrez • et du moins pendant une demi-heure. 

Après avoir tenu vos draps en garance une heure 
entière avec un feu clair sous la chaudière , en sorte 
qu’au bout de ce temps votre bain soit sur sou bouil- 
lon -, ( il ne faut pas que cela soit plutôt, s’il se peut , 
d’autant que si le bain bout , cela ternit la couleur) 
après ce temps, dis-je , levez vos draps , abattez-les 
à l’ordinaire, lavez-les en eau claire , et les nettoyez 
de la garance. 

Si on a des serges , étoffes de garance, vous pren- 
drez autant de drogues pour quatre pièces de 
quinze aunes , comme pour la quantité de draps 
dont a parlé ; et après avoir garance vos deux passées 
dans un bain frais , l’une comme l’autre , vous' Us 
achèverez comme on vient de le dire à l’égard des 
draps. 

Manière de cochenilUr les draps , ou les serges , pour 
les cramoisis rouges» 

Il faut , pour huit draps de douze aunes la pièce i 
ou serges à deux envers de quinze aunes , charger ta 
chaudière d’eau claire i et lorsqu’elle est prête à bouil- 
lir , avaler dessus quatre jallées d’eaux sures , qu’on 
laisse un peu reposer , puis on l’écrème. 

On y passe après trois livres de rartre blanc battu, 
et six livres de cochenille campêchane ; palliez- la 
bien , et laissez cuire tant que la chaudière bouille j 
puis vous passerez une seconde fois une livre ou trois 
quarterons de tartre, et deux livres de cochenille mes- 
tèque : passez bien tout cela , puis mettez vos draps 
dans la chaudière. Si vos pièces ne sont que de douze 
à quinze aunes, coulez- les deux à deux pour en faire 
quatre mises) démêlez- les bien après et virement, 
soignant toujours d’entrenîr le feu , de sorte que la 
chaudière soit toujours sur le haut bouillon cinq 
quarts-d’heure durant. 

Ce temps étant passé , levez vos draps abattez-les 
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sur le chevalet, et les lavez , leur donnant deux ou 

trois bonnes pousses pour les finir. 

C’est ainsi que le fameux M. Gobelin teignait en 
cramoisi , et que nous l’assure l’auteur auquel le pu- 
blic aura l’obligation de ce secret qu’il a tiré de ses 
mémoires. 

Mais cet auteur qui était son neveu > et un tein- 
turier très-fameux , dit avoir fait l’expérience qui 
suit. Savoir, que cochenillanr les étoffes sur le blanc , 
puis achevant de les garancer, les couleurs en étaient 
beaucoup plus gaies , tirant à l’écarlate , et plus unies 
aussi ; il ajoute qu’on peut , par ce moyen, épargner 
une bonne livre de mestèque , et que les étoffes n’étant 
pas même plus cochenillées que les incarnats , elles 
peuvent passer , selon le prix que l’on retire. C’est 
une épreuve qu’on peut faire , et de la réussite de 
laquelle on ne doute point venant d’un si bon lieu. 

De Vincarnat cramoisi. 

C’est une nuance du cramoisi rouge , qui n’en 
diffère que par la diminution des ingrédients \ car au 
reste il faut agir de même pour le cramoisi ; voici les 
doses. 

Quarante livres d’alun , douze livres de cendre 
gravelée , quatre livres d’arsenic , trois seaux et demi 
d’eau sure ; voilà le bouillon. Et pour quatre pièces 
d’étoffe , on prend seize livres de garance , trois livres 
de cochenille campêchane ou silvestre, une livre et 
demie de tartre , et une livre de mestèque. 

Pour faire un beau cramoisi rouge bouillon. 

Le bouillon pour le cramoisi et pour deux cents 
aunes à deux envers ou valeur , il faut cinquante li- 
vres d’alun , six livres d’arsenic , douze livres de 
tartre, quatre seaux d’eaux sures. Il est bon d’essayer 
du salpêtre ou bouillon ; il doit bien pour lors na> 
cariser. 

Voici présentement les doses qui doivent y entrer 
pour le cochenillage. 

Huit livres de cochenille campêchane , quatre li- 
vres de tartre , et quatre seaux d’eaux sures. 
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Voici celles qui regardent le garançage. Pour 
;oixante aunes* ou quatre pièces de drap de quinze 
aunes chacune qui sufRc pour une fois , on prend 
dix-huit livres de garance en grappes , une demi- 
livre de terra-merita * quatre livres d’eaux sures , le 
tout prenant à deux fois le bain froid , au-lieu que 
ce qu'on a cochenillé ne se prend qu’en une. 

Avant que de mettre la garance dans la chaudière * 
il faut mettre une jallée d’eau froide avec la demi- 
livre de terra-merita. On peut aussi mettre une chau- 
dronnée ou deux d’eaux sures * et laisser tremper ces 
drogues une heure tout-au-plus : plus elles trempent * 
plus elles nacarisent la garance. Si on juge aussi 
que cette garance donne un nacarat trop fort , on 
peut retrancher la terra-merita * ainsi qüe la jalUe 
d’eau sure. 

De l'augmentation des eaux sures au bain. 

Cette augmentation qu’on fait des eaux sures au 
bain , donne un œil plus beau à l’étoffe , et pour cela 
on augmente la cochenille ; et au-lieu de trois livres 
de campêchane , on met une livre de mestèque , et 
le tartre à proportion. Le manuscrit d’où on a tiré 
cette instruction , dit que cela convient aux rouges 
de garance. 

Quelques-uns se contentent de faire l’eau de bonil. 
Ion sur le bain teignant , puis de garancer en dimi- 
nuant de quelques livres les ingrédients. Le cramoisi 
en est fort beau : l’expérience a été faite à Hei- 
delberg. 

Si la couleur est trop rouge , il faut ajouter des 
esprits ; si elle est trop naturelle , c’est-à-dire , jau- 
nâtre , on y met plus d’alun. Quand on ajoute des 
drogues , il faut lever le drap hors de la chaudière ; 
et ayant brouil'é ce qu’on augmente , on le remet. 
Les esprits dont 011 a parlé , se font moitié de vitriol 
et de nitre poussés ensemble. 
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CHAPITRE V. 

De la teinture de Pourpre Orientale. 

O U R faire le bouillon de cette teinture , il faut 
prendre une chaudière d’étain fin, et mettre pour 
livre pesant , ou pour une d’étoffe de laine , un dou- 
zième de sel ammoniac, la sixième partie d’alun, 
autant de sel gemme , un douzième de tartre, un dou- 
zième de farine de pois-haricots , ou pois de Rome , 
comme on les appelle , et un douzième d’esprit de 
vitriol et de nitre. 

D’autres n’y mettent que la huitième partie de sel 
ammoniac , la dixième partie de tartre , autant de fa- 
rine de haricots, ou un douzième, et un douzième 
d’esprit. 

Ou bien , prenez un douzième de sel ammoniac , 
une seizième partie d’alun , un douzième de salpêtre 
rafiné , un douzième de tartre, autant de farine de 
pois , et un seizième d’esprit : on a le choix de ces 
différentes doses ; elles sont également bonnes. 

Il est bon , après que les sels sont dissous , et que 
le bain a jeté deux ou trois bouillons avec la farine de 
pois , de bien pallier dessus et dessous , puis ccumer 
le bouillon bien net. O.i y mêle ensuite les esprits , 
palliant vivement , après qnoi on met promptement 
l’étoffe dans la chaudière; il faut la mener bien for- 
tement une heure ou deux dans le bouillon , selon la 
force des étoffes. On peut encore faire autrement le 
bouillon , et l’expérience a confirmé que la couleur 
qu’on en fait est très-belle. 

Autre manière défaire le bouillon. 

Mettez-y la troisième partie d’alun , la dixième de 
tel ammoniac, autant de nitre, pareille dose de tar- 
tre , autant de farine de pois , et un treizième d’es- 
prit ; mettez votre drap dedans , pendan^ une bonne 
demi-heure pour une serge de Londres. Cela fait > ott 
lève les étoffes une heure ou deux après. 
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parfait. 

' Cochenillage. 

Ensuite mettez un quatorzième de cochenille bien 
battue. Un ancien teinturier, des plus habiles, dit 
qu’une quinzième ou une seizième partie suffit. Quand 
il y a beaucoup de bain , et peu d’étoffe , on prend un 
douzième de tartre bien blanc avec un seizième de bel 
amidon , un huitième d’esprit , et il suffit de demi> 
heure en cochenille. Quand il n’y a rien qui répugne 
au teint, on y ajoute quelques poignées de son de 
froment qu’on répand sur l’étoffe, é laquelle on donne 
trois bouillons avant que de la laver ; ce qui lui fait 
très>bien , d’autant que cela déteint et dégarnit le 
bain de la quantité superflue et préjudiciable de quel- 
ques-unes des drogues , soit du tartre , ou du défaut 
qui peut être dans les esprits. 

L’auteur de cette recette dit en avoir f.<it l’expé- 
rience en deux ou trois pièces de serges , mais qu’il 
n’en fut point content ; qu’au contraire , les couleurs 
en devinrent très- vilaines , et d’im rouge mal foncé, 
rosé, fort triste ; mais que par le moyen du son ces 
couleurs se rétablirent un peu , non pas qu’elles fus- 
sent si belles que si le tout avait bien réussi : et cela 
n’arriva , ajoure-t-il , que par certains mémoires , et 
qu’il avait achetés , n’étant pas encore en étar de les 
faire lui-même ; ce qu’il apprit dans la suite d’une 
manière très-particulière. Nous en parierons dans ce 
Traité pour l’utilité du public. 

Bouillon de pourpre orientale. 

Pour un drap d’Angleterre contenant vingt-quatre 
aunes trois quarts , ou serge , comme on dit en An- 
gleterre, et pesant trente-huit livres et dexiie , poids 
de marc , 

On prend deux livres d’altm , trois livres et demie 
de sel ammoniac, ou tour alun, c’est le meilleur , 
trois livres trois quarts de salpêtre rafiné , quatre 
livres de farine de pois de haricots , quatre ou cinq 
livres de tarrre ( quand il y en aurait six livres , le 
boitillon n’en vaudrait que mieux ) et deux livres et 
demie d’esprits ; palliez bien le tout , remuez-le bien 
avaat que de mettre les esprits ; puis aussitôt qu'ils 




144 Le Teinturier 

sont dedans, palliez encore, et y mettez les étoiTef. 

Il faut les tenir deux heures en boHillon avec feu 
clair allumé sous la chaudière , en sorte que le bain 
bouillonne médiocrement , et sans discontinuer , si 
cela se peut. 

Cela fait , on lave les étoffes ,'on les évente ; puis 
on les lave en eau claire ; on les met égoutter ; étant 
à demi-égouttées , on les met en cochenille. 11 est 
bon de ne laver le bouillon que deux heures après 
que les étoffes en sont hors. 

Autres bouillons pour la même teinture , très-excellents. 

On y met de l’alun , du tartre , du nitre , et de 
l'arsenic avec de l’esprit-de-vin ; ou bien 

On prend de l'alun, du sel gemme , du tartre et 
tripes sans esprits. Les écailles d’huitres sont aussi 
bonnes ; ou bien enco.e 

On se sert d’alun , de tartre , de sel gemme , et de 
saumure de quelques viandes que ce soit , le tout 
avec la dose dont a parlé. 

L’auteur qui nous donne ces instructions , dit qu’il 
a fait, moyennant cela, de très-beaux échantillons , 
sans avoir fait bouillir l’étoffe , et qu’il l’estimait au- 
tant que ceux qui l’étaient avec esprits , en remar- 
quant seulement qu’il faut l’avancer , parcequ’ils sont 
plus lents à prendre la teinture. 

Cet auteur ajoute qu’en i6$i , le 1 1 juillet, il 
teignit cinq livres de drap , serges de Londres fortes 
et fines, et que pour cela il prit une demi-livre de 
sel ammoniac , six onces de tartre , demi-livre de 
nitre, autant de farine de pois de haricots , et six 
onces d’esprits de sa façon ; il leur fit prendre un 
bouillon pendant une heure. 

Ensuite il mit sept onces de me^tèque , autant de 
tartre , quatre livres d’amidon , deux onces d’esprits 
tirés par lui-même, et quatre poignées de son , et 
tint le tout ainsi pendant deux heures dans le bouillon* 
Cochenillage, 

Lorsque l’eau fut sur le bouillon , c’est-à-dire * 
prête à bouillir , il passa en chaudière pour une pièce 
de drap de vingt-^UdUe dunes trois quarts trois livres 

«I 
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et un quarteron de tartre blanc bien battu , trois 
livres et »n huitième de mestèque bien battu aussi , 
deux livres et demie d’amidon pulvérisé » et trois oit 
quatre livres d’esprits. 

Il faut toujours passer le tartre le premier dans la 
chaudière ; c’est une remarque qu’il est bon de faire : 
puis après avoir dissous l’amidon fort clair en l’eau 
froide ou tant-soit-peii tiède , il le mit dans la chau- 
dière , puis il pallia fort ferme « et laissa un peu reve- 
nir le. bouillon ; ensuite il pallia encore i et le laissa 
revenir : et après qu’il eut jeté quelques légers bouil- 
lons , iil’écrèma bien net, puis il passa la cochenille 
qu’il pallia dessus et dessous. 

Cela fait, il mit aussitôt l’esprit, il pallia forte- 
ment et vivement , et mit après l’étoffe au large 
dans le bain ; il la mena le plus vite qu’il put, pi- 
quant aussi beaucoup sur les vents , principalement 
au commencement , et environ un bon quart-d’heuse. 
Ce drap ne doit être en chaudière qu’une bonne 
demi-heure , à moins qu’il n’arrive que la cochenille 
le tire vî'ement : en ce cas il n’y a qu’à mettre suc 
l’étoffe qui est dans la chaudière du beau son de fro- 
ment ; il fait un très-bel effet pour décharger le bain 
et le raviner. C’est ainsi que cet habile teinturier 
réussit dans son entreprise , et que tous ceux qui 
voudront suivre ces instructions réussiront toujours. 

Remarque. . 

Lorsqu’on a d’autres étoffes à teindre., on les fait 
bouillir sur un bain teignant qui a resté ; l’étoffe 
prend ce qui reste du teint : il est pour l’ordinaire 
d’une couleur de tuile vive , réussit alors , et teint 
bien sûr le nacarar. Ce qu’on peut conjecturer selon 
que cette couleur est verte , rosée ou jaunâtre. 

Autre dose , tant pour le boitillort que pour le teint. 

Po!rir sergjs de seize aunes ta pièce , on prend 
deux livres de sel ammoniac , autant de tartre blanc , 
une livre et demie de salpêtre raffiné, autant de sel 
gemme , pareille dose d’amidon qu’il faut écrémer , 
et une livre d’esprits. 

Tétas IL 



6 




Le Teinturier 
Teint. 

On pretid pour le teirtt une livre de mestèque ou 
cochenille du Pérou , c’est la même chose , une livre 
et un quarteron d,e tartre , une demi-Uvre d’amidon 
écrémé , et deux livres d’esprits. 

Autre bouillon. 

Voici • selon les chymistes , une manière très-ex> 
-cellente pour faire le bouillon pour la même tein- 
ture. 

Romain , ou lune , taunis , cancer , écailles, d’huî- 
tre deux fois le poids , ou trois fois en vénus. 

Teint. 

On SS sert de surette , ou herèbe, oriant, tripes, 
.bisterné. 

Autre bouillon dans le même langage. • 

Doux , enfer , gemini , saumure. 

Teint. 

. . Ruste, layentine 6ne , saumure. 

Autre teint de la chymie de Molinius. 

Au-lieu que l’herébe ou surette essayé réussit très- 
bien en protée sans hermafroidite , non pas que la 
couleur en soit fort vive ; mais elle peut en appro- 
cher, mettant des sels bien nets au bouillon , comme 
' iiitre ou salpêtre raHné , sel gemme ou alun. 

Autre. 



Augmentation de l’enfer , d’une quantité suffisante 
pour surtiser le brun , tant aux bouillons qu’au teint 
sans'esprit ; il n’est pas si vif, il y a quelque examen 
à y faire. Au reste , entendra ce langage qui pourra ; 
il ne peut néanmoins que faire plaisir aux souffieurs , 
^ qui sont les vrais suppôts de la chymie. 

Expériente. 

L’habile teinturier , dont nous tenons tous ce«. 
beaux secrets , dit qu’en 1649 il ht un échantillon 
. de ce qui suit , qui était fort beau , excepté seu 4 e- 
ment qu’il était trop jaune. Il prit un vaisseau 
d’étain ; c’est de quoi il faut toujours être pourvu 
pour bien des teinuires ; et pour un échantillon de 
gros drap , sept onces d'eau claire , douze grains 
d’alun, vingt- quatre grains de tartre, autant de 
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ÿltre bouilli une heure , mais aisec inégalemeui t 
voilà pour le bouillon. 

Teint, 

Pour le teint vingt-quatre grains de tartre rafiné , 
six grains de mestèque , autant de pitre , le tout 
sans eaux sures. 

11 assure qu’il croit qu’il est bon de rabattre le tiers ' 
du tartre , et ^ue si l’on met de bonnes eaux sures , 
on en doit bien rabattre la moitié, et qu’il est boa 
de faire soi-même la crème de tartre. 

* Autre bouillon. 

Sur4l. drap. ) i Alun 48. ) Huître it. 1 . 

Tartre ■ Tartre 24. Finitoine 

Arsenic ii. ) Arsenic it. mur l’E quelque 

Nitre 1 1. ) Protée g. 1 . chose de plus ga i 

Protéc ras g. 1 . Tartre zo. ) , à mon gré. 

F suri. drap. Mestèque 14.) 

Cette préparation, avec la teinture , est une bonne 
méthode, d’où l’on peut conclure que le protée et 
l’huître sont nécessaires à l’une et h l’autre façon » 
que le nitre et l’arsenic sont très-bien au bouillon. 

Ce dernier-ci, pris philosophiquement, petit être re- 
tranché i quant au borax , il n’est bon à rien. 

On peut encore essayer, au-lieu- d’or, et augmen- 
ter le tartie au moins égal à la mestèque , sauf, s’il 
jaunit trop , de voir alors si on peut diminuer le 
protée, sans préjudice de l’éclat. Il ne faut pas met- 
tre plus iPaliin que de tartre , et on doit retranchée 
dans un vaisseau d’étain le protée et l’huître. 

Autre manière de teindre en poudre. 

Prenez eau claire , et la faites chauffer ; prête i 
bouillir, mettez-y un quarteron d’orseille, et le faites 
bouillir } soignant de le bien remuer avec un bâton ; 
metrez-y deux paires de bas blancs , et les laisses 
bouillir un quart-d’heure , puis les tirez. On peut 
teindre d’autre étoffe en laine de la même manière y * 
pourvu qu’il n’y ait pas plus pesant. 
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CHAPITRE VI. 

Dt la manière de tirer les Esprits du Vitriol et du 
Salpêtre» 

Il faut apparemment qu’il y att différentes maniè- 
res de tirer les esprits du salpêtre et du vitriol, pro- 
pres pour la teinture , puisque l’auteur dont nous 
tenons celle-ci , dit qu’il en a éprouvé quelques- 
unes , qui , à beaucoup près , ne lui ont pas si bien 
réussi que ceux qu’il. a tirés lui-même, soit parceque 
volatilisant trop, ils n’opéraient qu’imparfaitement i 
soit qu’étant mal distillés , leurs parties se trou- 
vaient trop embarrassées pour agir avec succès. C’est 
donc faire plaisir aux teiiituiiers , que de leur don- 
ner ce secret : lé voici de la manière qu’on l’a trouvé 
dans les observations exactes et curieuses que cet 
auteur a fûtes sur l’art de la teinture. 

■Ve la construction d'un fourneau propre' pour tirer 
des esprits.' 

Il faut d’ .-.bord commencer par savoir construire un 
fourneau qui convient à cela , et le faire de manière 
que I-. feu y b.ûle bien quand il en est besoin, et qu’on 
puisse en mocléter l’action en le bouchant , crainte 
que poussant avec trop d’esprits , ce fourneau ne vînt 
à peter, à se briser, et à casser le récipient par ses 
éclats. II faut que la flimme puisse jouer tout autour 
des pots , sans qu’il y ait pour cela un graivl espace : 
il suffit d’un pouce ou deux pouces et demi d’ouver- 
ture , entre le cul d.i pot et le mur. 

On les f.ir l'C'nmoins toucher par l’extrémité 
d’vn-hant, d’auraiu qu’on lève un peu le nez des 
pots ou comnes, qui est un espace qui se fait par 
l’écVi» icrnre des po'S qui sont ronds , et suffit pour 
donner p.issage au feu. Si bien qu’on les approche 
tcut prés l’on de l’autre ; er lorsqu’on fait deux rangs 
l’un sur l’autre, on pose ordinairement un pot entre 
deux autjes qui sont dessous. La couverture du four- 
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Meau doit être en dos d’âne , et faite de deux tüües oU 
de deux carreaux faits exprès ; ou bien on prend deux 
briques appuyées l’une contre l’autre , et soutenues si 
bien qu’elles ne tombent point sur les pots , avec dêf 
ouvertures qu’on appelle des ventousès , et après on 
augmente les degrés du feu. 

Les pots ou retortes seront faits d’une terre qui 
résiste au feu; ils doivent être lûtes, comme on le 
dira. On les place bien dans le fourneau ; on y joint 
les récipients'qui doivent être fort grands: s’il entre 
dans les pots quatre ou cinq livres de marière, il faut 
qu’ils soient de capacité à contenir au moins cinquante 
ou soixante livres d’eau. 

Quand on veut commencer d’allumer le feu , on 
le fait avec quatre ou cinq charbons tout-au-plus , 
placés au milieu du fourneau. On l’entretient ainsi 
durant quatre heures, et après, au-lieq d’un tas de 
charbon , faites-en un à un bout du fourneau , et un 
autre à l’autre ; puis deux ou trois heures après on 
fait trois tas de charbon , un ai) mjlieu , et un à 
chaque bout : ou entretient ce feu trois heures du- 
rant ; puis on augmente le charbon petit-à-petit « 
également et en remontant , pendant six heures , si 
bien qu’à la fin de tout ce temps le feu soit violent, 
ce qu’on remarque en ouvrant peu-à-pêu les ventouses 
• l’une après l’autre ; et si on voit que le fourneau en 
ait besoin en quelque' endroit pour être égal , ce qu’il 
faut observer , oii lui en donne. 

Après tous ces degrés de feu , qui comprennent 
environ • seize heures de temps, il faut tellement 
l’augmenter qu’en trois ou quatre heures de temps 
il soit en son plus haut degré sans discontinuation , 
les ventouses ouvertes , et la flamme jouant à travers 
et autour des pots ; c’est au bout de ce temps que 
l’opération doit être parfaite. 

Mais s’il arrive que les récipients des verres soient 
encore colorés de rouge ou de quelque vapeur , c’est 
signe que la matière jette encore rie* esprits ;’a!ort 
«n continue le feu tant qu’il n’en paraisse plus entrer. 

Si durant tout le temps qu’ou augmente le fçu pat 
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degrés « on s’aperçoit que les esprits affluent trop 
tout-à'coup dans les récipients, il faut ranger le feu 
de l’endroit où est le pot qui pousse l’esprit , et s’il y 
a des ventouses ouvertes , boucher celles qui répon- 
dent aux pots qui agissent avec trop de violence ; on 
bouche même le fourneau , s’il en est besoin , afin 
que , modérant le feu, on donne le loisir aux esprits 
de se rasseoir dans le récipient. 

Cela observé , remettez le feu dans son premier 
train ; c’est ce qu’on doit observer exactement : au- 
trement les récipients pourraient être trop remplis 
d’esprits et crever avec violence, avec' danger mêm» 
pour ceux qui en seraient proches. 

Il y en a • pour prévenir cet accident , qui lurent 
le récipient à la cornue, et qui font un petit trou 
au-dessus du cou, qu’ils bouchent avec un fausset» 
.afin que lorsque les esprits y sont en trop grand* 
abondance ils puissent par-là en laisser échapper 
ce qu’il y a de trop , et par ce moyen on empêch* 
que le récipient ne casse : il est bon aussi pour lor* 
de modérer leTeu, puis de boucher aussitôt qu’on !• 
croit nécessaire. 

Quelques-uns , pour obliger les esprits à se ralentit 
promptement dans le récipient , le mettent dans un 
vaisseau où il y a de l’e*au froide , qu’ils font couler 
par un petit robinet lorsqu’elle s’échauffie tant-soit- . 
peu , pour y en remettre d’ainre à mesure. Le fond 
du récipient qui trempe dans l’eau froide, arrête le 
mouvement trop violent des espiits , et fait qu’ils 
n’agissent qu’autant qu’il en faut pour y pou.voir être 
contenus sans danger. 

•D'autres , pour tirer ces esprits , se servent d’une 
grande marmite de fer qu’ils posent sur un fourneau, 
de manière que le feu joue aisément au-dessous , et 
tout autour , le plus haut qu’il est possible : cela fait , 
ils mettent leur matière dans la marmite ; ils appli- 
quent par-dessus un baume de terre avec son" bec , 
ils en lutent bien les jointures , et appliquent iia 
grand récipient de terre qui a une ouverture par- 
dessus', et sur laquelle ils posent un autre vaisseau 
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de terre aussi de figure ronde , et ouvett par haut 
et pat bas , sur lequel ils en asseoient encore un 
autre , puis un autre encore , et cinq ou six ainsi lei 
uns sur les autres , en diminuant de grosseur à me- 
sure qu’ils sont élevés ; et comme le plus haut a un 
trou grand comme polir y mettre le petit doigt , on 
y met un bouchon de verre long comme le doigt « 
afin que lorsque les esprits sortent de la matière en 
trop grande cbsmdance et trop viôlemment, ils trou- 
vent de quoi ralentir leur action par cette espèce de 
soupirail fait exprès. Quand le mouvement des es- 
prits est trop grand , on voit sauter ce bouchon , qui 
cesse de se remuer quand les esprits n’agissent pim 
si fortement. 

Il faut que le trou et le bouchon soient si ronds , 
qu’ils se joignent de tous côtés l’un et l’autre « afin 
que lorsqu’il est de tepos dans le temps que les esprits 
. sont modérés « il ne s’en fasse pat uiie trop grand* 
dissipation par les trop grandes ouvertures qui y 
pourraient être. 



chapitre: VII. 

Pour teindre les Draps en noir, 

P. 

ou R huit livres de drap, prenez une livre de 
gaile à l’épine bien battue , et une demi-livre de. 
garance ; faitcs-les bouillir un peu de temps dans les 
chaudières ; puis inettez-y votre drap , et laissez-l’y 
bouillir une heure ou une heure et demie ; remuez- 
le et le retournez ,, et faites en sorte qu’il demeure 
également au fond : puis tirez le dehors , et le laisses 
refioidir. 

Mais avant que de mettre votre drap en galle , lais- 
sez-ie tremper en eau claire , de manière qu’il soit 
abreuvé par- tout ÿ ensuite étendez-le sur des perches ^ 
et le Idûsez égoutter ; c’est le secret qu’il ne plaque 
pas. 

£( lorsqu’il aura, bouilli une heure et demie ou diups. ' 

G4 ‘ ' 
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heures Jans la galle-, et que vous r.>urez tiré dehors 
pour la rafraîchir , mettez dans votre chaudière autant 
d’eau qu’il y en avait lorsque vous l’avez mis bouil- 
lir ; puis ajoutez-y deux livres de bonne couperose , 
que vous remuerez bien jusqu’à ce qu’elle soit fondue ; 
ensuite lais$ez-la bouillir , mettez votre diap , et l’y 
laissez bouillir une heure. 

Cela fait, ôrez-le et le laissez refroidir ; mette* 
après une livre de couperose et demi- livre de ga- 
rance ; laissez fondre la drogue , et mettez derechef 
votre drap dans le chaudron pour l’y laisser bouillir 
une heure ; rirez-le ensuite et le laissez morfondre ; 
lavez-le après en belle eau , et l’étendez le plus uni- 
ment que vous pourrez peur le faire sécher. 

•• t Remarqué. 

Un habilç 'teinturier , qui a fait plusieurs note» 
fort curieuses sur un manuscrit qui traite de la tein- 
ture , tirée de bon endroit , dit sur l’article précé-, 
dent, qu’il ne faut point faire bouillir le drap dans la 
couperose ; qu’il suffit d’entretenir le bain chaude- 
ment et en bonne chaleur, parctque cela rend , dit-il}' 
Je noir rude et qu’il rougit. 

Il faut encore remarquer que , lorsque le drap est' 
teint , s’il est rude ou dur , on prend du son de fro- 
ment qu’on fait bien échauffer dans l’eau ; on pass» 
le drap par-dessus t cela suffit pouf l’adoucir, le ten- 
dre beau et bien lustré. 

— 

CHAPITRE VIII. 

Teinture des Soies en plusieurs couleurs. Du secret 

de faire un beau noir pour, Us teindre. || 

.^VprÈS avoir parlé de la teinture des laines, nous 
passons a celle des soies, donr la connaissance n’est 
pas moins nécessaire aux teinturiers. S’il y a dcs'nia- 
nières d’agir qui létir sont communes pour en rendre 
les «foulettrs achevées , on peut dire aussi qu’elles en 
ont chacune qui leur sont particulières , les soies , en 
quelque façon , étant différente» des làiues dans . la 
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matière qül les compose -, ce qui fait qu’il faut îles 
sucs qui aient des rapports de convenance avec Isr 
tissure de leurs parties. Voyons ce que l’expérience 
de longue main en a appris. 

Il est question d’abord de se servir d’une belle eau 
claire , et laisser reposer ce noir du moins trois ou 
quatre mois avant que de mettre dedans le drap. 
Mais y pour le faire , on prend une chaudière conte- 
nant deux âmes d’eau, et une tonne d’une seule- 
ment de huit seaux. Votre tonne sera à l’air, la gueule 
en haut. 11 ne faut pas qu’il gèle pour cela. 

Cela observé, mettez votre tonne sur deux chan- 
tiers , et assez élevée pour que vous puissiez en tirer 
de l’eau pure en bas dans un seau , par un. trou que ^ 
vous ferez à deux doigts au-dessus du sable, dans le- 
quel vous mettrez une cinejle ; et cette tonne étant 
ainsi assise «vous la laisserez là pendant trois eu qua- 
tre mois. 

Et pour faire ce noir on prend vingt-six livres pe- 
sant d’écorce d’aune , qu’on met dans la tonne pleine 
d’eau claire , laissant reposer, cela pend.int dix-sept 
jours. Il ne faut pas la couvrir , quand même il pleu- 
vtait ; cela n’est bon que quand la tonne a reposé 
sept jours. Prenez deux livres de limaille , et une pleine 
raain de son de froment pur , une livre de noix de 
galle battue et deux livres de couperose : il faut met- 
tre cela dans une jatte de bois , le bjen remuer, puis 
le* mêler dans la tonne dans dix ou douze seaux d’eaii 
que vous avalerez dessus. 

Ayant fait cela , laissez-le reposer dix jours durant, 
après lequel temps vous prendrez environ demi-seaii 
du même noir ; mêlez-y demi-livre de limaille , et 
un pot de moulée , que vous remuerez bien avec la 
main ; 11 faut eu ôrer l’ordure , puis le mettre dans le 
noir , qu’on laisse encore reposer dix jours , après les- 
quels , pour remplir votre -noir, vous prenez encore 
un pot dv moulée avec une livre de limaille , vous 
les démêlerez dans un demi- seau d’eau de votre noir‘t 
et le verserez après dedans ; vous en tirerez du fond , 
que vous avalerez par-dessus } et répandrez égale» 

■ G S 
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ment par-dessus une livre de limaille i vous laisserez 

reposer le tout l'espace de deux semaines. 

Etant reposé ainsi « tircz-en encore du fond en* 
viron dix ou douze seaux , et les renversez par-dessus : 
après que cela sera fait , prenez encore une livre de 
limaille et la répandez sur votre noir ; laissez-le après 
reposer trois ou quatre semaines , au bout desquelles 
vous en tirerez encore du fond , et le verserez par- 
dessus. 

Ensuite vous prendrez trois onces de vert-de-gris 
pulvérisé , et une livre de limaille ; vous mêlerez bien 
le tout) et le répandrez pour la dernière fois sur votre 
noir , que vous laisserez encore reposer au moins 
. trois ou quatre semaines, pour n’y plus toucher que 
-lorsque vous voudrez en travailler. 

Alors , pour être assuré que votre noir est parfait,' 
prenez des écorces qui sont dedans et les rompez ; si 
elles sont noires en dedans , c'est la preuve que le 
noir est bon ; si elles sont rouges , ou que la liqueur 
ne les ait pas tout-à-fait pénétrées , il faut encore 
changer ce noir du fond, puis répandre par-dessus 
une livre de limaille ; et lorsqu’enfin le noir est bien 
conditionné, on le met en œuvre dans le chaudron 
quand on en a besoin. 

Cette chaudière doit être carrée , de manière pour- 
vut que les quatre coins soient arrondis depuis le 
fond iiisqu’en haut , afin d’empêcher que la rouille 
ne s’y mette , ce* qui la tiendrait plus sujette à brûler. 
II faut que cette chaudière contienne deux âmes d’eau 
pour pouvoir teindre soixante livres de soie et non 
plus. Vous pouvez bien y en teindre quarante ou cin- 
quante livres , et moins , si vous voulez. 

De la figure qw doit avoir la chaudière de teinture. 

Cette chrfuJière sera plus ovale que ronde , c’est- 
à-dire, qu’elle aura quatre pieds moini deux pouces 
de long en dedans par le bord , et de largeur par en- 
haut deux piids- et demi, de profondeur drrux pieds 
et demi e' d.ux pouces. Cette chaudière doit être de 
cuiviv rouge par le bord , qui sera reversé de trois 
pouces : pour le reste , il peut êtr» de cuiyje jaune» 
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Quand cette chaudière est faite , on la met »Ur son 
fourneau , de manière qu’on puisse s’en servir : étanr 
assise > on met un bâton sur sa longueur ; il sert à 
tordre dessus les soies : cela fait , vous tirez tout 
le clair de votre noir qui est dans la tonne , vous le 
versez dans la chaudière; a joutez-y demi-ame et sept 
seaux d’eau de pluie ou de rivière. ’ 

Vous ferez ensuire-un petit feu dessous , et de temps 
en temps vous mettrez dans votre bain deux livres de 
couperose d’Allemagne , que vous mêlerez bien en're- 
muant quelque peu ; puis vous prendrez une livre et 
demie de galle à l’épine pilée menu , vous la ferez 
bouillir en un seau et demi d’eau l’espace d’une heure , 
et la laisserez rasseoir , pour après en verser le clair 
dans votre chaudière. 

I! faut y ajouter une livre de gomme d’Arabie , et 
remuer un peu le bain avec une cassette de fer : 1* 
teint pour lors ne doit être que tiède ; puis faites des- 
sous la chaudière un petit feu. On commênee toujours 
cette manœuvre du matin , er on vend aux teintu- 
riers en bleu le plus épais qui reste au fond de la 
tonne ;car il ne doit point entrer dans ce noir, qu’il 
est à propos de remuer souvent tandis qu’il est nou- 
veau , et cela jusqu’au soir : puis on la laisse de repos 
jusqu’au lendemain matin , qu’on refait encore un petit 
feu sous la chaudière. 

Quand le bain commence à être tiède , on prend 
deux livres de couperose de Liège , et une livre de 
gomme ; on jette tout cela dans la chaudière en 
remuant , lorsque le noir ne commence qu’à tiédir , et 
qu’il est temps de lui donner le feuric plus fort. 

Tout ce que dessus exactement observé, prenez 
sur fe soir deux onces de vert de-gri?en poudre ,‘met- 
tez-le dans la chaudière , que vous couvrirez jusqu’au 
lendemain, ou sous laquelle pour lots vous allumerez 
un petit feu qui suffise pour faire tiédir votre bain , 
qu’il faut toujours remuer . et remplir de temps en 
temps tous les soirs de cinq Seaux d’eau df pluie ou 
de rivière. * 

^nlia f poiu. la dsicière fois , prenez une livre 

; - 
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couperose «l’Allemagne, er une livre de gomme, que 
vous mettrez dans votre chaudière en remuant, et sur 
le soir prenez deux onces de vert-de-gris pulvérisé , 
et huit onces de limaille ; jetez-les dans votre chau- 
dière , mêlez-les bien , couvrez votre noir , et le lais- 
sez ainsi jusqu’à ce que vous en ayez besoin pour 
teindre : il faut qu’il reste ainsi , du moins sept ou 
huit jours , avant que de s’en pouvoir servir. 

Après toute cette manoeuvre qui tient assez de 
temps , on fait bouillir la soie la veille qu’on la 
veut teindre : puis le lendemain on la met dans le 
bain pour la teindre -, et pour y b<ien réussir , il n’en 
faut que quarante , cinquante ou soixante livres pe- 
sao(. 

Bouillon pour la soie. 

Prenez pour chaque livre de soie une once d*a- 
tun , faite$-le dissoudre Hans deux ou trois seaux 
d’eau i c’est sur la fin que cette dissolution se doit 
faire : l’alun étant dissous , laissez-le reposer et ras- 
seoir ; puis prenez-en le plus clair ; ajoiuez-y au- 
tant d’eau de puits que vous jugerez à propos qu’il 
en faut pour couvrir votre soie , qui étant bien blan- 
che , doit être mise dedans jusqu’au lendemain trois 
heures après midi. 

Ce temps passé, tirez-la dehors et la rincez , et 
pour la mettre en galle dans la chaudière qui doit 
contenir deux muids , mettez pour soixante livres pe- 
sant de soie, un demi-muid d’eau de pluie ou de ri- 
vière, et s’il n’y en a que quarante ou cinquante livres, 
vous vous réglerez à proportion. S’il n’y a que trente 
ou quarante livres de soie, il faut prendre un plu-s 
petit, chaudron pour l’engaller. 

. Teint. 

On prend pour chaque livre de soie crue , neuf 
onces de galle à l’épine bien pulvérisée \ cela fait 
un beau noir. On commence cette manœuvre le sa- 
medi au soir sur les trois ou quatre heures, on fait un 
*bon feu , et quand l’eau commence à être chaude , on 
-net la galle daqs le chaudron et on Ty êemue bien \ 
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mais il faut prendre garde qu’elle ne bouille par-des- 
sus , et entretenir toujours le feu également. 

Alors vous tirez votre soie hors de l’alun , et la 
tordez bien avec le bâton dans une eau de tivièie- 
bien claire ; et pendant que la galle bout , et que l.i 
soie est égouttée , on la met par écheveaux en trente 
cordes, ou ce qu’on jugera à propos. La galle doit 
bouillir deux heures j après cela on tire le feu de 
dessous la chaudière, et on met là- dedans ce qu’on u 
à faire, ou bien dans le baquet à rafraîchir. Ensuite 
mettez dans votre chaudière de galle , trois , quatre 
ou cinq seaux d’eau , selon que vous jugerez qu’il en 
faudra ; et si vous ave» un vieiix bain de galle , il 
sera meilleur que de l’eau pour remplir la chaudière: 
cela fait, remuez bitn le tout avec un bâton environ 
demi-heure, après cela mettez votre soie dedans ; et 
si vous avez du poil fin , il faudra le mettre une de- 
mi-heure ou une heure plus tard. Le tout étant tout 
etisemble dans le chaudron , il faut le remuer et le 
retourner avec im bâton bien uni jusqu’à neuf ou 
dix heures , et regarder si la chaudière est raisonna- 
blement chaude i vous ne couvrirez point votre galle 
que lorsque le botti de votre chaudière est tant-soit- 
peu chaud. 

S’il arrive que la chaudière n’ait point été couvette 
depuis le soir , à cause que la galle était trop chaude, 
il faut , à quatre ou cinq heures dit matin , la cou- 
VI ir , et le jour suivant que votre soi* a été deux 
nuits et un jour dans la galle toute chaude , le troi- 
•sième jour à quatre ou cinq heures vous couvrirez 
votre chaudière pour faire bon feu sur votre noir, que 
vous remuerez un peu ; et lorsque vous tirerez votre 
soie de la galle , vous prendrez uti homme pour vous 
aider à la tordre , afin que vous puissiez la mettre 
bientôt et bien égouttée dans le noir. 

Pour le premier jour que vous mettrez le sirop 
vous prendrez un chaudroti de trois ou quatre seaux , 
et vous mettrez dedans deux seaux de galle et une 
pinte de vinaigre j ajoutez-y quatre livres de sirop de 
sucte du ueilleui , ay«c deux pou de lie de via blaac» 
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on la prend comme on la peut avoir ; on y joint quatre - 
onces de feuilles de séné bien battu j ensuite bouchez 
le tout ensemble une petite delni-heure. 

Cela fait , mettez-le dans la chaudiète de noir ; 
prenez après trois livres de couperose d’Autriche, au- 
tant de celle de Liège , deux livres de gomme, quatre 
onces de garance en grappe, et une livre de limaille. 
11 faut mêler encore routes ces drogues dans le noir, 
prenant garde que la chatidière ne bouille , ne dcvuiil 
être pour lors qu’un peu chaude : le bouillon gâté tout. 

Après avoir mêlé toutes ces drogues, on y ajoute 
encore un demi-bassin de moulée , qu’on met dans le 
seau noir, rempli de deux bassins d’eau de galle ; il 
£iiit prendre garde qu’il n’y ait point de petites pierres 
dedans ; puis on verse cette mixtion dans la chaudière , 
en remuant fortement et long-temps , crainte qu’elle 
ne se rasseoie \ et loisque la soie est torse et bien 
égouttée au sortir de la galle , et qu’elle est embâton- 
née et ptête à mettre dans la chaudière , on prend 
garde d’abord que cette chaudière soit bien appareillée 
et qu’elle ne s’en aille point par-dessus ; on remue 
bien ce qui est dedans, et on remplit la chaudière 
d’eau de galle , selon qu’on le juge'à propos , plutôt 
moins que plus. 

Lorsque la chaudière est bien préparée et remplie 
d’eau de galle , vous sépare/, votre soie en deux par- 
ties égales, la grosse soie à peigner qt à travailler. 
La première- partie qu’on met dedanr, la soie à cou- 
dre ou le poil fin •, et pour la seconde fois , loisque la 
première partie est dans la chaudière , on la remue par 
quatre fois , puis on la tord ;et quand elle est dehors, 
on remue bien ce qui est dans la chaudtère, purs on 
met dedans l’autre partie. 

Si on a du poil fin , il faut attendre à le mettre un 
peu après l’autre ; et après avoir retourné une ou deux 
■fois la soie , on prend la première partie pour la lais- 
ser refroidir sur les bâtons jusqu’à ce qu’on mette 
l’autre partie refroidir de même. 

Lorsqu’on a retourné quatie fuis la soie , ou le poil 
dans le uutr , oo la tire hors , et on la (oïd , puis 
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on la met éventer ; ces deux parties se teignent ainsi 
alternativement : ensuite on examine le fourneau , 
soi^ lequel il doit y avoir bon feu -, et quand le noir 
a teint deux jours et demi, on prend un petit éche- 
veau de soie qu\m rince bien , et qu’on met sécher 
pour voir si la teinture en est bonne. On sc gardera 
bien de rincer le noir dans la teinture , qu’on n’ait vu 
tla montre qui doit servir de règle -, après cela on agit 
selon que l’arc le demande. 

Comment remédier au noir , en cas qu'il se tourne. 

En cas que le noir vienne à se touiner, de ma- 
nière qu’on n’crt puisse pas faire un beau noir , qu’il 
roussisse ou qu’il grise , on y remédie de la manière 
qui suit ; et pour cela , 

On laisse reposer la chaudière de noir avec sa 
teinture sans la remuer , et on la fait morfondre. Il 
faut qu’elle reste ainsi quatorze jours durant, sans y 
toucher i au bout de -ce temps on ramasse prompte- 
ment ce qu’il y a de plus clair dessus jusqu’à la moi- 
tié, et pn remet autant d’eau de pluie et de rivière 
comme on en a ôté. Ce dernier fait de très-bonne 
encre , ajoutant huit ou dix seaux d’eau de galle 
grise , qu'on retire de dessous le noir hors de la 
chaudière. 

Autre manière de teindre la soie en noir. 

Pour une livre de gros grain ou aune d’étoffe , on 
prend pour le bouillon un huitième de galle , autant 
de garance ; on fait bouillir l’étoffe une heure et deirie 
dedans : puis on là tire , on la laisse mortondre ; on met 
ensuite une jatte (^ustensile , de cette sorte : une 
demi-once de gomme, une poignée de limaille de 
coutelier , un peu de gar. nce , et une demi-livre de 
couperose. On mêle le tout ensemble ; puis on met 
la moitié dans la chaudière , et ou fait derechef bouil- 
lir l’étoffe dedans pendant une heure , après lequel 
temps on la lave et on la morfond. 

Cela fait , on prend le reste des drogues , on y ajoute 
du pissat i puis on y fait bouillir l’étoffe une heure 
durant ; ensuite on la letue » et pour lois elle est fort 
bien teinte, 
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Pour faire de la soie grhr. 

Prenez (le l’eau de livière, qui soit belle et bien 
claire ; faites bouillir dedans de la noix de galle bat- 
tue , et la laissez moifondre; et lorsque le bouillon est 
un peu plus que riide , mettez-y votre soie ; tirez- la 
ensuite et la tordez. 

Cela fait , passez-la à la main dans -la teinture 
noire aussi long-temps que vous jugerez qu’il en soit 
besoin pour la rendre claire ; ensuite tirez-la, tinctz- 
la bien , tordez-Ia de même, et la faites sécher. 

Si vous la voulez plus haute en couleur, passez-la 
encore par le même bain , après y avoir-ajôuté un peu 
de teint de brésil, et l’avoir bien remué ; cela fait , 
011 teint la sbie comme auparavant ; et si la teinture 
est trop forte , vous pouvez l’affaiblir en y ajoutant 
de l’eau claire. 

Autre manière de teindre la soie en noir. 

Il faut prendre pour chaque livre de soie six onces 
de galle à l’épine bien battue , et la bien faire bouil- 
lir en eau de rivière i après on y met la soie , qu’on y 
laisse pendant une nuit entière ; puis on la tire et 
on la tord bien fort. 

Ensuite prenez des écorces d’aune , mettez-let en 
eau claire ; laissez bouillir le tout pendait deux ou 
trois heures ; ajoutez- y de la limaille et de la mou- 
lée ; laissez bouillir ces drogues une heure durant j 
ôtez-les après de dessus le feu, et laissez reposer le 
tout tant que le bain soit clair ; tirez-en le clair à 
part et le mettez sur le feu j laissez- le chauffer prêt à 
bouillir , et non davaniage , et^^ettcz dedans pour 
quarante livres pesant de soie , vingt livres de gomme, . 
et dix livres de couperose en poudre. 

Remuez bien le tout avec un bâton, tant que ces 
drogues soient bien dissoqtes j entretenez ce bain pas- 
sablement chaud , ét mettez votre soie dedans et sur 
des bâtonnets ; remurz-la bien et la chargez de haut 
en bas ; maniez-la souvent de deux heures en deux 
heures ; tirez-la après, tordcz-la , laissez-la éventer ' 
et morfondre. 

Ou pieud autant de gomme et de cquperose qu’au.* 
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paravant , on les laisse fondre , puis on y met la soie , 
comme , on l’a dit , et on l’y laisse • jusqu’à ce qu’elle 
air pris un beau noir au miiieu de la teinture j cela 
^it, vous la retirerez, vous la rincerez une fois, 
puis vous achèverez de la teindre , ainsi qu’on l’a 
marque ci-dessus. 

fVnie inathode d'asseoir un beau noir pour la soie, 

Pour cinquante ou soixante livres pesant de soie , 
ayeZjUne chaudière qui contienne trente amcs ; mct- 
tez-y ces drogues ; savoir, écorces’ d’aunes, deux li- 
vres de liniaille et un seau de moulée ; ensuite em- 
plissez- la d’eau claire, et faites-Ia bouillir bien fort 
pendant une heure et demie'; puis tirez vos éciucet , 
Jiirraiile et moulée le plus nettement que vous pourrez. 

V Cela fait, mettez dans votre chaudière douze livres 
de R:>Ue battue, six livres de sumac fin ; laissez bien 
bouillir le tout pendant, une demi- heure , ensuite ti- 
rez le fond le plus promptement que vous pourrez ; 
mettez-y après- dix-huit livres d’écorces de grenades 
pattues , et une livre de grappe brunie. Faites bouil- 
lir le tour ensemble pendant une heure, et le laissez 
après rafraîchir trois ou quatre heures. 

Quand cela est fait , on y met trente livres de cou- 
perose , qu’on remue bien jusqu’à ce qu’elle soit fon- 
due ; on y ajoute dix-huit livres de gomme , qu’il faut 
bien remuer aussi, et la laisser refroidir après. _ . 

bniuite prenez un chaudron de douze seaux , et 
nicttez dedans huit livres de bois d’inde et une livre 
de pora.sse ; faites bien bouillir le tout pendant une 
demi-heure ; versez ce bouillon avec l’autre bain au 
travers d un tamis , et mettez six seaux dans le même 
chaudron ; ajoutez à cela deux livres defénugrec, trois 
livres de feuilles de séné ; faites bouillir le tout en- 
semble une bonne heure, ensuite piessez-enle jus de- 
hors, et le mettez avec votre teint, 
s Mettez après dans le même chaudron six onces 
d’eau , uae* livre de graine de moutarde , deux livres 
d’écorces d’orange ; laissez bouillir le tout ensemble 
une heure durant, .puis versez-en le clair en. votre 
teint , soignant de bien lenuer le bouillon. 
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Tout ce que dessus observé , prenez un levain de 
farine de sei{;le délayez- le avec du vinaigre ; versez 
cette composition par le bondon de votre tonne , où 
vous voulez asseoir votre noir j jetez Ipar-dessus un 
pot d’eau-de-vié et quatre pots de sirop } ensuite 
vous répandrez votre noir sur tout cela | et le laisserez 
six semaines ou un mois sans vous en servir, obser» 
vaut seulement de le remuer une ou deux fois toutes les 
semaines, jusqu’à ce que vous vouliez vous en servir» 

Pour lors , et quand vous mettrez ce teint dans 
votre chaudière à teindre, il faut que ce soit toujours 
trois jours avant que de l’employer , soignant aussi 
de le remuer deux fois le jour, et de l’étofiier chaque 
jour avec quatre lir'res de gomme et six livres" da 
couperose ; et quand les trois jours sont passés, on sa 
met en disposition de travailler, c’est-à-dire , de met* 
tre les soies dans la teinture* 

Secret pour cuseoir une tonne pour garder le noir. 

Vous prendrez une- tonne contenant six à sept amet , 

«t y mettrez une grosse cannelle à un pied du fond. - 
Mettez dedans des écorces d’aunes jusqu’au-dessus da 
la cannelle , et répandez par-dessus de l’eau et de la 
limaille , puis des écorces et des esprits , continuant 
ainsi jusqu’à ce que la tonne soit pleine à demi. En- 
suite vous mettrez toutes les drogues qui suivent : sa- 
voir, six livres de galle, autant de couperose, six 
livres de tartre, deux livres d’antimoine, deux livres 
de litharge d’or , et un baisseau de son ; et pour le ^ 
total que vous mettrez d’écnrees , c’est cinquante U-. * 
vres , et une tonne d’eau que vous répandrez par-des- 
sus à mesure, et plusieurs fois comme on l’a dit. Et 
lorsque toutes les drogues et ingrédients seront dans 
la tonne , on la couvrira d’eau et d’écorces jusqu’à ce 
que la tonne soit pleine. . 

Après cela , mettez dans votre teinture dix livres 
de sumac , que vous ferez bouillir une heure , et que 
TOUS mettrez ensuite sur votre tonne , la remplissant 
d'urine , que vous aurez fait bouillir auparavant et 
écume r ; laissez ensuite votre tourne reposer long- 
temps , jusqu’à ce que vous vouliez vous en servir » 
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tirant le noir deux fois toures les semaines , et le re- 
versant par le haut de la tonne. •(' 

Durant les trois jouis «^ue le teint est à se revenir * 
on remplit la tonne de ce qu’il y aura eu de diminu- 
tion. Il est bon de savoir qu’on doit toujours le fre- 
niier jour avant midi, étoffer le teint d'un pot d’eau- 
dc-vie , de deux pots de sirop , et du clair de deux 
livres de bois d’inde , et’toiis les jours, de six livres 
de-gomme , et de huit livres de couperose , pour 
cinquante, livres de soie. 

Remplissez après midi votre teint de ce qui est en 
votre tonne , y ayant aussi long-temps que vous en- 
ptillez ; et ayant engallé , remplissez tout- à-fait votre 
chaudière. avec ce qui vous reste de clair dans votre 
tonne , soignant toujours d’étoffer avec gomme et cou- 
perose , comme on l’a dit, jusqu’à ce que vous em- 
ployiez le teint, puis après le chaudeau. 

Un fici de bœuf est fort bon dans le chaudeau ; 
ou bien on y met de l’eau-de-vie pour le rendre clair, 
quand le noir devient rude , c’est signe qu’on y em- 
ploie trop de la tonne ; et si on veutjadoucir la soie , 
il faut la rincer en eau claire hors de son noir, la lais- 
ser tremper le quart d’un jour en eau de son qui soit 
chaude , et cette soie pour lors s'adoucira. ' 

Si le noir est trop pâle , on fait un bouillon de qua- 
tre livret d’écorces de grenades, deux livres de noix 
de galle , unA livre de sumac , et un quarteron de ga- 
rance ; on jette le tout- par- dessus , et on le laisse re- 
poser ainsi quelque temps. 

L’origan et le céleri de montagne sont merveil* 
leux dans ce teint pour le faire rasseoir ; ils en pré- 
cipitent tout ce qu’il y a de plus grossier dans le fond. 
Le fenugrec et les feuilles de séné font le noir beau 
et l’adoucissent ; il n’y faut point de farine de pois. 

Tout ce que dessus exactement observé , vous tire* 
votre noir hors du bleu avec le teint ; c’est pour lors 
un beau noir : mais si vous le tirez seul, il ne le vau- 
<lra pas , et il faut pour cela prendre du bois d’inde 
avec de la potasse, que vous mettrez par-dez$us, selon 
que vous le jugerez à propos, -r 




•i€4 Le Teinturier 

Si vous voulez charger beaucoup votre noir » A® 

^ mettez que la plus petite moitié de votre teint «n 
votre chaudière , et l’emplissez après de ce qui est 
dans votre tonne , pour travailler raisonnablement à 
froid , puis adoucissez votre soie comme on l’a dit. 

■ Lorsqu’on met le teint dans la tonne , il est bon 
quelquefois d’y ajouter un levain , d’autre fois quel- 
ques écorces de grenades « ou de la lie de vin blanc ; 
et d’autres fois de la moulée, et le tout ainsi qu’il est 
marqué dans le teint. 

Pour teindre de la soie en cramoisi. 

Il faut pour un bouillon mettre , pour chaque 
livre d’étoffe de soie , demi-once de sel d’étain bien 
pilé ; oii ne doit laisser la soie dans le bouillon, que 
pendant une demi-heure. Si on veut que le cramoisi 
soit différent , il n’y qu’à la laisser un peu davan- 
tage , le cramoisi en sera pour lors plus foncé. 

Autrement. 

> Il faut pour deux seaux d’eaux sures , un demi- 
seau d’eau dé pluie , et ajouter pour chaque livre de 
soie , deux onces de tartre , une once d’alun , et deux 
onces de cochenille : faites bouillir le tout avec la 
soie pendant une demi- heure , ôtez le chaudron de 
dessus le feu , et laissez refroidir ce qui est dedans ; 
il faut l’y remuer souvent pour bien faire : puis lavez 
la soie dans l’eau itétte , en la battant sur une planche 
bien unie. 

Autrement. ^ 

Prenez, pour chaque livre de soie, cinq onces 
d’alun , et deux onces d’arsenic ; faites-les fondre en 
les remuant bien sur le feu ; mettez votre soie dedans 
à froid , et l’y laissez passer la nuit entière ', puistitez- 
la , et la tordez bien fort. On se sert pour cela d’eau 
de rivière. Quelques-uns veulent qu’après que le 
bouillon est fait, on le verse dans un baquet, pour 
s’en servir lorsqu’il est tiède. 

Ensuite , on prend pour chaque livre de soie six 
onces de cochenille bien battue , deux onces de noix 
de galle pilée , et deux onces de gomme aussi bien 
pilée } jetez tout cela sur le bouillon , composé d’eau 
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ie riviire ; Il ne faut pas que cela bouille : ensuite 
mettez votre soie, remiiez-Ia dedans jusqu’à ce qu’elle 
soit brunie , et la rincez fortement après. 

Manière d'asseoir une cuve de gris pour soie. 

Il faut prendre une tonne contenant une demi* 
ame , qui est près d’un muid français ; remplissez- la 
d’eau de puits, mettez dedans une livre de gomme, 
autant de galle battue , huit livres de couperose de 
Liège, et autant de celle d’Allemagne ; remuez bien 
le tout ensemble,. et la laissez reposer après douze 
ou quatorze jours sans vous en servir. 

Recette pour faire plusieurs sortes de gris pour soie. 

Vous prendrez, pour chaque livre de soie pesant , 
dix onces de galle , que vous ferez bouillir en eau de 
puits pendant un quart*d’heure •, après cela vous en 
prendrez le clair, que vous rafraîchirez avec autant 
d’autre eau : il faut se régler selon sa soie ; et l’r.yant 
retournée dans le bouillon sept ou huit fois , vous la 
tirerez et viderez tout , et plus de la moitié de votre 
bain dans un , deux ou trois seaux , selon que vous le 
jugerez à propos. 

Cela fait , mettez de votre bain de gris , dont on a 
parlé ci-dessus , à proportion de ce qu’il vous en 
faut ; remuez-en bien le fond avant que d’en prendre. 
Mettez dedans votre soie, remuez-la, retooinez-la 
six ou sept foi$ , et la tordez. 

Ensuite pendez-la à quelque chosf pour la rafraî- 
chir jusqu’à ce que vous ayez préparé un second bain } 
et pour y réussir , ' • 

Prenez un chaudron qui ait été sur le feu avec la 
galle , mettez dedans quatie livres de celle dans la- 
quelle vous avez mis votre soie ; il faut que ce bain 
soit sur le feu , quand vous le prenez : après«cela , 
mettez dedans trois livres et demie de couperose de ' 
rLiége , et deux livres de celle d’Autriche , avec six 
onces de gomme ; remuez le tout dans le chaudron 
jusqu’à ce qu’il soit fondu j il ne faut pas que cela 
bouille. 'ic- -'r. 

Quand le chaudron est plein , on le couvre jusqu’à 
ce que la soie soit bien éventée ÿ puis on prend le. 
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bain gris de dejssus le feu , on le met dans le baquet , 
ensuite on en prend de celui qui est dans la tonne ce 
qu’on juge à propos , et selon'qu’on a de soie à tein- 
dre ; on laisse reposer cette soie dans le bain pen- 
dant cinq ou six heures , en l’y remuant, l’y retour- 
nant de temps à autre ; puis on la tord , et on la laisse 
reposer pendant la nuit dans un baquet, et jusqu’à 
ce qu’on juge qu’elle soit assez brune. Ce qu’on 
vient de dire , est l’assiette pour dix livres de soie. 

Pour teindre la soie en gris argentin ou clair. 

Vous prendrez dans votre baquet de votre gris , 
tiré de votre tonne , la quantité que vous jugerez à 
propos en avoir besoin ; vous aurez un petit écheveau 
de soie, pour éprouver votre teint ; si cet échan- 
tillon brunit trop, ajoutez-y de l’eau de puits qui 
soit claire; s’il est trop clair, remuez le fond de 
votre tonne , et en prenez avec un seau , et le mettez 
dans votre baquet. Eprouvez encore votre échantil- 
lon , s’il est comme vous le souhaitez : ceux qui sont 
versés dans la teinture , ont bientôt reconnu s’il est 
bien ou mal. 

Autre manière de gris de soie. 

Prenez, pour chaque livre de soie qui reste, deux 
onces de galle, dont vous vous servirez un peu pour 
mêler avec la couperose , qui sera moitié d’Autriche 
et moitié grosse. On doit employer la couperose avec 
prudence. C’est la quantité de soie , plus ou moins 
grande , qui doit en cela servir de règle : il faut y 
ajouter un peu de gomme contre le craquement de la 
soie qu’il faut tordre auparavant bien fortement avec 
un bâton. 



CHAPITRE IX. 

• • 

Pour faire Soies rouges, tirant sur le.'pourpre , tannées , 
violettes , mores et en plusieurs autres couleurs. 

Il faut aluner ces couleurs , mais non pas beaucoup. 
L’alun pout la soie jaune ou .orangée a suffisamment 
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<le fond pour aluner cette loie qu’on veut teindre : 
cela fait t on la remue bien en eau de puits , on la 
tord après également par-tout. 

On doit être soigneux de bien écurer le chaudron * 
le seau de cuivre , et le bassin j puis on prend six ou 
sept seaux de jus de Fernambourg , qu’on chauffe sur 
le bouilli sans que ce jus bouille ; autrement on ne 
fait rien qui vaille , sur-tout pour le rouge ou l’incar- 
nat • ou pour le pourpre } il n’y a que pour le tanné 
et le violet qu’il n’y a point de danger. 

Tout ce que dessus exactement observé, on a un 
baquet grand à proportion de ce qu’on a de soie ; on 
y met de l’eau de pluie , on y mêle du bain fait du 
farésil autant qu’on le juge à propdl , eron ÿ passe la 
soie vîtemenr. 

Si vous voulez faire soie incarnate , passez votre 
soie aur le même bain où vous avez teint votre rouge ; 
cela fait , mettez ce bain en quelque ustensile. Car il 
est bon pour faire les tannés ; et pour achever le 
rouge , il faut le changer d’eau fraîche. C’est l’œil qui 
doit conduire cette manœuvre , étant impossible 
d’écrire tout Hé qui se passe dans ce tnivail. 

On remonte ce bain avec un peu de potasse jusqu’à 
ce qu’il revienne à l’échantillon , auquel il faut qu’il 
ressemble.: il doit avoir eu trois bains de rouge, 
avant que de le monter , afin qu’il soit bien uni par- 
tout. 

Ve l'incarnat pourpré. 

C'est aussi la manière dont on fait l’inearnat pour- 
pré , excepté qu’il ne lui faut que deux bains. 

Vu pourpre. 

Le pourpre ne doit point être si rouge , et il faut 
virement le monter avec eau de potasse. 

Vu violet. 

Pour le violet , il faut que la soie soit teinte haute 
en rouge , et bien monter ce bain avec eau de po- 
tasse et grain , le passer par la cuve de bleu , lors- 
qu’elle a diminué de sa force ; autrement le violet ne 
serait pas beau. 
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Pour le tanné. 

Lorsqu’on veut teindre la soie en couleur tannée » 
«n prend le reste du bain rouge qu’on a mis à part’, 
ainsi qu’on l’a dit,' on y ajoute encore du bain 
chaud , à proportion de ce qu’on a de soie , qu’on 
mer dedans ; on l’y tourne et retourne , puis on la 
laisse en repos ; on fait cela jusqu’à trois fuis , jns> 
qu’à ce qu’on voie que la soie soit d’un beau rouge : 
alors on survide la moitié du bain ; on le remet dans 
le chaudron , car on peut encore s’en servir une 
autre fois. 

Cela fait , oh prend du bain ordinaire à faire gris , 
et du reste du fond du pourpre , et un peu de Ussive 
de potasse , selott'qu’on jugera en avoir affaire. Après 
on travaille selon que l’art le demande j et on peut 
dire que pour lors un teinturier qui sait son métier, 
ou qui a envie de l’apprendre, réqssit très-bi«n. 

Il faut éventer cetre soie jusqu’à ce qu’elle soit 
assez brune , et qu’elle ressemble à l’échantillon ; et 
si on ne peut la brunir assez , on prendra le reste du 
bain frais , qu’on répandra par-dessus , y ajoutant 
autant de teint gris qu’on le juge nectaire. 

Soie isabelle. 

Il faut la tremper dans l’alun , l’étendre sur les 
bâtons , la passer sur une légère teinture , puis la 
remonter avec alun et bain d’orangé à l’échantillon. 
C’est ce qui fait juger si la teinture , en toutes sortes 
de couleurs , tant sur étoffe que sur soie , est comme 
on la dénre. * 

Pour couleur de roi. • 

Il faut faire le fond à demi-orangé , et puis repas- 
ser par-dessus un rouge qui soit fort , et le remonter 
stvec teint de gris, selon l’échantillon. 

Pour tanné , tirant sur le pourpre. 

On fait un rouge fort haut , et on le rabat d’eaii de 
potasse , et du bain de gris, selon l’échantillon. 

Pour faire la fuille-morte. 

’ Faites haut orangé , et le passez par-dessus le 
roi^e qu’on a rabattu par le bain de gris , selon l’é- 
chantillon» 

Pour 
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Pour faire le violet eramoisi. 

Vous Imites bouillir votre soie comme on l’a dit t 
préparez votre bain , oîi vous mettrez de la gomme 
et point de galle , et lorsque votre eau sera sur le bouil- 
lon , vous y mettrez pour chaque livre de soie deux 
onces de cochenille en poudre , que vous répandrez 
délicatement , la remuant fort bien avec un bâton. 

Puis mettez dedans votre soie , faites-l’y bouillir 
une heure durant , la maniant ainsi qu’on l’a dit ; 
puis après qu’un l’a bien rincée en eau claire « on la 
passe sur la cuve de bleu , jusqu’à ce qu’elle ressem- 
ble à l’échantillon. 

Bonne manière d’asseoir une cuve de gris pour soie. 
Nous avons déjà , en quelque façon « touché cette 
matière au Chapitre précédent ; mais comme ce qu’on 
en a dit est fort succinct , on a été bien aise de s’éteiN 
dre plus au long) afin que ceux qui voudront appren- 
dre l’art de la teinture , y tiouyent de quoi se satis- 
faire ; si bien donc que pour y réussir 1 

Ayez d’abord une cuve d’un muid ou d’un muid 
et demi , de telle sorte que vous puissiez juger , à 
l’œil , de ce qui peut vous convenir pour travailler 
commodétnenr. 

Quand on veut donc asseoir une cuve de gris, il 
faut que ce ne soit qu’a cinq heures du soir , et avant 
cela, f.iire bouillir votre bain et l’in.digo dans un 
chaudron bien net, et sur-tour qui ne soit point gras ; 
ensuite mettez dans votre clnuitlière huit seaux d’e;u 
de pluie ; m^trez-y trois livres et d.mic de potasse ; 
faites bon fêu spu's cette chaudière ; prenez 'une livre 
de garai;ce et '^Icin un chapeau rie sou de froment; 
mettez le touy ensemble dans la chaudière, et la 
laissez bouillir un quait-d’heure ; prenez garde que 
le bouillon ne s’enfuie par-dessus les bords. 

liOrsqu’il a bouilli , retirez toute la flamme de 
dessous , et avant que d’ôter le feu ,’ remplissez 
votre chaudière ainsi que vous le jugerez à propos. 
Puis prenez de cette chaudière trois seaux de bouil- 
lon , et les mettez dans votre cuve , dont l’eau doit 
être chaude lorsque vous voulez l’asseoir ; prenez 
Tome II. H 
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ausfi ua’Seau de la chaudière i et le mettez danr Je 
c^udroô où est votre indigo ; remuez-le bieh aveç^ 
«(*Jbf,^onJUsq^’à ce qu’il soit tout menu. t 

^iwuite vous le mettrez en votre cuve ; mais qiiand*^ 
VÇiUS aurez pris un bain dans votre chaudière , il fau* 
dra la remplir d’autant d’eau de pluie ; et pour revenir 
d la cuve , on a un bâton, comme en ont les petits 
teinturiers , avec lequel on remue le bain ; puis on 
prend encore un seau d’eau ou deux de la chaudière*. 
se.lO;n qu’on le croit nécessaire ; étayant laissé raneoi^, 
le' bouillon qu'elle contient * on en survide le clair 
dans la cuve : il faut qu’il ne soit ni trop chaud ^ ni 
trop froid,, ‘ ^ 

■ Remuez bien alors votre cuve, couvrêz-Ia sans y 
regarder que le lendemain ; et si vous remarquez que 
votre cuve réponde à votre attente , ( ce que vous 
connaîtrez , si mettant votre main dedans , le teint 
s’y attache, et si les petites bouteilles demeurent 
long-temps sur la cuve ) quand cela arrive , c’est 
bonne marque i autrement , c’est un travail perdu. >• j 
^Cependant il ne faut pas la remuer, mais la cou* ' 
vrir plutôt deux heures durant, au bout duquel temps 
vous regarderez si elle s’est bien faite : pour lors 
palliez fortement, et faites bon feu dessous ; mettez-y 
^une livre de potasse , puis la couvrez , et trois heures 
après , regardez encore si le bain paraît d’un beau 
vçrt eu le remuant. 

S’il est bon , mettez une livre et demie de potasse' 
que vous remuerez bien : puis tâtez avec, la main s’il 
est chaud comme il faut ; en ce cas , yous ne ferez 
point de feu dessous ; mais il est bon^pOur cela d’y 
pouvoir enduret la main. ^ IJ" 

Trois heures après, remuez encore votre cuve,, 
et y mettez douze onces de potasse et une écuellée ^ 
de chaux : prenez garde toujours que votre cuve 
soit en bonne chaleur ; et si elle n’est toùt-à-fait ' 
venue â bien , il faut encore faire bon feu dessous , 
et la couvrir jusqu’au lendemain matin que vous 
l’examinerez, pour voir si elle est comme vous 1«, 
souhaitez. ' . 
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* Si e!le est ainsi , vous" la femuerea bien , et si elle 
est passablement chaude, vous ne ferez point de feu • . 
dessous, car il Faut travailler dedans sur le teint. Lü 
cuve ne doit point ôtre chaude « quaqd «n veut tra>^ 
vaiiler ; autrement , on gâte toutes les .côtiléuts. 

Il faut , quand on veut faire bleu ou autres' coiiléurSf 
essayer toujours avec un petit écheveau, coniinc'Ia 
chp^e a réu3si et doit réussir , crainte de faire tro^. 
brqn ou trop clair.. Il ne faut pas aussi en faire tant 
à-fâ-fojs il 'n’èh Taùt donner' à la cuve qu’autanc 
qu’elle ' çli démange su commencement. On peut en 
faire quinze Ifvres à-la-fois , puis trois ou quatre 
heures après , dix , et ainsi ensuite à proportion ; à 
chaque fois qu’un a travaillé à la cuve , il faut re- 
muer et ajouter t>u de la lessive de potasse , ou de la 
potasise même, autant qu’on le juge à propos : il est 
bon a\issi d’observer exactement de ne point précipi' 
ter le feu sous la cuve , principalement lorsqu’elle 
commence à tirer à sa fin, où pour lors elle ne doit 
‘étte qu’un peu tiède. 

Si votre cuve ne veut pas venir à bien , vous pal- 
lierez trois ou quatre heures ; si elle se fait, vous, 
cesserez: lorsque cette cuve n’a point encore con- 
tenté , et qu’eüfr n’a point été remuée avant qu’il y ait 
eu d.i feu dessous , il fait bon y apporter du remède. 

Kt pour cela , vous prendrez cinq seaux d’eau de 
rivière , vous les mettrtz dans votre chaudière , soi-' 
gnanc que ces ustensiles soient bien nets, et dans 
votre chaudière deux livres de potasse ; vous ferez 
bon feu dessous, et ymettrez douze livres de garance, 
et plein un chapeau de son de froment ; frites bouil- 
"lir le tout un quart-d’heure , puis vous le remplirez, 
et tirerez la flairune de dessous. 

Cela fait , vous viderez promptement le clair de 
votre bain , et mettrez en la place le bain de votre 
chaudière; remuez-la bien , couvrez-la, et la laissez 
reposer jusqu’au lendemain de bon matin, et jusqu’i 
ce qu’elle soit venue. II ne f ut point pour la pre- 
mière fois lui donner de potasse ; ce n’est qu’à la 
seconde fuis que cela se frit. 

H Z 
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Si 70US voulez donner belle couleur à votre cuve t 
lorsque vous voulez teindre , il faut que votre bouil- ^ 
Ion soit clair et beau : autrement , c'est peine perdue , 
et si vous y voulez travailler « palliez-la , et faites^ 
un petit feu dessous. Si vous avez du bleu ou du vio- 
let à faire , donnez à votre cuve une demi-écuelléede 
chaux dans un bassin d’eau de potasse. ^ 

Mais si vous n’avez que des verts , il ne voul 
faut point de chtux , il ne faut que du bain de po- | 
tasse ; et lorsque votre cave sera claire, vous pren-^ 
'drez un écheveau de soie pour échantillon, que voui.^ 
essayerez, et sur lequel vous vous réglerez. 

Lorsque vous avez une cuve nouvelle , il vous faut 
commencer par les bleus brunets , puis les violets, 
et ensuite les verts , et le reste , ainsi que l’expé- 
lience et la pratique l’enseignent. 

Pour rendre clair votre bouillon , lorsqu’il ne l’est ' 
p.is , et que votre cuve a teint deux ou trois jours , il 
faut prendre un petit chaudron plein d’eau de pluie, 

. à deux bassins prés , le poser sur le feu , et y mettre 
une livre de potasse, quatre onles de garance et un” 
bassin de son de froment ; faites bouillir le tout un, 
quart-d’heure , laissez-!e rasseoir, et le versez jprès 
dans votre cuve sous laquelle vous ferez du feu ; il ne 
faut pas qu’elle soit trop chaude , et quand elle l’est 
comme elle le doit , on cesse le feu , et on pallie. 

Vous remarquerez que , si votre cuve a du telnt^ 
bien raisonnablement, vous y pouvez faire assez bon^ 
feu , mais si elle n’en a pas beaucoup , le feu sera 
médiocre ; si elle est à demi , vous la ferez seulement 
tiédir. 

11 est bon de savoir aussi que s’il y a peu de teint 
de reste en la cuve , il ne lui faut point faire de bouil- 
lon ; on la laisse reposer jusqu’au lendemain matin , 
qu’on examine si elle est passablement chaude ; alors 
on peut se mettre en devoir de teindre. 

Pour teindre de la soie en gris de cendre. 

' Ayez de l’eau claire dans votre chaudière , laissez- 
la venir sur le bouillon, et mettez pour livre de soie 
une once de galle battue , trois onces de couperose » 
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une once de gomme arabique j laissez bouillir un psU 
le tout ensemble ; puis mettez votre soie ded.uis , et 
elle sera d’un beau gris. 

Pour teindre les soies en toutes sortes de gris. 

Il faut teindre la moitié de teint de noir et moitié 
eau de pluie , et selon que vous souhaiteat que vos 
soies soient belles , laisscz-les bouillir dedans. 

Gris argenté. 

Il faut d’abord que la soie soit d’un bleu clair ; 
puis la passer par-dessus le bain qui a resté du cra- 
moisi ou teint de bourre, et pour lors cette soie 
prendra un beau gris argenté. 

Gris colonihin. 

Le gris colombin est une espèce de couleur , qui 
est du violet lavé du gris de lin , entre lé rouge et le 
violet ; pour le faire beau , passez votre cramoisi par- 
dessus votre teint de bourre , et votre soie sera teinte 
comme vous lè souhaitez. 

Gris d’argent, ' | 

Pour une livre de soie, prenez deux lors d’alun, 
autant de vin-pierre ; fûtes bouillir ces drogues en- 
semble une demi-heure , lavez-les bien ; ensui'e ay^z 
de l’eau claire , mettez-y deux livres de galle, autant 
de couperose , et pareille dote de gomme , fairei 
bouillir le tout une demi-heure , puis lav»z net, en- 
suite prenez de votre bain de cramoisi, passez-y votre 
soie par-dessus , et eile sera d’un gris d’argent. 

De la manière d'asseoir une ciae de bleu. j 
Mettez sur cinq ou six livres d’eau de pluie quatre 
livres de potasse et une demi-livre de garance , 'plein ' 
un boisseau de son de froment ; laissez bouillir cela 
'un quart-d’heure ; puis videz voue cuve de bois si 
elle est vieille ; examinez bien si elle est claire, bu 
■'non ; si elle ne l’est pas, prenez de l’eau de pluie qui 
soit claire , trois livres d’indigo , et qu.ntre livres 
d’anis ; mettez le tout en un petit jean ou chaudron , 
'et répandez le bouillon par-dessus ; palliez fortement 
pour dissoudre les drogues , et versez dans votre cuve 
ce qui sera dissous et qui sera clair. 

Jbnsulte prenez ce qui res^e à dissoudre , versc'x 

H, 
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, «ncore de vo’re bouillon par- dessus jusqu’à ce qu« 
tout soit dissous ; et quand vous asseoirez voue 
cuve , prenez garde qu’elle ne soit ni trop chaude , ni 
trop f.oide ; car d’une ou d’autre manière , on court 
tis((ue de ne tien faire qui vaille , c’est pourquoi il 
faur prendre garde. 

Votre cuve étant assise , palliez bien le tout, cou- 
vrez-la après jusqu’au îeiideinain cinq heures ; et si 
elle fait bien, palliez alors, et faites bon feu sous 
la ch.iudière pour la première fois j il n’est pas né- 
cessaire de potasse que trois heures après qu’il faut 
encore remuer une fois. 

Ensuite donnez à votre cuve deux écuellées de les- 
sive de potasse , et trois heures après remuez enco- 
re : ajoutez-y une demi livre de potasse , et palliez 
trois auires heures , après quoi vous y mettiez en- 
core une livre de potasse. 

Cela fait, considérez d’abotd si la cuve n’a pas le 
bain gras,^ au toucher, de manière qu'elle ne fasse 
aucun bruit : car alors il ne faudrait lui donner ni po- 
• tasse , ni lessive de potasse, et si cette cuve n’a pas 
encore bien réussi , il ne faut point la remuer le leii- 
demain matin , on la laisse reposer. 

Pour une petite cuve d’une livre d’indigo et une 
'livre d'anis broyé, prenez une livre de garance et du 
ion à proportion \ hissez bouillir le tout ensemble , 
'ainsi qu’on l’a dit : il n’est pas besoin que la cuve 
loit pleine : il n’y a que le lendemain marin qu’il 
la fjiit remplir d’eau de pluie , du clair de la vieille 
cuve. - . - ' • 

‘ . Pour faire soie bleu tiirquin. 

‘ 11 faut prendre de la soie toute blanche sans être 

'alunée, la passer en la cuve de bleu, elle deviendtii 
' d’un beau bleu tiirquin ; on la lave après , on la tpid , 
puis on la met sécher. 

‘ Autre 'manUre de lien teindre la soie en bleu. 

' Ayez une chruidière qui tienne environ une demi- 
tonne ; empli«ez-la’, moitié d’eau claire, et moitié 
'd’eûu de 'son', qui soit claire aussi ; laissez-Ia bien 
chautTvr : puis déumpcï dedaas une livre india/i^ckif 
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rblommcy mot allemand, et un peu de miel r.ôiil||e ; 
faites bouillir le tout une demi-heure , ensuite tirez- 
en une tonne avec un robinet , soignant pour lors de 
. la bien fermer et de la couvrir. 

Prenez un chaudron deux heures apr^s emplissez- 
' le d’eau claire , mettez-le sur le feu avec un quarte- 
ron de potasse , autant de chaux vive ; faites bouillir 
cela ensemble ; passez cette lessive au travers d’un 
. tamis dans une • tonne ; prenez garde qu’il n’y passe 
point d’ordure Çt si vous vous apercevez qu’ul* 
commence ü verdir» travaillez aussitôt : prenez* un 
. Baudron , emplissez- le de votie lessive et de la po- 
. tfisse j faitetria chauffer^ sans bouillir; délayez de- 
■ dans un morceau de levain de froment , ou 'de la pâte 
, même ; ajoutez-y un demi- quarteron de potasse: 

, mettez cela sur voire tonne de bleu ; elle sera aussi- 
, tôt en état de travailler ; et autant de fois qu’on veut 
.travailler, il faut réchauffer le teint de Ja cuve, et 
^mettre deux onces de potasse dedans. 

Manière de teindre en bleu avec voité , de £ucde du 
- ! ; ■ ^ pamL ' ■r«'- 

■ 11 ne faut asseoir moins de six livres de guide 
•dans une chaudière faite pour cela ; on fait le four- 
^neau dessous pour le faire bouillir, ainsi que toutes 
Jes autres cuves de bleu qui sont ay commencement, 
s On commence par remplir cette cuve de belle eaq , 
C(u’on laisse; venir sur le bouillon, alors mettez de- 
dans six livres' de guide ^ laissez- l'es’ bouillit troM 
heures durai^t , si doiiçemsM 5 u!à peine on py|'!^sè % 
remarquer; outrecela , trois heures^ encore apsis^ 
prenez, un moyen chaudron . tçqaiu qpa'tre pin|M ; 
mettez dedans de, la guide , comme ppur faire de 
Ja lessive ; faites-la bien chauffer jusque sur le bouil- 
lon ; puis mettez-y une livre «haux et alitant .4* 
potasse ; laissez bouillir jjcla une demi-heure. 

I Ensuite prenez ua, .qi^rteroii de. .yert-de-grïs ',‘ûn 
d«W*qnar«içfOin^e.kvpfii;.'en pâtè/^ . 

le tout^iversez-le p^ns da xifve .dè i>leu ; remuez-Ia 
^iV;r et la couvrez j^igneui^iient , ,en sotte qu’dit 
*e puisse garder enaudemepy,^:^.. , i;,.. 

fl 4 ■ • - • . 
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Remuéz-îa de trois heures en trois lievtresi jiftqu’S 
ce qu’elle coinmence à verdir , et alors on peur tra- 
vailler ; irais sur- tout ayez soin de passer votre les- 
sive à Travers un tamis , afin qu’il n’y ait auciJtiê er- 



dure , avant de la mettre dans la cuve. 



Quand on travaille pour ta première fois, il ffisit 
laisser reposer la cuve pendant six heures, avant que 
de recommencer à travailler , et 'on continué ainsi 
tant qu’on ait tiré tout dehors. Cette méthode est 
^ très-bonne, e: éprouvée de lon|ue main. ’ 

. Pour foire ioie jeune. ■ ^ * 

Faites bouillir de l’alun en eau claire ; laissez re- 
* froidir cette eau jusqu’à, ce:‘que vous puissiez à peine 
y endurer la main', 'pendant dedans votre soie avec 
de petits bâtons , par dix ou douze fois , et là pressez 
_ petit-à-petit j menez la bien par dix ou douze fois , 
afin qu’elle s’imbibe égaltmenr ; puis ètez-la des 
■ bâtons , et la laissez reposer dans l’alun jusqu’au len- 
demain , que vous la tirerez dehors , et la tord 
Xsfnt que vous poiinez. ' * 

, , Ensuite prenez de ta gaude , faites-Ia bouillir eh 
?eau de rivière qui soit nette ,Téspâce de deux hrutei: 
cela suffit pour lui faire jeter son rcint , après y avoir 
mis une poignée de cendres de bois. Cela fait , 
6rez-la de dessift le feu, et en prenez'le clair, que 
•vous aurez coulé à travers un linge net ; laissez- le 
'refroidir, de Manière que, vous’ y puissiez tenir I» 



^Totit ée qlie’dessns observé,^ et après avoir mis lii 
rwle' sur de diiitus bâttins , pà$sez->la dessus ,’ rompez 
lé'preinier teint’ avec un peu d’cait , et en prenez un 
•pea û-la-fois ; lorsque vous auréz, passé la soie de- 
'dans , jetez ce bain , et en reprenez d’autre jusqu’à ce 
‘que vôtre soie soit bien teinte; rafraîchissez- la à cha- 
que fois, tant qu’ellé soh ftoide. i-< f 
;■* m' - Soie^ en jame éPor où (tifrii- I v’n'î»’.'*!'’ 

”, Si TOUS 'voulez ’’la faire’ d*un jaune' d’or’,' il fentî 
'àpVès 'qùe vous "aurez gatidé votre ihyîe la 'pàssei 
par-dessus' unf*t«in^dé' bbît de 'ftïftéï% jüsqu’à'^ 
qu’on la rrouye assez - 

# i 
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Si cette soie vous paraît trop triste et trop jaune 
pallié» , ne la passez que uès-piu sur ce bain de* 
fustel ; puis rincez-la , et pour lors elle sera trèsi- 
belle. 

Autre manière pour jeune d’or. ' 

On se sert encore ici du bain comme pour incar- 
nat , et on y lave les soies de même ; on le met sur 
le feu, on le fait houillir ensuite > on y met la soie, clc 
elle est aussitôt jaune. " . 

Pour teindre la soie en faune orangé. 

' Il faut d’abord alnner la soie , et pour chaque li- 
vre , prendre demi-livre de bois de fustel en poudre ; 
ajoutez- y un demi-quarteron de potasse ; faites bouil- 
lir le tout en eau de pluie ou de rivière pendant une 
heure ou uni heure et demie ; puis videz le bain en 
un baquet ; Utissez-le refroidir jusqu’à ce qu’elle soit 
Itièdc ; puis passez votre soie dedans t.int qu’elle 
,ait assez pris le teint, rincez-la et la tordez bien 
fort. ' i 

Autre manière de teindre la soie en oranjé. 

. Prenez , pour une livre de soie , un seau d’eau 
nette , puis ayez un quarteron de potasse , remuez-la 
bien avec un bâton jusqu’à ce qu’elle soit fondue ; 
après cela , prenez deux onces de rocou, faites- les 
.fondre dans votre eau de potas.se; étant fond tes , 
.mettez-y votre soie, et la retournez sur un bâton 
dans ce bain ; faites-la bouillir un qtiart-d’heurc , eit- 
suice tordez la bien , lavez-la en eau nette, et ta 
mettez sécher après : cette soie pour lors sera d’u r« 

, belle couleur. On peut garder le même bain poilr 
.faire le jaune. * ' 

Pour un très-beau jaune orangé. 

' On prend le bain qui est resté de l’incarnat : 
( \oyet-y ) on le fait bouillir ; puis on y met de la 
'soie jaune , ou- des bas qu’on mène comme pour 
' l’incarnat , et pour lors bn a un beau jaune orangé. 

■ Pour faire soie jaune tannée, 

* - Alunez votre soie à l’ordinaire ; prenez après eau 
s^de rivière, faites bouillir dedans demi-livre de ga- 
*cance pour chaque livre de soie , laissez-l’y prendre 

H $ 
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uti bouillorï , puis renvit/t-l.i bien; et mette* votre 
soie dedans sur les bâtons sur lesquels vins Tilargi- 
* rtz I et îa changeres protnpîetnent pour la rendre 
unie ; il faut la tenir dans le teint tant qu’elle i’^ic 
bien pris. 

Ensuite me(tez-!a , l’espace d’une heure t dans Ij 
noix de galle ; après cela , tirez-la et la cordez bien ; 
passez-Ia sut votre bain de noir, où vous la feitz si 
brune et si claire que vous voudie*. Si vous la voil- 
iez d’un œil flamboyant , vous la passerez irès-!é- 
gérement sur du teint de biésil , puis vous U rets* 
rerez. 

' , Autre manière y our soie jami, ,vi7- •• 

Vous commencerez par l’aluner â l’ordinaîve , èt 
après l’avoir lavée en eau claire , prenez un seaVi 
d’eau nette dans une chiudière , faites-la chauffer 
mettez -y après, pour livre de soie, une’ livre et 
demie de gaude , que vous ferez bouillir un quart- 
d’heure. 

Cela fait , tire* 1e bain /hor* de la chaudière , et îe 
mettez dans la tinette ; embâtonnez votre soie, et 
la mette* dan* le bain qui est préparé \ tournez- la 
dedans cinq ou six fois , et elle y prendra un beau 
jaune. ^ 

Si vous la voulez d’un bpau jaune doré , mettez 
une cinquième partie de livre de rocou , atuant de 
potasse } faites - les • fondre ensemble dans un peu 
d’eau chaude ; puis la mettez dans la tinette de la 
gaude , doist on a parlé dans cet article; passez-y la 
soie, et la tournez autour -du bâton par trois ois 
quatre fois ; tirez-la ensuite , lavezda bien , et votre 
soie pour lots sera comme vous la souhaitez. 

‘ ' Autre jaune pour soie, 

r Prenez eau claire de son, faites-Iâ venir sur le 
'bouillon i et pour chaque livre de soie , prenez ua 
quarteron d’alun : il y en a qui. en mettent une demi- 
livre ; laissez-Ty jeter un bouillon, puis mettent de- 
dans votre soie , ei l’y laissez bouillit une heure ou 
une heure et denüe : api^ «« tu»-!»» hiis- 
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sez-la égoiitfer et la lavez. Voilà U bouüIoA ; ycyoRt 
maintenant le icinr. ^ J.i'i 

' On prend , pour chaque livre deitoie, deux Ifvre» 
île gaude { on les met daiis^ la chaudiirc où oR lu 
•couvre d’eau ; on y répand quatre poignées de ceR« 
dres de bois , ou bien un lot de potasse ♦ puis l’eau 
par dessus : faites bouillir le tout , et quand celé Vient 
sur le bouillon • mettez votre soie dan* ce teiilt , 
sans l’y laisser bouillir,* et elle sera d’un beau jaune. 
i. . 

Pour teindre la soie en rouge de flusieurs façons, 

rouge de b rés il, . , .;.-t 

Prenez de l’eau de rivière, qui soit belle mettez- . 
y de bon brésil moulu : laissez bouillir, deux ou ttpis 
heure* durant ; puis, tircz-en le clair, que vousimet- 
trez en une tonne, . . jq 

Ensuite p-enez un grand baquet v mettez-y de vo- 
tre bain de btésil : ajoiucz-y le tiers d’eau claieç , 
et le remuez bien : passez-y votre soie après l’avoir 
alunée ; puis. videz ce bain , et en prenez du irais «r 
. de l’eau claire : . repassez encore .la soie dedans à dif- 
.féreiues fois, jusqu’à: ce qu’elle soir belle et bien 
teinte : puis rincez-l-i bien en eau de rivière. ^ 

Si vous la voulez tirant sur le cramoisi, ne la rin- 
. cez qti’en eau de. puits. 

La. voulez-vous incarnat 1 teignrz.ia rouge clair , 
et la passez sur le brésil , et fort peu d’eau de potasse. 
Quand votre. teint de brésil est vieux de deux ou 
ttois jours , il n’y a point de giis qui soit plus-beau* 

^ ■ Remarque, 

On remarquera que la soie , en quelque couleur 
qu’on la ceigne , ne doit point être séchée , lorsqu’on 
la met dans la teinture ; autrement , elle te teint tou- 
t jours très-mal unie : c’est pourquoi on soigne aupaic- 
vant de la bien tremper. ' ; 

' • ^Pour cràmoisu 

^ , Prenez moitié eau de son , autant d’eau claire pour 

*■ uné livre d’âlunVwn quarteron de rartre pulvérisé; 
faites bcuillirle tout: puis nettez-y la 'soie , laUstt^ 

■ ' H« 
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}la b(n>üUr Une demi-heure ,. ^u duvaHiage , vous îe 
jugez à propos. ‘ 

i;. Biisufib ayez mbitié eau de son'»,»uraut dVatt 
^j;oniniune » I que Vous t'erez , çh.aiiA'cr jusque sur hb 
.bouitlon ; puis prenez un lot de cochenille dctrempép 
. CO eau chaude , et quand elle bout, mettez-y votrç 
:Soie bouillir une demi-heure et davantage, si vous 
. voulez , jusqu’à ce qu’elle vous seinble être jjsUe. 

.1 I.;., Pour faire Myande, ,, 

La soie doit être d’un bleu fort clair • on prend 
j)our livre de soie huit lots d’alun rouge , et quatre 
lots de vin-pierre, •avec demi-seati d’eau su|re ; laissez 

■ ainsi bonillif votre soie , et la-L<vez'aprêS.^.!Ëai|me 

passcz^a sur le bain qui reste de- cramoisi-', ajoütèzv)r 
zin.demi-Iot de cochenille , faites-y bouillir voue soie 
pendant une heure , et la lavez. .... .1 ■. : 

- ! ■ . . Pour lavande cramoisi. 

, ^ Il faut pour cela la préparer et la bouillir comme 
en fait le cramoisi ^ puis , cette soie étant d’un bleu 
' clair , on la lave ; ensuite njt prend de la cochenille 

■ et de l’eau claire, lorsqu’elle esc sur le bouillon , 

I détrempez-la dedans, et faites boqillif votre sok 

pendant une demi-heure. 

• Pour teindre en isabtlle. 

Trempez vos soies en alun , et étendues sur dis 
bâtons, pasiez-les par-dessus une légère cuve, puis 
remontez voue bain avec alun et bain d’otange., de 
manière que cette teinture se rappoztc'à i’échaa- 
sillon.. . » . ^ \ • - • 

Pour vert d& mer.. 

Il faut la faire d’ûn jaïuie faible comme de cou- 
. leur de citron; puis la passer en une cuve de bleu , 
lorsqu’elle est niLiibJie ; puis la laver et la mettre 
sécher: cette soie , apùs cela, sera d’un beau vert de 
...mer , ou céladon • selon le plus ou le moins de jaune 
ou de bleu. . t,., . . 

Pour soie violette. 

^Prenez pour une livre pesant de soie , cinq quar- 
‘ ferons de bois de Provence, et agissez au reste comjjie 
aux autres teintures.. 
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Pour ioic veru. 

I! faut l’üluner eoiuinc oh a tlir , puis la teiiiJre ei» 
jaune avtc le bain (ie*'gaucie seul sans rocou ; puis 
la passer sufi la- çuve de bleu , et la couUur en sera 
•d’un très-beau vert. , , • 

Pour teindre soie en vert. 

î j II faut d’abord (jiie la soie soit d’un bleu clair ; puis 
on agit ay reste comme pour soie jaune. ( V oyex r.trt. ) 
sSieilb est d’un , bleu btun , elle deviendra vert btun. 
•On peut'aussi , si l’on veut, teindre d’abord la soce. 
;«n jaune , puis en bleu. - > : 

' • Pour< faire jiiune d’or, > 

Prenez moitié eau de son , et moitié eau claire , et 
pour chaque livre de soie , un quarteron d’aliin ou 
. un peu davantage : faites bouillir cela une heure et 
demie avec votre soie. 

. Après cela , prenez de l’eau de son qui ne soit point 
trop aigre ; mettez- la sur le feu , et quand elle com- 
mencera à chauffer t mettez pour chaque livre de 
soie une livre de garance } lorsque ce bouillon est 
chaud y mette-a-y- votre soie, et la travaillez ram 
qu’elle commence à bouillir : pour lors tirez -la 
promptement, et la lavez bien nette. 

Pour faire saie rosette. 

-Prenez eau ^ claire de sou, quand elle sur le 
bouillon ; mettez dedans , pour chaque livre de soie , 
t un quarteron d’alun •, laissez .bouillir cela deux heu- 
res \ tirez ensuite votre soie , laissez-la égoutter , et 
lu laissez sécher., ; . 

Autrement. 

Prenez- un seau de belle e.iu quand elle est chaude , 
et pour une livre de soie mettez dedans un quarteron 
: de brésil , laissez-le bouillir une heure ; lorsque le 
bois a jeté son teint, versez-en la couleur à travers 
un tamis , et tenez cela encore sur le feu , mêlant 
parmi un demi-quarleron rose-van ; prenez de l’eau de 
^ ia’chaudièr,e y méUz-la bien dfdaus,} faites bouillir le 
^ -tout ensemble , et laissez bouillir votre soie, dans ce 
J. ,bbuiUon- uns demi-heure durant., et pour lors elle 
aura une belle couleur ferme et rqsette. 



Digitized by Google 



ïîi Le T F. I n t r r t e r 



Pour teindre lu soie en teint de bourre. 



I! r.uit prendre cinq seaux d‘ri beUe eau , le soir de 
devant le jour qu’on doit bouillir', «t la-laisser venir 
au bouillon , puis mettre dedans trois livres de pa- 
rasse , et une livre de bourre, teint de rouge de ga- 
rance, bouchez bien le tout , et U laissez reposer 
jusqu’au lertdeinain matin. , 

Ensuite vous prenez du pissat , vous le laissez 
«hsuflTvr vous l’écumez bien , puis vous le laissez 
piès du feu ; vous reitiètrez encore dessus le feu la 
chaudiJre , avecla bourre que vous avez couverte le 
“soir précédent 5 faites-le bien bouillir, et Je reniiiez 
ide même, crainte qu'il ne brûle ; et lorsque la bourre 
bouilli une demi-heure, on commence à le rompre. 
Il faut après cela remplir la chaudière de vieux 
pissar clair, d’une même hauteur ; et quand cela a 
bouilli une heure , et que la bourre -est fondue et 
•résoute «n eau, mettez dedans* un quarteron de 
•gomme d’Arabie, laissez bouillir cela une heure avec 
-la bourre , qui pour lors doit être tout-à-fait du- 
i soute avant que d’y mettre la gomme. '■ r- 

Le tout ayant suffisamment bouilli, si la couleur 
n’est pas gaie, mettez dedans environ uné once 
■ d’alun, la couleur en sera meilleure; et’ tout cela 
exactement pratiqué , on la verse dans Un pot qu’On 
bouche bien, et pour lors le teint de bourre est 
'fait. 

Pour faire soie tannée.' 



On prend du rouge de garance ; on le fait bouillir 
sur le bain de cendre : ( voyex-y) ou sur le bain de 
noir quand il est chaud , et la soie pour lors devient 
d’une couleur tannée. • r ; m 



Autrement. 



■ 1' , »'1 -.V .'T 
i •; tr 



> Cette couleitr se fait avec le breu céî^te ‘éJaîr , 

- après avoir aluné et garancé^ la soie comme un rouge 

- commun : cela fait , on a un taadé ^tii'Cst’flÜS'béaH 

que le piécideuu ' t vIju' -. j > c 
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r* ■ * ■ Pour faire soie pourprée. 

Il fiiiit prendre de l’eün claire , lorsqu’elle est 
chaude , et détremper dedans peur ILvie de suie uii 
t^u, rterun de pourpre ; quand cela est chaud , ir.etuit 
votre soie dedans ; li-.issez-la briiillir une heure , ou 
tant que la soie paraisse beüe ; puis tirtz-la , laissez- 
la égoutter, et la lavez' bien ; laissez la sécher au 
vent, et la passez après sur une lessive de cendre de 
bois ou de potasse. 

Pour faire soie en violet. 

Prenez eau de sou et eau d’alun : il en f. ut un 
quarteron pour livre de soie ; laissez-la bouillir une 
heure, et la lavez après. 

Ensuite ayez une belle eau , et pour livre de soie , 

f renez un quarteron de bois d’inde ou de bois violet , 
aites-le bouillir pendant une heure ; puis mettez * ~ 
bouillir votre soie dans le clair , jusqu’à ce qu’èlle 
vous paraisse Assez belle. . , 

Cela fait , tirez-la hors , et la laissez motfondse ; 

Uvez-la , et la laissez sécher au vent : 'apiès cela > 

.pas$ez-la sur une lessive de cendre de bois. « 

Pour faire soie feuille-morte. 

La soie doit être jaune ; ensuite on la fait bouillir 
moitié sur un bain de noir, et moitié sur eau claire, 

'jusqu’à ce que la soie paraisse assez haute ; puis 
titez-la , lavez-la bien, faites-le bouillir sur le bain 
qui a servi à votre 'teint de bourre , jusqu’à ce que 
‘ cette soie semble assez brune. 

Remarque. 

' ■ Il est bon de savoir que routes les étolTes de soie 
qu’on veut teindre de blanc en noir ou autrement , 
doivent d’abord être bien bouillies en blanc en belle 
eau et savon d’Espagne , jusqu’à ce qu’elles soient 
-assez belles; ensuite il faut les rincer forcement» 
avant que de les mettre en teinture. On peut aussi » 
si l’en veut , se servir de savon noir } t’U plus à 1» 
portée dc.ctui gui fpot tsiodrct ^ - 
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C H A P 1-T R E X. 

/ 



Vi plusieurs appiârs qui conviennent ù la Soie, pour 
/il rendre très~belle. 

T 

X L ne suffit pas d’avoir donné des instructions sur 
tout ce qui regarde les teimnres diiTéreiires dont la 
soie est susceptible : il y a encore , outre cela , cer* 
tains apprêts qui lui sont nécessaires pour la rendre 
, parfaite , et sa;:s lesquels elle n’est , pour ainsi dire , 
■qu’ébauchée. Ce sont en partie ces derniers travaux 
'qui la font estimer , et qui en assurent le débit*; 
voyons ce que c’est. ' '' 

Secret pour blanchir la soie crue. 

Lorsqu’il s’agit de mettre une soie en teinture , il 
-faut , avant cela , la blanchir , afin que le teinti.pour 
lequel on la destine , puisse mieux s’y auacher, et la 
pénétrer plus profondément ; et pour y réussir, 

, Ayez un chaudron , et y mettez de belle eau 
claire ; posez-le sur le feu , et mettez dedans pour 
trois livres de soie , une livre de savon noir. 

Cela fait , prenez un bâton qui soit net , remuez 
bien jusqu’à ce que votre savon soit tout, dissous , 
.puis laUsez-le bouillir : ensuite ayez un petit sac de 
toile qui soit net , inettezTy votre soie et cousez votre 
sac ; mettezice sac ainsi cousu dans un chaudron ou 
petite chaudière , et le laissez bouillir une heure. 

Ensuite vous tirez votre soi^ , vous versez de l’eau 
claire par-dessus , afin qu’elle se morfonde , puis vous 
la tordez bien fort avec un bâton fait exprès ; vous la 
rincez bien à la rivière , puis vous la tordez encore 
, bien. fort au bA/ton. , , 

• Après cela , prenez un chaudron plein d’eau de, ri- 
vière pour quelque couleui que ce soit, mettcz-la syr 
. le feu ; mettez ,f pour chaque livre de soiet çinq^on- 
ces d’alun, .et, deiyt onces d’arsenic:, laissez bi^n 
,- foodiie le tout , f.ùtes-le bouillir et l’écumez bifn 
net , et le laisW meute 1^ 
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»oie : car si l’alim était trop ch.md lorsqu’on met 1 a 
soie, elle ne pourrait prendre aucun lustre. 

Mais quand il s’agi; de travailler la soie, on prend 
des bâtons bien nets ; ils doivent être debout et sans 
aubier , car l’aubier tache la soie ; on y pend la 
soie , on l’élargit dessus clairement , on la trempe 
dans l’alun , et on l’y promène dix ou douze fois ; en- 
suite on l’ôte des bâtons , et on la laisse alunet dans 
l’eau une nuit entière. 

La soie, qui est pour demeurer blanche après la 
première préparation de savon noir, doit être cou- 
sue pqur la première fois en un autre sac , dans, le- 
quel on la fait bouillir une grosse demi-heure avec 
savon blanc d’F.spagne,et pour chaque livre de soie, 
on prend un quarteron de savon , puis ou lire cette 
soie quand elle a bouilli. 

Après cela, il faut la pendre assez haute â l’étuve 
sur deux ou trois charbons de feu, sur lequel on jette 
par trois düTérentes fois du soufre en poudre ; soignez 
à retourner la soie deux ou trois fois : il ne faut pas 
qu’elle sèche tout-à-fait dans l’étuve , on achève de la . 
sécher au soleil ou au vent. 

On se garde bien de mettre la soie en'soufre, 
près de celle qui ne l’est pas ; on doit la mettre à 
-part dans du papier gris. La soie en spufie ne se teint 
jamais en quelque couleur que ce soit y pareeque la 
Teinture n’y saurait prendre. 

•Comment faire‘un chaudeau pour adoucir tt 'liAtrer la 
• ' soie noire. te ■ ' 

>■ Il faut preridre* pour chaque livre de seîe /gro» 
-comme une noix de savon d’Kspagne, le dissoudre en 
>aii chaude , et mettre dedans deux cuillerées d’huile 
d’olive , la plus douce qu’on puisse trouver , remuez 
‘bieu le tout', passez votre soie dedans sut les'bâtons, 
'puis tordez- la bien et U rincez , après cela faites- la 
sécher au vent. . ” ‘ ' 

Les ta^etas'et autres étoffet dd soie sè doi venrpasser 
«uir une eau claire de gomme , purfètre érendus iHii- 
^ent pour les faire sécher. On prend ordinairement 
sur un pot d’eau-troit doct» de -gomme) -qu’on met 
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.dans un linge pour passer par-dessus le taffetas , ou 
autres étoffes de soie semblables. 

Autre manière de faire un chaudeau pour soie noire. 

Prenez sur treme livres de soie, deux livres de sa- 
'von d’Espagne , mettez-le en eau claire dans un chau- 
dron que vous poserez sur le feu ; faites chauffer ce 
bouillon , soignant toujours de le bien remuer a\ec un 
bâton, jusqu’à ce qu’il soir rout-à fait dissous ; lais- 
sez-y reposer ensuite votre soie deux ou trois heures 
‘durant , puis vous la tordrez et la rincerez bien. 

Remarquî. , 

. Il faut remarquer que le bleu , le gris et le blanc 
ne doivent point être alunés. , . 

. Alunage. 

Prenez pour chaque livre de soie , r inq onces d’ahui. 

Rouge , on preitd une demi-livre de btcsil. 

Tann^, on prend une demi-livre de garance. 

- - Jaune , on psend demi-livre de .guêde. 

Orangé, on prend demi-livre de fustet et un lot 
.d’eau de potasse. > > > • 

Blanc, on prend cinq onces de savon d’Espagne, 
soufre une demi-ouce. 

Engallage, 

Noix de galle à l’épine six onces , une deini-'livre 
de^couperose , et une demi-livre de gomme. • 

Secret pour ôter les taches sur le noir. . ïii 
r Quand U arrive, par malheur qu’on ..vient à ic tR> 
cher , on en ôte Us taches de 4a manière qui suit : 

; .On prend < un pot d’eau,. un hei de 4>oauf , deux 
i>ona«s cuitlerées de soude blanche , et autant de por 
tasse i en fait bouillir le tout utt bouillon, -on 4e mec 
«près en une bouteille de terre : cette liqueur se 
garde un an sans ee gâter, jet quand onnveut c’en 
servir, on «n ftoue l’endroit^dc, l’é-ioffe où paraissent 
les taches. r- ■ 

r- . Pour déteuhtr. énsffe de eçie •ou autre -chose» 

.r Prpnes un ■{Rune'd'’<ciif4'mis>, «t l’appliquez sur. le 
tache } frottez jusqu’à ce que la tachesoit ôtée } puis 
levez i’eudtoi»jsv«çeeii.de-p^4uieJN«a nette>. ^ « 



y 



- P A » F A r T. t 1S7 

:.rt Très-bonne manière de blanchir la sole. 

Prenez , pour cinq livres de soie , deux livres et de- 
mie de sa^on dur , blar>c , et faites-le Absoudre en 
e«u claire ; ajoutez-y la grosseur de trois grosses nui- 
seiies d’indigo gatiinalo en poudre , brouillez le tout ' 
ensemble ; mettez-y bouillir la soie, puislavez-la bien 
en un baquet , rincez-la de même , et après cela la 
soie est fort blanche, et a un petit œil bleuâtre , si 
peu que rien néanmoins. 

Celui dont on tient cette recette , dit l’avoir éprov- 

• vie à Cologne et sür la Sprie à Berlin ; il sc servait 

• du savon dur de Beilm, ti de iWau de la Sptce , qui 

• est une Hvüpe.' Si 4«t4ptcieft. vendent de ce savon , 

on pourra s’en servir ; il âioute que les cinq livres de 
soie qui sortaient du blanchissage , furent réduites à 
trois livres dix onces , six loti. On peut éprouver 
si cela est juste. t » 

Manière de donner du lustre aux étoffes de soie. , 

On prend de l’eau de pluie ou de rivière, on la fait 
bien bouillir et 00 la nettoie bien ; puis on .la laisse 
r.’froidit, ensuite on y met cuire de la colle de pois- 
son la plus belle qu’il y air 5; on l’écume soigneuse- 
ment: il faut , pour bien faiie, la coupes tiés-ntr- 
nue avant que de la mettre bouillir , et qu’ayant 
bouilli elle devienne de telle manière , . qu’ayant 
tumpé les mains, et venant à les joiodie , elles t’at* 
tachent tant-soit-peu l’mie à l’autre, ^ 

... 11 y en a qtii.ayant coupé cette colle trir^meiiue , la 
, mettent dans de l’eau , comme on l’a dit , puii qui en 
"détrempent la superficie ; ils jetrciit cette -première 
cau^ , et en versent d’autre nouvelle -par-dessus pout 
la faire bouillir ; et lorsqu’elle est l^icn epite et bien 
écumée , ils étendeot l’étoffe de soie uniment , puis 
avec une brosse douce et uns éponge trempée dans 
l’eau prépasée I ils la passent légèrement sur l’étoffe 
d’un côté, . f , ■ " 

^ Si c’est un ruban satiné , on passe 4e lustre .des 
deux côtés , et on laisse sécJier l’étoffe toute étendue 
en cette manière. -*> 

On prend cette étoffe j os passe par-dessotu .une 



V. 
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poêle de fer caircmenr fabriquée, et de larpcnr con- 
^ etu^ble à l’croffe : il y a du feu dedans , et elle est 
garnie de«leux anses . que deux hommes ’tienneiiT l’tm 
d’un côté et l’autre de l’autre pour les étoffes qui sont 
larges ; car poui celles qui sont étroites , un réchaud 
sufHr. 



CHAPITRE XI, 

On l'on trouve pliuieuri recettes très -curieuses et re- 
cueillies des Mémoires des plus habiles Teinturiers • 
pour teindre les étojfes de laine en différentes couleurs» 

Q '' 

UOIQU’OM ait déjà beaucoup dit de choses sur 
cette matière , voici encore d’autreS secrets qui la Re- 
gardent, 'et qui ne sont pas moins importants ; nous 
en sommes redevables aux soins de plusieurs person- 
nes très-habiles en l’art de teindre, et qui après leur 
mort, et pour le bien du public , ont bien voulu lais- 
ser des témoignages de ce qu’ils étaient cap.'ibles de 
•faire pendant leur vie. Ces mémoires sont fort txac^rs 
et très-curieux ; c’est pourquoi on ne doute pas qu’ils 
ne fassent plaisir. Venons à la pratique. 

Pour faire drap rouge , entamé clair ou brun, 

* Il le faut tremper en eau claire d’un bout à l’an- 
tre , le laisser égoutter , puis le mettre dans un bain 
noir , et le laisser sur lé bouillon j’usqu’d ce qu’il pa- 
raisse assez beau. Alors tirez-le dè ce bain, et le jet,ez 
incontinent dans l’eau , et s’il n’est pas assez bieii , 
remettez-le dans le bain , et l’y laissez encore bouil- 
lir. 11 faut, à chaque fois qu’on tire ainsil’étoffc, la 
tremper toute dégouttante de bouillon dans l’eau 
'claire ; car pour peu qu’on l’éventerait , on ne ferait 
^chose qui vaille : mais enfin lorsque cette étoffe est 
comme on la souhr.ite , on la lave bien , on la laisse 
‘sécher ;’pms bn la garance , comme 'dri peut le'voir 
à Particle qui traire du garançage.' 

Pour teindre le drap blanc en '^ris cendfé. 

Il faut le pa^er »tu le teint noir comme le tanné , 
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CI le mettre en eau froide aiiitirût à chaque fois qu’on 
le tire dehors. Ce drap doit être bien lavé « et on le 
fait aussi clair et aussi brun qu’on veut , puis on met 
une livre de brésil dans la chaudière . on fait bouillir 
le tout : alors le drap est gris cendré. 

Pour teindre le drap en noir. 

Si on fait bouillir une pièce de drap pendant une 
heure en eau de sumac , puis qu’on la laisse refroidir « ; 
et qu’ensuite on la fasse bouillir dans la couperose , 
le drap se fait noir ; on le lave après « puis on le sè* 
cbe à l’ordinaire. Un habile homme en l’art de tein> 
dre, et qui a fait une remarque; sur cet article , té> 
moigne n’en pas faire bien du cas. 

Pour teindre le drap beau pen^ , , c 

^•e pers esc une couleur bleue , ou cirant sur le 
bleu : si bien que , pour mettre un drap en cette cou- 
leur, il faut prendre deux livres d’.dun ,, et une 
demi-livre de tartre , et f.iie bouillir le tout pendant 
une heure ; ensuite on prend deux tiers d’eau cloire , 
un tiers d’eau sure , et une demi-livre de cochenille ; 
on fait bouillir le tout jusqu’à ce qu’on juge qu’ii le 
soit sufSsamment , et pour lors la couleur en est nès-^ 
belle : mais il faut remarquer que , pour bien réussir, 
le drap doit être auparavant d’un beau bleu. 

Pour faire le drap jaune. ' j, 

Vous cominencerea par aluner votre drap ainsi, 
qu’il est nécessaire j on met , pour chaque livre ou 
aune de drap , un demi-quaitecon d’alun qu’un fuit, 
bouillir pendant une demi-heure , il faut le bien re«., 
muer et le bien démêler. 

Ensuite prenez de l’eau claire , et pour chaque 
aune de drap , mectez une livre de gaude, et répandez 
un peu de cendre de bois parmi la guide , que vous 
arrangez et que vous faites descendre au fond de votre 
chaudière avec quelque bâton , en sorte que vous a^z 
assez d’espace pour bien remuer et mener votre drap ; 
car il est fort sujet à tacher. 

Il faut bien se donner de/garde de le faire bouillir, 
si ce n’est sur la fin ; il suffit alors de cinq ou six 
bouillons. 11 ne faut point aussi le lavet de gaude. 
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Si on veut faire un beau jaune d’ur , on prend du * 
jaune dont -on vient de parler, et on garance le drap 
comme les rouges ; le jaune pour lurs en est' très- 
beau. » , 

Quand on le veut tout-à-fait brun ï on le fait bouil--’ 
lir avec demi-chaudron de bain de brésil, et on y 
mêle un peu d’urine d’homme. Ce jaune que rend cette 
teinture, est un jaune d’or brun. 

‘ Autrement. ' 

Supposé qu'on veuille teindre huit livres' de drap , 
en prend'pOUr le bouillon des eaux sures et ime livré-' 
d'alun, on laisse bouillir le tout une heure; puis ott' 
lève le drap , on l’évenre, on le lave, et on lé bissé''- 
sécher après. 

Ensuite on prend deux seaux d’eau , et demi-se»« , 
d’utine , ou à proportion de ce qu'il faut de -bain ; ‘ 
après cela prenex deux livres de gaude ; fiitesMa 
bouillir une demi-heure sans drap , puis une demi- 
heure après , mettez-Ie dedans , et l’en retirez uné ou ' 
deux fois pour l’éventer , et selon qu’il prend plus tou 
moins fortement la couleur : mais sur-tout observez 
de ne le point laisser bouillir trop fort , mais petit- 
à-petit. 

Jaune orangé. 

Il faut se servir d’eau sure et d’eau commune, et 
prendre, pour crois livres de drap, un quarteron de 
!a plus belle g «rance : on. fait chauffer cela sans ‘ 
bouillir I et jusqu’à ce qu’un voie que le drap ait 
assez pris d; couleur. On peur , sur la quanriié de 
drap qu'on a marqué , se régler pour plus ou moins , 
«t y employer ies drogaes à proportion. 

Pour tein.ire li drap en vert. 

Il faut, pour teindre du drap en vert, le prendre 
bleu, et le préparer comme pour jaune, selon qu’il 
sera bleu , brun , ou clair ; il se fera vert. 

Pour teindre en bleu nouveau on vieux. 

Prenez cent livres ou moins de mipperlingen , à 
proportion de ce* que vous voulez asseoir votre cuve; 
ajoutez à cela deux chaudrons de chaux éteipv f 
rompes ceia cu une cuve, et le jetez sur votre bain 
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le tout entemble dans la chaudière , et la laissez 
bouillir deux, trois ou quatre heures, si vous voulez , 
tant qu’on le juge nécessaire , et qu’il toit bien délayé. 

Cela étant , videz-le en une cuve , et le rincez 
un sac jusqu’à ce que l’eau qui en sort soit toute 
claire ; ensuite prenez une belle eau courante bien 
claire, ou bien de pluie, il n’importe; mettez-la 
dans votre chaudière à proportion de ce que vous 
voulez asseoir, et qu’elle soit pleine, à un bon empan 
près. 

Prenez ensuite cinq , livres de potasse , mettez-Ia 
en votre chaudière, et les laissez bouillir ;piiis prenez 
le suijiperlingen , lavez-le et le mettez en la chaudière Ç 
laissez bouillir le tout ensemble jusqu’à ce qu’il soit' 
bien clair ; puis rempliste/-le , et versez le tout en- 
semble dans la cuve. 

Cela fait , remplissez votre cuve avec eau chaude , 
prenez trois écuelles de son , et une écuelle de ga- 
rance ; mettez tout tela dans la cuve , remuez-la bien 
dessus et dessous, et la couvrez bien lorsqu’elle est 
chaude ; laissez-la reposer après six ou sept heures , 
jusqu’à ce que le tout soit bien tourné. Cent livres de 
bouilli suffisent pour asseoir deux cuves. 

Autre manière de teindre en bUn , façon de Courtray, 

Prenez cen^ livres de suipperlingen , mettez-les en 
chaudière ; puis prenez une cuve avec eau , mettez- y 
'deux chaudières de chaux éteiiue , et les remuez bien 
avec un bâron dans la cuve ; puis mettez l’eau de chaux 
*ur le drap scabelingen , excepté les petites pierres qui 
feront reposées au fond : faites bouillir le tout jusqu’à 
ce qu’il devienne bien souple , et qu’il s’étende entre 
les doigts ; puis tirez- le , mettez-le eu une manne, 
et le lavez bien net en des sachets ;passez-le bien, de 
qianière qu’il n’en sorte plus, ni noir , ni rouge. 

Ensuite vous prendrez la deux ou la troisième partie 
de vos scabelingen ; vous ôterez l’eau sale de votre chau- 
dière , vous y en remettrez de la claire jusqu’à ce que 
vos ingrédients reposent à l’aise : mettez avec cela 
troislivreset demie de potasse;laisse2*la bouillir avant 
ique de œeurf dedans vos ingrédients ; puis vous les y 
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irettrer « et les remuerez bien fort avec un bâton ; 
laissez-lcs bien bouillir jusqu'à ce que le bleu en coule' 
tout clair. 

Celd l'dir, on prend une écuelle, avec laquelle on 
jette du clair contre sa main, jusqu’à ce qu’il n’y 
prenne plus , et c’est pour lors que la teinture est 
comme on la souhaite. 

Si on la laissait bouillir plus long-temps , elle bru« 

‘ «irait , et le teint s’en irait ; c’est à quoi il faut vieiller- 
de fort près. Qiiaïul tout cela est comme il doit être ,> 
on le verse dans la cuve ; puis on prend plein une 
écuelle de garance, on la met en la cuve de bleu, 
ensuite six poignées de sou de froment qii’on y ajoute j 
on remue bien le toit, on le couvre bien chaudement 
et on le laisse reposer cinq ou six heures, jusqu’à ce 
que la cuve soit claire. 

Ensuite on la remue, et on la laisse' reposer dçux 
heures, après lequel temps on travaille toutes les 
deux heures , jusqu’à ce que cette eau soit tirée. 

Quand on veut ceindre pour la seconde fois , il 
faut prendre trois ou quatre chaudrons de lessive 
pour asseoir la cuve. 

Pour asseoir une cuve de bleu pour teindre avec Vindigà, 

Il faut prendre de l’eau de rivière ou de pluie , et 
une chaudière qui tienne un muid ou environ ; mettez 
dedans cinq livres de bonne potasse , et laissez bouil-j 
lir cela ; etisuire ajoiitez-y pour un sou de son de fio-j 
ment , ou plein un chapeau, et une livre et demie tic 
bonne garance, délaite menue avec la main : apiès 
cela vous ferez un feu clair sous la chaudière pour 
faire bouillir toutes ces drogues à haut bouillon pen- 
dant l’espace de six minutes. 

Cela fait , verscz-le en votre cuve de bleu clair , et 
après mettez encore de l’eau claire en votre chaudière , 
jusqu’à ce que votre cuve de bleu soit preine ; puis 
niê!ez-y votre indigo , remuant votre cuve un qiiart- 
d’heure durant avec la lessive ; couvrez-la bien chau- 
dement et la laissez ainsi reposer , afin qu’elle s’é- 
- claircisse : il faut pour cela huit ou dix heures , puis 
«U la remue avec une livre de potasse -, après ^uoi ou 
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laMaisse reposer» la remuant après» 'de troïs • heures i 
en trois heures une fois fil faut la remuer jusqu’à > 
quatre fois , et mettre à chaque fois une liyre die 
potasse. ' ‘ ^ 

11 faut, au second palliement, mettre une dçiTBllèe. ; 
de chaux pour l’entretenir» et faire en i sorte que 1» ^ 
cuve soit toujours chaude passablement ; elle s’en- f 
éclaircit mieux : cette cuve ne doit être’ ni trop 
grasse , ni trop maigre. ' - • >• I 

Tout ce que dessus observé» on peut travailien^aù n 
quatrième ou' cinquième palliement; mais il ne faut t 
pas la surcharger de trop de travail à-la>fois : il y » > 
certain temps qu’il est bbn d’observer pour ccla ^c: 
sans quoi souvent on risque de perdre la cuve. - vj 
Lorsque la cuve devient noire , c’est un inconvé- * 
nient qui ne vaut rien , parceque tout ce qù’on y teint ' 
fie prend point la teinture. 3 ? 3 

S’il arrive que votre cuve soit trop garnie , laissez» " 
la reposer long-temps ; entretenez-la toujours ' chau- h 
dement » et si vous voyez qu’elle ait besoin d’un chau» 
deaü» faites ce qui suit : • : ' . wjv'I 

Chaudeau. " 

Prenez un plein chaudron d’eau qui soit claire» . 
Oiettcz-y cinq ou six poignées de son de froment et 
une demi-livre de garance; laissez bouillir ctia , et 
le versez en votre cuve , que vous remuerez Lien ; 
après quoi vous la laisserez reposer trois ou quatre, 
heures durant» pour la remuer après, et ainst Jusqu’à 
ce. qu’elle spit claire. Voilà le teint dont on se sert 
ppur l’obliger encore .à teindre. , . , „ 

Si la cuv.v est trop forte , on peut lui aider en l’a- 
doucissant ; mais lorsqu’elle est trop douce , Jl,ny u 
a point de remède ; c’est une cuve perdue : ainsi ou 
doit prendre garde de, la tenir. toujours en bon état. . 

! Remarque, , . , j , j • î 

‘11 faut sur tontes choses prendre garde -que lachatt» - 
dière soit bien nette » qu’il n’y ait point dé gràitse; t- 
jl ne faudrait queceîa pour gâter une ctivéi L*indigo ? 
doit tremper en eau chaude, et être dissous de' 

T0tae //, I 
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nièce qd’il c’en reste pas si gros que la tète d’une 
dfitngle' ^vant que de le mettre dans la cuve. 

Loesqu’on a assis une fois , il faut garder la vieille 
lessive et verser le clair en l’autre cuve , et lorsqu’on 
asseàit pbuc la seconde fois , on en remplit la cuve : 
c’est le plue sûr expédient, d’autant qu’elle en vaut 
bien souvent mieux. 

De la maniète Je teindre le velours noir. 

Il faut prendre de la noix de galle à proportion 
qu’on a d’dtoSes à teindre , la laisser bouillir une 
beuse pour la rafraiehir , et y mettant après le ve- 
lourf l'espace d’une demi- Heure , le tirer ensuite , 
puisil’étendre fort uniment ; laissez sécher ainsi cette 
étoffe aii vent. 11 faut agir de ceite manière jusqu’à, 
trois fois, et à la troisième, laisser reposer dedans le 
velours pendant cinq ou six heures ; il faut que le 
teint soit chaud , sans bruillir néanmoins , car le 
velouts ne doit point bouillir , ni dans la galle , ni 
dans» le noir. , ; 

-Ce' temps passé,. on tire cette étoffe dehors, on 
rétend fort uniment, et on la laisse refroidir : ensuite 
on met dans l’eau de g, aile de la gomme , de la li- 
^ maille et delà couperose, selon qu’on a d’étoffes à;' 
teindre ; mais il faut toujours , sur quatre livres de 
couperose , six livres de gomme et huit livres de li- 
maille. 

On fait bouillir le tout ensemble pendant une 
heure, puis on le laisse refroidir hors le bouillon } 
ensuit: on met les drogues dedans sans les faire 
bouiHit ', fet les morfondant à toutes les fois ; er lors- 
que, la teinture. e,st faite' à moitié , on y met le noir'; • 
ajoUtez-y deux pintes de vinaigre , c’est ce qui lui 
donne l’éclat : quand le velours est bien teint , on 
le rince bien net ; puis on met du savon d’Espagne 
en eau chaire , à proportion qu’on a d’ouvrage ; passez 
l’étoffe dedans , puis rincezrla encore beaucoup et 
bie)v^fii(^^ut|, éiç>)d<tztla. biei) uniment et la laissez 
sécherjj, (^ant séch», pre 4 iez[de l’fau de gomme et, de 
gid^>q^rJqi^.f/P 9 idB, i(Mtezr.eu, b? velouis.„ct U scia 

i A- .. 
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* Pour teindre ' le drap en vert. , 

Il fjiu (t’aborct le teindre d’im beau jaune , puis le 
bien laver , ensiiire le passer sur la fin de la cuve de ' 
bleu, tandis qu'*if est bieri trempé , autrement il serait 
«eut mal-uni ; on hc'doit point faire de vert nouveau 
que siir la fin delà cuve, lorsqu’elle est tirée, autre- 
ment il serait trop brun ; cette remarque ne regarde 
que les verts gais, gaudés sur le blanc, qu’on passe 
légèrement sur la cuve. Cela fait , on lave le drap , 
on" le rince bién, et l’on a un beau vert. Il .faut bien 
mouiller le drap qu*on veut teindre ', sans cela il serait 
tout maUimiet se garerait. 

P-our teindre an drap perlé. 

Il faut commencer d’abord par le teindre d’un bleu 
léger , et pour dix aunes de drap , prendre deux livre» 
d’alun ,'^u’on met en e^u sure , qui soit claire et vieille 
de deux jours ; laissez-les venir sur le bouillon avant 
que d’j mettre l’alun, qui doit yfottdre. 

Ensuite mettee-y bouillir votre drap pendant une 
heure , pendci-le après aux perches pendant deux 
jours , et le couvrez crainte qu^il ne plcqve dessus. 

Afrrès cela, prenez moitié eau sure toute fraîche,’ 
«t moitié eau riè le ; raetrez y dix livres d’otseîl bien 
délayé en eau chaude qu’on prend de la chaudière } 
mêlez bienk tout, et faites bouillir le drap un quart- 
d’heiirc durant. 

Cela fait, tirez-le de la chaudière, évcntez-Ie et 
mettez dans Te même bain un demi-quatteron de po- 
tasse fondue ; après quoi vous mettrez le drap et l’y 
jiasserez. S’il est trop brün , tirez-le plus sur la potasse. 
Il ne faut point le laver , mais le sécher comme il est» 
Ce teint peut se garder et rester toujours bon. 

Pour teindre le drap en incarnat. 

Prenez , pour faire le bouillon des eaux sures, une. 
bonne livre de tartre et trois livres d’alun ; faites-y 
bouillir le drap pendant une heure , lavez-le après, 
morfondez- le , et le lavez. 

'Et lorsqu’il est question de le rriettre en couleur ^ 
chargez votre bain d’èaü nette ; mettez-y un seau 
d’eau sure , sur deux seaux d’eau commune , pui| 

1 I 
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prenez deux onces de cochenille , une demi-once e 
fénugrec , quatre onces de gomme arabique , deux 
onces ou moins de terra-mérita , une detni-once de 
verjus, quatre^onces de réalgal et un peu de tartre , 
pilez bien menu toutes ces drogues , chacune a part, 
et les mêlez après ensemble dans le chaudron : si 
vous en exceptez la cochenille , laissez-les bout ir 
quart-d’heure , puis ajoutez- y la cochenille , et ja 
laissez un peu bouillir ; mettez après cela e p 
dedans , et le faites bouillir une heure , puis tirez c« 



drap , et il sera en très-bel incarnat. 

Pour teindre le drap en rouge. , 

Vous prendrez pour trois aunes de drap des eaux 
sures , trois quarterons d’alun , une demi-livre de vm- 
pierre , faites-y bouillir votre drap pendant une peure, 
lavez-le après , morfondez-le , et le lavez. If 
Teint, * 

■ Prenez ^eux seaux d’eau claire , un seau d eau sure , 
une livre de bonne garance, un quarteron de tanne 



' Mettez cela avec votre drap à froid dans le ehau-^ 
dron , faites-le chauffer jusque sur le bouillon , pre- v 
nez garde qu’il ne bouille i puis tirez-le hors , et le 

lavez. . 

Cela fait , prenez une nouvelle eau qui soit nette , 
faites-la bien chauffer -, prenez deux poignées de 
farine de fèves, autant de fénugrec , un 
d’alun et de son , mettez tout cela dans la enau- 
dière , et d’autant d’iin chaud piquant , mettez -y, 
le drap un demi-quart-d’heure ou un quart-d eure , 
selon qu’il prend la teinture, puis lavez-le, mor- 
fondez-le , sans le laver pour la dernière fois.. 

Pour faire étoffe de laine tannée.^ 

Prenez pour le bouillon deux seaux d e®^ jf 
ihune et un seau d’eau sure , et un quarteron a un 
pour une aune d’étoflfe de laine. 

Teint. 

Pour colorer ce drap, on prend un quarteron d* 
garance , qu’on met dans le bain , on fait bouillir 
cela avec l’étoffe pendant une bonne heure : s’il n’est 
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assez brun , prenez de la cendre de bois « mettez-la 
en un baquet , et versez dessus un demi-chaudron 
d’urine ; remuez le tout dans la chaudière , prenez 
un peu de couperose avec de Turine nouvelle et la 
versez sur la cendre. 

Teinture de gtis de lin. 

Prenez quatre onces de beau tournesol , et autant 
d’orseil qui soit du meilleur ; pilez bien le tout en- 
' semble , puis le mettez dans un poêlon de cuivre 
avec deux pintes d’eau de fontaine : mêlez bien le 
tout , et le faites chauffer jusqu’à ce qu’il veuiUc 
bouillir. < ~ 

Alors ajoutez-y deux onces de cendres gravelées 
de Montpellier , puis le laissez refroidir juqu'à ce 
que vous y puissiez endurer la main. 

Cela fait , mettez-y ce que vous voudrez , et de 
' temps en temps , tirez-le un peu hors de la tein- 
ture, pour voir s’il sera bien : et quand il seta 
d’une belle couleur , vous l’ôtcrez de la teinture , et 
le laisserez égoutter dans quelque chose pour ne 
point perdre de votre teinture. Etant ensuite bien 
égouttée , vous laverez votre étoffe ou autre chose 
; que vous aurez teint , vous le laisserez égoutter , 
puis vous le sécherez. " 



CHAPITRE XII. 

J 

Secrets éprouvés pour la Teinture , tant en Laine 
qu'en Soie. 

T 

J— i A couletrr de rose se fait de la même manière 
que le cramoisi rouge jusqu’au garançage , car cette 
couleur-ci est pure cochenille. 

Les eaux sures dont on se sert pour cela sont coin- 
• posées de quarante livres d’alun, de quatre livret 
•d’arsenic, douze livres de gravelle , demi-boisseau de 
-son ou environ: il faut laisser bouillir cela en eau 
claire pendant sept quarts-d’heures ou deux heures i 
cela s’appelle aussi le bouillon, Hoüs avons asteapa^^ 
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des eau» sures dans le corps de cet Ouvrage i on peut 
voir à la Table les endroits , et t>n trouvera là-dessu» 
de quoi se satisfaire ; voici le teint présentement. 

On fait d’abord la première passe de cochenille 
dans quatre jaks d’eaux sures j on y mêle deux livres 
de tartre • quatre livres de campêchane ; on laisre 
.bouillir le tout pendant uue heure , l’éioffe dedans 
puis on la lève , et on la lave après. 

Ensuite on fait une seconde passe dans quatre ja- 
tes d’eaux sûtes , dans lesquelles on met une livre de 
tartre, une livre et un quarteron de mestèque ^ eu 
met apiès cela le drap dedans , puis on le. lève , et 
on k lave ensuite. 

Di la couUiir de chair, 

C’esr une nuance de la couleur de rose. On met 
sur trois jales d’eaux sures trente livres d’alun, deux 
livres d’arsenic , huit livret de tertre ou dix livres de 
gravelle, autrement cendres gravelées on laisse botiiU 
lir ce bain une heure et demie j puis oo fait les deux 
passes qui suivent pour le teint. 

La première est de trois jales d’eaux sures., étof*. 
fées d’une livre de tartre , de deux livres -de campê- 
.çbaiie , c’est la cochenille ; on laisse bouillir tout 
cela pendant trois quarts d’heures j ensuite on fait 
la seconde passe que voiçi : 

On met sur trois jales d’eaux sures un quarteron, 
et demi de tartre , avec une demi-livre de mestèque, 
;et on laisse bouillir le tour trois qtiarts-d’heure. 

Pour couleur ficur de pnmmier. 

On prend pour huit pièces de serges à deux envers,, 
à quinze aunes la pièce , deux jales d’esux sures , 
^aus lesquelles on met vingt livres d’alun , ejnq livres 
■de^tartre : v.oilà le bouillon , qu’on laisse buuillir une 
heure ; puis on y fait les deux passes qui suivent. 

La première est composée de trois quarterons de 
.tartre , d’une livre et demie de cochenille campêchane ' 
ou silvestre p on laisse bouillir cela pendant trois 
quartt-d’heure , puis on fait la seconde passe en. 
qette sorte : 

Qn m.e.c d.anj! trou jàle.c d’e.tux.suiïst .un quarteron: 

i ‘ 
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et demi He mestèque , on laisse bouillir ce balflipen- 
datit une demi-heure et davantage même. > ' ( > 

Quand on veut finir cette couleur sur le .mêfne 
bain , ou un bain frais sans eaux sures • dhns le ^pre- 
mier cas , on le rafraîchit d’eau claire , et on passe 
dans la chaudière quatre livres de galle battue v;on 
l’y laisse revenir environ demi-heure : après lequel 
temps , lorsque le bain est plus que tiède seulement» 
on pallie et on prend quatre pièces de serges à-la- 
fois , auxquelles on donne cinq ou six fois le bain à 
l’aise ; puis on les lève, on les abat, et on les 
éven'e après. 

Cvla fait, on rafraîchit le bain , on pas'c dessus 
deux livres de galle à l’épine bien battue , qd’on 
laisse un peu revenir , puis on pallie ; ensuite on 
prend les quatre autres pièces de serges , qu’on passe 
etqu’on apprête comme les quatre premières. 

Pendant ce temps-là , on met tremper dans in 
chaudron quatre livres de vitriol dans du bain de la 
chaudière, avec une pincée ou plein le creux de la 
main de galle battue menue : et ayant lavé les étof- 
fes de l’engallage , mettec le viu.iql préparé du cliau- 
dron dans la chaudière, palliez et laissez un peu 
revenir le tout , puis palliez encore me fois bien for- 
tement ;,mettcz-y quatre pièces d’étoffes, démêlez-les 
pen daut un bon quart-d’heine. 

Tandis que tou: se passe de la sorte , on prend 
trois livres de couperose, qu’on fait dissoudre dans 
la chaudière avec un peu de galle battue ; et après 
avoir lavé les serges, on met cette dissolution dans 
la chaudière , on pallie , on la laisse revenir fort peu ; 
puis on prend les quatre autres pièces engallées , et 
les ayant levées, on ajoute une, deux ou trois livres 
de couperose , selon qu’on juge qu’il en esr néces- 
saire pour achever l’ceil des couleurs, en assortissant 
les plus rougeâtres ensemble, et mettant les bouts * 
les plus rouges les premiers dans la chaudière. Il 
faut bien les éventer à chaque fois, car plus 'ils le 
sont , mieux ils brunissent. ' 

Si vos copieurs se trouvent trop brunes j vous 

l4 
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■> pottŸtz les écl^iircir sur un reste de bain teignant de 
cochenille , affaiblissant ce bain avec eau claire, et 
■'1* renforçant avec tartre : puis vous passez vos étof- 
--•fcs pap-dessus au large, très- promptement , et plu* 
^-oi( moins- de bouts , selon la couleur, le tout avec 
f^'pirudence : une pratique de longue main, et une at» 
î' teinion particulière qu’on donne à cet art , y rend un 
< teinturier très- habile. 

Soitpe en vin sans guède. 

Comme il est presqu’impossible de pouvoir donner 
assez peu' de guède pour bien faire cette couleur « 

, on la commence d’ordinaire comme le cramoisi rou* 

^ ge , les cochenillant de même avec prudence , ou 
comme incarnat ou couleur de rose : on peut les co- 
cheniller davantage, si on veut , selon le prix qu’on 
en peut avoir pour la teinture. 

Il fiutt bien laver l’étofTe de cochenille , puis la 
passer sur un bain frais , avec le brésit cuit qu’on 
’ tlrnr.e plus ou moins fort, selon le commencement 
du cochcnillage, et cela avec jugement. 

Puis , après avoir lavé et éventé votre étoffe , vont 
mettrez sur le même bain un peu de lessive, faite 
avec chaux vive éteinte en eau froide ou cendre gra» 
velée , ou soude blanche à discrérion ; puis ayant 
bien pallié , on passe l’étoffe cinq ou six fois par- 
dessus , plus ou moins , selon qu’on le juge néces- 
saire , puis on rabat la rougeur de la couleur. 

Pour faire lin très-beau cramoisi rouge. 

Pour six-vingts aunes de serge à deux envers ou 
valeur , on fuit le bouillon en cette sorte : 

Bouillon. 

On met dans quatre jales d’eaux sures , cinquante 
livres d’alun , six livres d’arsenic, douze livres de 
tartre ; on peut essayer du salpêtre au bouillon pour 
nacatariser , cela ne peut que bien faire, 
i Cochenillage, 

■ . On met pour le cochenillage , huit livres de co- 
chenille campêchane , quatre livres de tartre , le tout 
dans quatre jales d’eaux sures. 
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Garançage. 

Pour garancer soixante aunes ou quatre pièces^ de 
drap de quinze aunes chacune , ce qui suffit pour la 
garançage , prenant à deux fois le bain frais , ce qu’on 
a cochenille en une , on prend dix-huit livres de ga- 
rance , une demi-livre de terra-mérita , avec quatre 
jales d’eaux sures. 

Et avant que de mettre la garance dans la chau^ 
dière, il faut la mettre tremper dans une jale d’eau 
froid* t avec une demi-livre de terra-mérita. On peut 
aussi mettre un chaudron ou deux d’eaux sures , et 
laisser tremper le tout une heure tout-au-plus ; plul 
elle trempe , plus elle nacatarise la garance. 

Si on juge que cette garance nacatarise trop , on 
peut retrancher la terra-mérita , ainsi que la jale 
d’eaux sures. 

Pour quarante aunes de drap cramoisi. Eaux sures. 

Il faut prendre deux tonnes d’eau avant qu’elle 
bouille ; on y met un bouillon de, son de froment , 
et quatre livres de tartre bien pilé, avec delix livres 
d’alun ; on laisse bouillir le- tout pendant une heure , 
puis on met cette eau dans un vaisseau contenant 
trois tonnes ; on y ajoute une tonne d’eau fraîche et 
froide, on la laisse reposer quatre^ours , atin qu’elle 
ait le temps de s’aigrir. 

Usage du bouillon. 

Après les quatre jours dont on vient de parler, on 
prend la moitié de cette eau , et autant d’eau douce 
qui soit claire ; on y ajoute une livre et demie de 
tartre et autant d’alun j mettez le tout sur le feu dans 
un chaudron avec le drap , iaissez-le bouillir une 
heure et demie ; puis levez le drap , et le lavez jusqu’à 
ce que l’eau en soit claire. 

Teint. 

Prenez pour faire le teint la moitié d’eaux sures , 
et l’autre moitié d’eau commune ; ajoutéz-y vingt- 
quatre onces de tartre et autant d’alun ; puis quand 
Tenu bouilloane , ajoutez-y une livre et demie de co- 
chenille , et quelque temps après mettez-y le drap, 
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feiter-re bien bouillir pendant une heure , Iavez-I)r* 

jusqu'à ce que Tèau en sorte toute claire.. 

Cette recette néanmoins est un peu douteuse , si- 
1*011 en croit ua habile, teinturier qui a fait une re- 
marque dessus.. Cependant il dit qu’on peut réclair- 
cir , et qu’au cas qu’elle réusisse , s’en tenir là , sinon- 
y changer ce qu’on jugera à propos.^ 

Comme on ne veut rien omettre ici pour satisfaire 
les curieux sur. ce qui regarde la teinture , on ne s’est 
pas contenté d’entrer sur cet art dans un détail, ordi- 
naire sur les doses des drogues qu’on y emploie , et 
fur les termes dont on a coutume de se' servir ; oiv 
a voulu encore , en faveur des chymistcs , y parler, 
chymie. L’auteur de qui nous tenons ces recettes ,. 
hs 'assure très-bonnes e.t bien éprouvées : au reste* 
l’en servira qui voudra étant certain que tout ce 
qui abonde dans un ouvrage * lorsqu’il' est bon , n’esct 
point un défaut. 



CHAPITRE XIII, 

Contenant pluiieurt Expériences très-curUmes sur les^ 
teintures, tanten laine qu'in soie. 

O U S. avons déj.t parlé ci-devant des eaux sures,, 
on peur y voir ; mais poutien dire e<’.core quelque, 
chose qui puisse être utile, et suivant ui mémoire 
qui nous a été fourni de bonne part, il faut , après 
avoir mis dedans tout ce qui y convient , les bien 
remuer au foiid avec un bâton , et une demi - heure 
après en faire la même chose , en continuant ainsi 
jusqu’à trois ou quatre fois : c’est pour lùrs qu’elles- 
sont bonnes à employer. 

Manière JCéhrouer un drap^ 

Pour bien ébrouer un drap , on le trempe en belle 
eau de rivière , qu’on met dans H chaudière , on 
la fait chaufl%r plus que tiède , et on y met deux 
, cabas de son j.on passe le. drap cinq ou six fois dans- 
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ee bouillon de bout en bouc \ piiii on le lave bien^ 
eu le battant avec un bâton. ^ 

Comment aliincr un drap, j 

Pour aluner un drap , ce qu’on appelle bouillir-^ 
en prend de l’eau de rivière , on la fait chauiTelf de 
manière qu’on y puisse souiTrir la main ^ et potir 
trente - deux livres pesant de drap , on met trois 
chaudrons d’eaux sures , en remuant bien le tour;, 
on y ajoute huit livres d’âUin blanc, deux livres 
demie d’arsenic clair et bien battu ; on remue ces 
drogues jusqu’à ce que l’alun soit bien &ndu , fuis 
on y met aussitôt le drap. • ■ 

Lorsqu’il est prêt à bouillir on y mêle encoiê tin 
chaudron et demi d’eaux tores , et on Itrisse bouillir 
le drap dedans pendant une heure et demie ; ensuite 
ôtez-le , et le laissez pendre aux perches trois ou 
quatre heures durant , après quoi on le lave bien ,, 
pu le bat de même , on vide bitii net l’eau d’alun 
ainsi que celle de l’ébrouissure ,• pout après bleu 
rincer la chaudière. ‘ 

Teint, 

Pour teindre les trente-deux livres pesant de, dpap ,, 
prenez dix-huit seaux d’eau , faites-la chauffer de 
sorte qu’on puisse y endurer la main ; puis ajoutez-y 
neuf seaux d’eaux sures , remuez bien le tout, et y 
mettez votre drap après, auquel vous ferez prendre 
dix OH douze bouillons avec le tour , ou les bâtons. 

Knsuits tirez-le , ne le lavez point , et mettezidant 
cette même eau quatre onces de gomme arabique , 
autant de teira-mérita , remuez bien ces drogues p 
puis mettez-y cinq livres de pastel , qu’il faut aussi-, 
bien remuer ; ajoutez-y après demi-boissfau de son ,, 
et lorsque cela vient sur le bouillon, et que, le s«n< 
commence à se fendre, on remue bien le tout ; puis, 
on- y met le drap , qu’on teint sans bouillir, si çeja: 
ae.peut, en de remuant toujours et le tournant 
les bâtons jusqu’à ce qu’jl soit assez teint , et craiofe 
qu’il ne se mal unisse ; après cela on le lève, et on le. 
lave bien. 
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* ' . £n grain; ou incarnat. 

' Pôur faire sur le même bain douze livres pesant 
de drap , vous y ajouterez deux seaux de belle eau 
claire et autant d’eaux sures , trois livres de graine 
b;ittue , deux onces de gomme arabique , autant de 
terra>mérita , et cinq ou six poignées de son ; et 
lorsque ce son se fendra , vous remuerez bien le 
, tout et mettrez le drap dedans; maniez -le bien, 
^ensuite levez-.le et l’éventez ; lavez-le bien et le 
'battez de même. . ' 

, Pour faire l' éclaircit sure, 

i Prenez dix-huJt seaux de belle eau et la faites bien 
chauffer, puis ajoutez-y neuf seaux d’eaux sures^ 

. trots onces de gomme arabique , autant de terra- 
^itiérita , une livre de tartre blanc , une once d’arse- 
nic ; remuez bien le tout et le f^aites venir sur le 
bouillon ; puis enfoncez-y votre drap , et lorsqu’il 
, est, bien abreuvé par-tout , levez-le le plus prompte- 
ment qu’il est possible , crainte qu’il ne se décharge 
trop .de son teint. 

Effet des ingrédients chacun en particulier. 
L’arsenic avive beaucoup l’étoffe , c’est-à-dire , en 
rend la, couleur plus vive. 

< L’alunV quand on en met beaucoup, rend par son 
-acide la couleur foncée. 

, ■ Le tartre blanc décharge la couleur , éclaircit 
/l’dcide. 

“■ Leson sec la brunir, et celui qui est au fond des 
eaux sures fend la couleur belle. 

:• fô‘si oh a dit què l’arsenic avivait les couleurs , 
f c’est parcequ’il répercùte le vitriol , et qu’il en dé- 
tache (fe qu’il peut y avoir de mauvais, 
v ; 3 ’ ” P 'it- pasteler un drep. 

t Il faut, ï»our diif^huit livres pesant de drap ou de 
■^laine , prendre 'seize seaux de - belle eau et quatre 
-iÿeaux'd’eaiix sures ; faites-la chairflêr qu’on y puisse 
■ endurer la m»in , et alors mettez le drap ded.ins , 
:tourn'ez-le dix '-ou douze tours ; puis levez-le et le 
-'>eHrez dehbf s' ; laissez'- le rafraîchir. 

•• : Ensuite mette* dans ceiie cau deux livres de pas- 
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tel , une once et tlemie de terra-mérita , autant de 
gomme arabique , et quatre onces d’agaric ; lenuiez 
bien le tout ensemble ; mêlez-Ie bien, et y lépandez 
trois poignées de sou de froment par-dessus ; laissez 
tout cela en cet état , jusqu’à ce que la croûte qui 
se fait au-dessus crevasse. 

Et pour lors , après avoir bien brouillé le tout, 
on y met le drap , on l’y remue toujours , jusqu’à ce 
qu’on juge qu’il le soit suffisamment ; apiès cela ou 
le lève , on l’évente , on le lave et on le bat bien. 

Pour teindre sur le même bain où l’on a déjà teint 
en écarlate , ajoutez-y de la gomme : prenez avec 
trois onces d’agaric, une once de terra - mérita , 
autant de gomme arabique , deux livres de graine 
battue , trois seaux d’eaux sures , et quatre poignées 
de son j travaillez le tout à l’ordinaire. 

Pour l’éclaircissure. 

Prenez , pour dix-huU livres pesant d’étoffes , 
huit seaux d’eau claire , et deux seaux et demi 
d’eaux sures, demi- livre de tartre blanc , quatre 
onces d’agaric. 

Si le drap paraît trop rosé, ajoutez-y une once de 
terra-mérita ; et s’il est trop j.nune, metiez-y une once 
de gomme d’Arabie , il reviendra rosé ; brouillez bien 
le tout ensemble, et mettez après par-dessus quatre 
poignées de son ; laissez cela jusqu’à ce qu’il soit 
-blanc : pour lors mettez-y votre drap, « l’y menez 
, vîcement une ou deux fois de bout en bous ; et quand 
il est bien trempé par-tout, levez-le promptement, 
lavez-le bien et le battez de même. 

Comment garancer sur le bleu. 

Pour garancer une baie bleue , ou une revêche de 
Flandre ou d’Angleterre , pour eaux sures, on prend 
quatre livres d’alun , on laisse bouillir cela une heure 
"durant, on le lave ensuite et on l’évente. 

Et quand il s’agit de garancer, on prend pour eau 
^ nette douze livres de garance commune et une livre 
_ de galle ; mettez ces drpgues dans votre chaudière 
quand l’eau est chaude ; mettez après votre étoffe 

dedans , et la laissez bouillir une demi-heure ou nuis 

• ^ 
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quartS'd’heure , selon que vous verrez que votre étoffif 
prendra le teint ; cela fait, levez-la et la inoifondez. 

Ensuite prenez.de la cendre de bois , jetez dessus an 
teau d’urine , et que le tout soit dans un cuvier ; faites* 
tes éclaircir et les laissez rasseoir ; remuczde bien 
'dans Ta chaudière ; puis inctrez-y encore l’étoffe , et | 

L’y laissez pendant un qiiatt-d’heure fort chaudement i 

ensuite tirez votre é.cofTe , et elle sera comme vous U. I 

souhaiterez. 

Du choix qu'on doit faire de la racine dé noyer, 

La racine de noyer, pour être bonne pour la rein* 
ture , doit s’arracher d’ordinaire lorsque le bois est ! 

hors de sève. Elle sc coiuerve dans les lieux frais, oi\ 
lien ne pourtit. Lorsqu’on n!est point en saison pro- 
pre pour la recouvrer bonne, comme en été et à la fki , 

du printemps , on se sert des branches vertes et de | 

l'écorce lorsqu’elle est en sève , avec les nouvelles-, I 

noix vertes , et les coquilles qui les renferment dans ! 

le même temps. , j 

Les racines de noyer propres à la teinture se con- 
servent aussi dans les vaisseaux pleins d’eau. Les 
branches de cet arbre, son écorce et les coquilles de. 
noix se gardent de même , afin de n’en point man- 
quer , s’il est. possible. 

Les tendrons du bouleau avec les feuilles , font en. 

^intnre une jolie couleur, qui approche, de celle d^ 
châtaigne , excepté qu’elle est faible.. 

Teinture noire. 

Prenez quatre onces de noix de galle Bien pulvéri- 
sées , autant d’écorces de noix vertes , une pinte de fort . | 

vinaigre ; faites bouillir le tout jusqu’à réduction de i 

moitié, et vous aurez un beau noir. Remarquez qu’il | 

faut que la noix de galle bouille un peu avant que 
d’y mettre l’écorce de noix. . 

Bleu des teinturiers. 

Il faut avoir une chaudière de cuivre proportionné» 
à la quantité de teinture qu’on veut faire ; par exem- 
ple , si on n’en veut que vingt pintes , il faut que: 
la chaudière ou cuve ea tienne trente i cela étant 

A 

■ ' N I 
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on y met vingt pintes d’eau de foniaire ou de riviire ,, 
avec dix onces dt bonnes cendres gravelées. 

Faites bouillir le tout pendant 11116“ dein.i-heure 
aHn de faire dissoudre le sel de toute la grave’ée ». 
filtrez après céda toute votre eau en la versant dans un. 
»ac de toile pointu conune une chausse à hypocras ». 
qu’il faut mouiller avant que d’y mettre la lessive ». 
qui tombe dans de grandes tenines de grès à inesiirje 
qu’elle filtre I et lorsqu’elle est route Ilirrée , vous la. 
remettrez dans la chaudière après, l’avoir bien lavée, 
et: nettoyée. 

Ensuite faites-la chauffer et bouillir deux, bouillons 
après y avoir mis deux onces de garance pulvérisée 
puis prenez- de cette lessive toute chaude ». autant, 
qu’il en faut pour délayer une livre d’indigo en poudia 
fine, et une poignée de son de froment bien lavé. 
C’est dans une tonne de gris qu’on met pour l’ordi». 
naire l’indigo. 

Cela fait » versez-Ie dans la chaudière ; laissez le 
tour ainsi pendant trois jours » soignant d’entretenir 
dessous un feu doux. Il faut bien se donner de gai de 
que cette chaudière ne bouille ; et après ces trois jours, 
on verra que le dessus sera d’iine très-belle couleur, 
d’arc-en-ciel , ce qui est une marque assurée que la. 
cuve a bieiv opéré et qu’elle est benne. 

Oii peut y mettre tout ce qu’on veut teindre, so^^ 
étoffe ou soie ; on Vy laisse tremper jusqu’à ce qu’il, 
ait bien pris le teint ; puis on le retire , on le laisse 
égoutter dans la chaudière jusqu’à ce qp’il ne dégoutte 
plus rien J et de cette manière on ne perd point de 
teinture. Le drap ou autre chose étant bien égoutté », 
on le lave ». on le fait sécher , et on continue à mettre, 
dans cette teinture les choses destinées à teindre , jus- 
qu’à ce que la cuve soit si affaiblie qu’elle ne teigne plus. 

Alors , et pour la fortifier , vous mettrez huit pintes- 
d’eau de fontaine ou de rivière dans une autre chau- 
dière , avec six onces de bonne gravelée et une once 
de garance en poudre ; faites bouillir le tout une 
demi-heure durant, filtrez-le après, et mettez ensuite 
ceue nouvelle lessive dan» votre cuve » après avoir. 
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bien remue le marc qui est au tond ; et quand cette se- 
conde lessive y est, remuez bien encore ce marc < 
faites un feu doux sous votre chaudière pendant une 
heure , pour chaufFer votre teinture sans la faire 
bouillir; ce temps passé, retiicz eiuièiemcnt le fcii 
de dessous votre chaudière , j:ar il n’y en faut point 
pendant que ce qu’on veut teindre est dedans. 

Tout ce que dessus obscivé, choisissez i’mdigo le 
plus pur que vous pourrez trouver , pienez de la gra- 
velle de Moiiipcllier : la bleuâtre est la meilleure de 
toutes. Si', lorsque vous filtrez votie lessive, elle ne 
passe point claire d’. bord , il faut attendre jusqu’à ce 
qu’elle s’éclaircisse , puis ôter promptiment la terrine 
qui la reçoit, et en remettre une autre, et remettre 
ce qui est trouble dans la chausse. 

Il faut songer à bien laver le son de froment dans 
une terrine de grès bien nette, avec de l’eau de fon- 
taine ; ensuite détrempez-le avec trois chopines d’eau , 
afin que ce qu’il y a de farine s’en détache bien ; puis 
cessez un peu d'agiter le son , afin qu’il tombe au 
fond de la terrine. 

Cela fait , jetez l’eau blanche , et y en remettez de 
la claire ; maniez bien encore ce son avec la main , 
et en jetez encore l’ean blanche : on continue ainsi 
jusqu’à ce que l’eau ne blanchisse plus. 

Alors mettez votre son dans un linge blanc , pres- 
sez-le bien pour en faire sortir toute l’eau , et il sera 
comme il faut pour être délaye avec l’indigo. Voilà 
les cendres à bleu dont se servent aussi les plumassiers 
pour teindre leurs prîmes. 



CHAPITRE XIV. 

De la manière de teindre le fil en plusieurs couleurs. 

oüR teirldre en noir vingt- cinq livres de fil de 
lin, il faut le laisser tremper trois ou quatre heures en 
belle eau claire , puis le tirer dehors et le bien tordre 
au bâton. ; 

. Ensuite prenez trois livres de galle à l’épine battue 
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fort menu ; mettez-les en cette eau,laissez-les échauf- 
fer, et y passez après votre fil fort légèrement ; lais- 
sez-le ainsi un peu reposer ; tircz-le dehors et le tor- 
dez , mais non pas trop fortement. 

^ Ensuite prenez-le dans une cuve de noir, levez-!e, 
maniez-Ie à poignée , et tordez chacune tant de fpis 
dans le noir , que vous voyiez qu’il soit comme il faut ; 
laissez-l’y reposer après cela , et le pendez quelque 
peu de temps, puis tordez-le au bâton autant qu# 
Vous jugerez à propos. 

Cela observé, remettez ce fil en votre roir , re- 
muez-le bien encore à la poignée , et le tordez ainsi 
qu’auparavant ; puis Ievez-le,4e retordez encore de- 
hors du noir. Prenez garde que votre noir soit bon, 
si vous voulez avoir de beau fil. 

On peut se passer de faire un chaudeau si on veut ; 
mais si l’on n’en fait point , il fimt , lorsque le fil est 
noir, dissoudre de la gomme dans du clair de la tein- 
ture , ou bien en eau claire, et passer le fil par-dessus. 

Pour faire un chaudeau ou lessive , lorsque le fil est 
teint. ' 

Supposé qu’on veuille faire un chaudeau lorsque 
. le fil est teint , on prend , pour sept douzaines de poi- 
gnées, une livre d’huile d’olive , un quart de potasse, 
et autant de savon d’Espagne ; mettez chauffer la po- 
tasse et le savon ensemble jusque sur le bouillon , 
avec autant d’eau de rivière ou de pluie que vous en 
avez besoin : il faut mettre chauffer l’huile à part , et 
la verser après dans les autres drogues : on remue bien 
le tout. 

Ensuite on prend à chaque fois autant de clair qu’il 
en faut pour une poignée , et à chaque pleine main 
de fi! on prend du nouveau bain , et on vide l’autre 
dehors ; on teint le fil dedans , tant qu’il soit bien 
abreuvé , puis on le tord dehors , et on le laisse 
sécher. 

De la manière de faire un chaudeau ou lessive à la 
façon de Lyon pour le fil noir. 

Quand le fil est teint en noir , on prend pour cent 
livres pesant de fil , un setier de cendres de bois , on 
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le met sur un drap , et on verse de l’eau par- dessus » 
qu’on laisse couler hors de la lessive , qu’on fait bouil- 
lir apr^s. 

Pour faire du fil blanc à demî-flew. 

( C’est-à-dire d’un b un blanc qui conserve son 
poids, qui ne décheoit point ou que très-peu.) Il 
faut pour cela faire bien bouillir d’abord le fil en eau 
nette , et le bien tordre après l’avoir bien ri.icé- 

Cela fait, faites chauffer de l’eai sur le bouillon , 
et raclez du savon d’Espag^ae dedans ; remuez-le bien 
jusqu’à ce qu’il soit fondu , et peur lors mettez votre 
fil dedans l’espace ^d’une nuit , puis tordez-le et le 
laissez sécher ; prenez après cela du savon , peu ou 
beaucoup , scion ce que vous avez de fil, et faites vo« 
tre bain si court, que votre fil ne soit rien que mouillé } 
c’est pour lors qu’il tire tout le savon à lui , et qu’il 
est teint comme on le désire. 

Pour asseoir une cuve de noir pour fil. 

Surunmuid à vin plein d’eair, prenez deux tonnes 
d’écorces, seize livres de limailles, deux chaudron-* 
nées de moulées , douze livres de vietix fer, six livres 
de levain de seigle , une livre et demie de noix de 
galle , trois livres de couperose ; tirez-cn le clair trois 
fois par jour, et dix ou douze jours durant, et la ver- 
sez par-dessus : cela fait une très-belle teinture. 

Si vous voulez donner un beau lustre à votre fil , 
frottez-le bien aveè l’huile de lin. On peut , si on 
veut, y teindre de l’étoffe en laine ou en soie. ^ 

Manière de teindre le fil en noir de brésil. 

Prenez pour huit livres pesant de fil , trois quarte- 
rons d’ahm,deux livres et demie de brésil, près de 
trois onces de terra-mérita. On fait avec toutes ces 
drogues le bain à l’ordinaire, puis on y passe le fil, et 
ta teinture en est très- belle. 

11 faut , pour bien faire, laisser le fil dans l’alun 
pendant quatre heures, et davantage même , soignant 
de le remuer de temps en temps , et pour lors la tein- 
ture en est belle. Voyez pour cela la manière d< 
teindre les étoffes en touge de bcésiL 



£ 
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Ce secret a été éprouvé à Heidelberg le premier 
janvier 1657 ; celui qui not.’S le donne en a t’ait aussi 
l’essai , et on doit l’en croire , d’autant plus qu’il 
était lui-même un des plus habiles teinturieis de son 
temps. 

Pour tdidre le coton. 

Il faut remarquer ici que le coton se teint d« 
même que le H1 : ainsi on peut à son égard en agir 
de même. 

Comment teindre le jil en hlcii turqu'm^ 

Ayez une cuve qui tienne douze seaux d’eau ; fai- 
Mt>la chauffer en une chaudière tant que vous y 
pourrez souffrir la main t puis mettez cette eau en 
votre cuve. 

Cela fait , on prend une livre de garance ; on la 
froisse bien avec les mains , puis on la m.et dans la 
cuve ; ensuite prenez deux poignées de son de fro- 
ment , mettez-les dedans , ajoutez-y deux livres ’et 
demie de potasse et une livre d’indigo pulvérisé sub- 
tilement ; mêlea tout cela dans la cuve et la rei'mjez 
bien avec un bâton. 

Ensuite couvrez- la , et la laissez reposer pendant 
douze heures ; après cela vous ferez un peu de feu 
lous cette cuve , afin qu’elle se maintienne chrude. 

Le temps marqué étant passé , on prend le fil blanc 
et on le passe sur cette cuve sur laquelle on peut tra- 
vailler , jiisqu’â ee -qu’elle soit toute affaiblie, et 
qu’elle ne teigne presque plus ; cela fait tirez votre 
fil et le faites sécher sans 'se laver , et pour lors il 
sera d’un beau bleu nirquin. 

Si vous voulez encore vous servir du bain qui est 
dans la cuve, mettez-y encore la même quantité de. 
drogues que vous avez fait la première fois , et ob- 
servez tout ce qu’on a dit ci-dessus : cette même eau 
yous. servira tj;;è.s-bien , et jusqu’à, dix. fois même.. 
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CHAPITRE XV, 

Où Von trouve la manière de faire des Teintures d» 
plusieurs façons , tant pour lainfs que pour soies ^avet 
une Instruction très-courte pour Us Teinturiers, 

ï L est constant que, pour teindre un corps , il faut 
qu’il ait de la disposition à lecevoir les parties du 
teint qu’on veut lui donner, et qu’il en soit pénétrât 
ainsi, plus il a de rapports de convenance avec les 
corpuscules qui émanent de ces couleurs , plus il f$t 
aisé à teindre ^ moins aussi ces proportions se trou- 
vent dans la tissure de ces fibres , plus la matière qui 
fait la teinture a de peine à s’y fixer : c’est pourquoi 
il est nécessaire que toutes ces matières aient des 
rapports de convenance l’une à l’autre , et qu’elles 
soient chacune proportionnées aux sujets sur lesquels 
elles doivent agir. 

Or , toutes ces couleurs n’acquièrent leur action que 
de la force et delà qualité de celles qui entrent dapt 
la composition des teintures qui dépendent d’un seul 
sujet où elles résident : savoir, du soufre que la na- 
ture a placé dans chaque corps. 

Mais comme la plupart de ces soufres sont plus 
adhérents dans les unes que dans les autres , on est obli- 
gé d’employer des sels , dont le propre est d’ouvrir et 
d’écarter les parties les plus étroitement serrées, et 
par- là on donne lieu à la teinture, qui est renfermée, 
àfi sortir et de se répandre : mais comme ces sels n’a- 
gissent point , s’ils ne sont fondus ou dissous , on se 
sert de l’eau pour en venir à bout, qui , par ce mélan- 
ge, devient un composé de sel , de soufre et de mer- 
cure i et lorsque l’eau en est suffisamment chargée ,on 
jette les matières dont on veut extraire Us teintures. 

On a déjà parlé dans cet Ouvrage des diflFéreines 
teintures, dont les laines , les soies et le fil sont sus- 
ceptibles } voici encore là-dessus quelques inmuc- 
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«on* cJuTpourront être fort utiles à ceux qui voudront 
le rendre habiles dans le métier de teinturier. 

V . •> J De la teinture noire. 

Les matières les plus propres è recevoir les diffé* 
tentes couleurs qu’on leur prépare « sont les laines, la- 
soie , les peaux et le fil ; c’est pourquoi on trouve tou- 
jours que les drogues qu’on y emploie onr assez de rap- 
port aux parties qui les composent : ainsi quand on 
veut teindre de la laine en noir , on fait une lessive de 
noix.de galle, de eampëche , vert-de-gris , et une 
d’encre ou vernis , c’est la même chose , et coupe- 
rose ; on y ajoute la graine de lin. Il est vrai qu’elle 
est inutile au corps colorant, n’étant uniquement em- 
ployée que pour adoucir les étoffes et leur donner le 
lustre. L’huile de lin vaut mieux que la graine. 

Les perruquiers mettent leurs cheveux en cette 
teinture pour les teindre en noir, sans y rien ajou- 
ter. Quant aux teinturiers , s’il manque quelque chose 
à cette recette , la pratique de longue main qu’ils 
ont de cet art pourra suppléer au défaur. 

Teinture noire pour la soie. 

Nous avons déjà beaucoup rebattu cette matière 
dans le Chapitre qui traite de la teinture des soies; 
mais djns les ouvrages de l’art, on ne saurait trop 
parler des choses qui le regardent , quand elles sont 
bonnes, et qu’il se rencontre quelque différence entre 
la soie et la laine , ce qui fait qu’on est quelquefois 
obligé de changer de matière pour certaines couleurs. 
Voici ce qu’on emploie pour la teinture des soies en 
noir. 

On commence d’abord par faire une lessive de 
galle pure et simple. La galle de Gascogne ou de 
Provence est celle que les teinturiers en soie emploient 
ordinairement pour faire le noir ; elle donne moins^ 
de teinture que celle du Levant. > 

Cela fait, on y met les soies qu’on veut teindre^ 
quoiqu’il y ait des teinturiers qui n’emploient poinp 
de galle. pour de médiocres ouvrages de soie ; ensuirer 
0n. trempe ces matières dans tin«;lessiv« faite. des dro« 
gués que voici i savoir i.. 



tl4 l'E Teintorxer 

L’ccorce. d’auiie , le cumin , sel gemme, Hrhatgt' 
d’or et d’urgent, antimoine, limaille de fer , coupe* 
rose , huile de lin ou graine de lin: toutes ces drogues 
ne sont point colorantes, et ne sentent avec lagomtie 
arabique que pour faire le bouillon, ou asseoir la eu» 
ve , comme on dit. 

Les chapeliers emploient le sel gemme , l’anti- 
moine , l’arsenic , le sublimé corrosif, le camp^che , 
vert-de-gris ou couperose. Les teinturiers usent aussi' 
d’une partie de ces ingrédients pour leur bouillon. 

Les corroyeurs se servent de la b:ète aigre et de 
la limaille d’acier, ce qui ne réussit pas si bien sur 
les peaux qui n’ont point été tannées , pareeque l’é- 
co'ce de chêne, dont elles sont chargées, tient lieu 
de galle. 

Toutes les teintures dont on vient de parler péu- 
vei t servir pour teindre les os, les cornes et l’ivoire 
mais il fiut auparavant les ramollir. Il n’est pas tenvps 
d'en enseigner la manière. > ^ 

Pour teindre laine en bien, 

Taites une lessive avec garnie gatimalo ; il faut re- 
lever cette teinture pat des dissolvants doux et légers , 
tels que sont le vouède et le "pastel , et du moment 
qu’elle commence à faire bleu, on y met de l’indigo 
qui sert à soutenir sa couleur. La pratique n’est pas 
assez étendue, mais avec l’idée qu’on se sera conser- 
vée de ce qu’on a 'dit ti-devai;t sur cette matière, 
on pourra rntssir dans ce bleu. 

Du vert. - . t 

faites une lessive d'alun et une autre de gaude, et 
après avoir laissé quelque temps les étoffes dans la 
première , plongez-les après dans la lessive en bleu, 
et suivant le temps qu’elles. y restent, elles prennent 
divers degtés de teinture , tant en vert qu’en bheu. 
Il finit à tout cela un certain point pour venir à la 
couleur qu’on souhaite; la force de cette teinture 
roule sur l’alun. Il y a encore bien d’autres choses 
à' observer, sur ceru 'teinture^ qu’on peut apprendre à 
l’article du veiX. Voyez à la Table. . - : =• 
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Du jaune. 

Le jaune se fait|par les mêmes lessives que le verti 
excepté qu’il en faut diminuer la dose. Il est bon en- 
core sur cet article de consulter ce qu’on a dit à l’é- 
gard de cette couleur : la matière y est plus étendue • ' 
«t la pratique par conséquent bien plus sûre. 

Du bleu en soie. 

Prenez de l’indigo dissous par la potasse , ou cen- 
dres gravelées : c’est un bain qu’on fait exprès , com- 
me on l’a dit dans le Chapitre qui traite de la tein- 
ture des soies. A l’égard du vett et |du jaune , ils se . 
font sur la so-ie comme sur la laine. 

Du blanc sur soie et sur laine. 

Le blanc se fait avec le savon de Gênes ou de Tou- 
lon, sans y rien ajouter i mais le blanc en sera plus 
beau, si on ajoute à ce savon du nirre fixe ou du sel 
de tartre : peut-être aussi cela diminuerait-il le poids 
de la soie , ce qui n’accommode pas les, marchands. 
Dans ce doute, on peut cependant faire une tenta- 
tive , sauf à abandonner cette maxime « si elle est , 
préjudiciable. 

Du rouge d'écarlate. 

U se fait avec le tartre de Montpellier , l’eau 
royale , autrement dite eau Torte , dans laquelle il faut 
di.soudre de l’étain de glace avant;. que d’y mettre le 
sel ammoniac. Cette dernière drogpe y semble très- 
utile , étant sujette à se précipiter en poudre blanchcji 
dès que le sel ammoniac y est entré -, ainsi on pnur- 
rnit se corriger là-dcssus. Il u’esr question pour cela 
que d’en faire un essai particulier, et s’y tenir si l’oiV; 
y réussit ; sinon changer de méthode , outre que c’est' 
une dépense épargnée pour les teinuitiers. Cette pre- 
mière lessive s’appelle le bouillon ; voici à présent le 
teint, , 

II faut dans la seconde lessive , ou le second bain, 
comme disent les teinturiers , mettre suffisamment 
de la cuohenille ; il n’y faut point de tartre ; et 
lorsqu’un veut bien exalter cette teinture, ou faire cej 
qu’oa appelle une écarlate de graine , rurine , l’eau , 
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de chaux et la peruelle sont les matières ordinaires 
dont on se sert pour cela. 

Cependant un arsenic bien ouvert est supérieur il 
toutes ces matières ; et non-seulement on exalte par- 
là la teinture , mais on épargna la cochenille , qui 
est très-chère , et pour montrer que l’urine et le sel 
ammoniac contiennent un soufre rouge , il n’y a qu’à 
mêler dans l’eau-forte du tel ammoniac au-delà de 
ce qu’elle en pourra dissoudre ; laisses le tout ensem- 
ble pendant vingt-quatre heures au froid , il se for- 
mera des crystaux d’un rouge de rubis , et c’est ce sel 
seul qui forme la teinture rouge de notre teins. 

Cette instruction sur l’écarlate ne donne pas asses 
de lumière pour la pratique ÿ il faut pour cela des 
circonstances plus détaillées , qu'on trouvera au traité 
de VécctrlaUt au commencement de la seconde Pattie 
de ce livre. 

Du violet en lainem 

C’est une nuance du bleu , qui se fait en passant 
sur le bain du bleu les matières teintes en rouge ; du 
mélange de ces deux couleurs , il en résuhe le violet , 
sans être obligé de dénuer la première teinture , ce ' 
qu’on est souvent nécessité de faire dans quelques- 
unes, pour en pouvoir faire naître de nouvelles. Cet 
article a besoin d’une plus grande explication pour 
conduire .heureusement à la pratique. Ainsi voyez 
violet pour Initie ci-devant, et vous y trouverez ce 
que vous désirez. 

Du violet pour soie. 

Pour faire cette couleur, on fait unè lessive qu’on 
passe sur la cochenille campêchane, dans laquelle on 
jette les matières de soie teintes en rouge. Consultez 
ce qu’on a dit là-dessus au Chapitre de la teinture 
des soies. La pratique y est détaillée fort au long, 
et d’une manière , on peut le dire , à contenter les 
curieux. 

• • • • • 

Instruction importante pour les teinturiers. 

Pour donner en quelque façon une idée des chan- 
gements qui $e font du mélange des couleurs , il est 
constant qu’il ea luU une infinité de couUun ma- 

trice< 
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trîces qui ne sont point composées ; c’est pourquoi 
on doit les regarder comme des couleurs véritables et 
essentielles , les autres n’étant que subalternes et in- 
dépendantes de ces cinq , soit qu’elles viennent de 
l’arrangement 011 la naïuie met les principes qui 
composent les matières où elles paraissent évidem- 
ment t soit qu’elles résultent du different mélange 
q le l’on fait des unes avec les autres. 

Cela étant, il serait à souhaiter que tes teintu- 
riers qui ont un peu de génie , s’il s’y en trouve parmi 
eux , outre la pratique journalière qu’ils ont de leur 
arc , voulussent faire attention au changement qui 
peut arriver dans les couleurs, c’est-à-dire, comment 
le noir peut devênir rouge, le rouge noir ou blanc/ 
ainsi du reste ; il est certain qu’ils en deviendraient 
plus habiles , et que parmi toutes les drogues et in- 
grédients qui encrent dans la teinture et qui leur sont 
connus, il se peut faire qu’il y en ait une infinité 
d’antres dont ils n’ont point de connaissance, etqu’ils 
seraient bien aises de savoir pour la petfection de 
leur art. 

On ne doute point que dans la mécanique exté- 
rieure que la nature observe à l’égard des sels et des 
soiffres, dont les dtogues colorantes et non colo- 
rantes sont remplies , il ne se fasse entre eux un mé- 
lange bien différent , et que ce ne soit de ce mélange 
que dépend et arrive la variété des couleurs. 

Cela étant , il importe à un teinturier qui veut se 
rendre habile , de savoir non- seulement d’où ces cou- 
leurs découlent, mais encore d’observer, s’il peut, 
s’il ne SC passe rien d’extraordinaire dans ce change- 
ment, soir par une extension des parties qui, dans 
les corps colorés et non colorés, concourent à formée 
la variété de ces couleurs , soit par la mauvaise ma- 
nœuvre qu’on peut y faire. 

Il importe de plus à ce teinturier de connaîtr» 
d’oii dépend la bonne ou mauvaise qualité des dro- 
gues qu’il emploie, s’il ne pourrait point leur faire 
acquérir un degré de petfectioa , et d’examiner attear 
Tome U, & ' 
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tivement tout ce qui est capable d’en diminuer lef 
bonnes qualités ou de les détruire, aSn de prévenir 
cet inconvénient. 

Et comme l'expérience nous fait connaître , en fait 
de teinture , que la couleur noire se détruit par les 
lessives qu’on fait des sels frais , comme sont sels de 
tartre , nitre , Bxe , ch^ux , cendres gravelées et au- 
tres , et qu’elle devient, par l’addition de quelques- 
unes de ces matières, d’un rouge brun , que la cou- 
perose change le blanc et le rouge en noir , que le 
noir se soutient et se' perfectionne par le vert-de- 
gris , le blanc par les fixes , et le rouge par l’ammo- 
niac. Comme donc un teinturier doit être entière- 
ment prévenu de toutes ces opérations , il faut qti’il 
étudie U force de ces ingrédients , afin de ne se point 
tromper dans, les doses qu’il en doit mettre, quand 
il veut teindre toutes sortes de fils , de laines ou de 
soies. 

Pour soutenir ces couleurs dans la mécanique ex- 
térieure , on emploie, comme on a dit, dans la pre- 
mière du vert-de-gris ; dans la seconde , des sels frais; 
dans la troisième , des sels urinaux. On ne dira rien 
de la manière dont ces sels agissent sur les corps 
qu’on leur oppose : c’est une philosophie dont un 
teinturier n’a que faire ; il lui suffit de savoir qu’il 
opère telle ou telle chose , selon la dose qu’on y en 
.doit mettre , et puis c’est tout: c’est là sa science, et 
ce qui doit lui servir d’étude. 



-CHAPITRE XVI, 

Qui contient un Traité particulier pour la teinture des 
Bas en plusieurs couleurs. 

E Traité-ci est tout particulier , et on peur dire 
que jamais on n’en a vu qui descende dans un si grand 
détail sur les différentes couleurs dont les bas de 
lame ou de soie peuvent être susceptibles. 
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Pour teindre bas en violet cramoisie 
Prenez deux paires de bas qui soient d’un beau 
bleu d’azur, plus ou moins brun, selon l’échantillon 
que vous voudrez imiter ; faites-Ies'" bouillir comme 
on a dit pour le drap ; lavez-les bien après , puis Us 
mettez dans le reste du bain où l’on a teint en cra» 
moisi rouge , après l’avoir rempli à hauteur conve-, 
nable d’eau claire , et de quelque peu d’eau sure. 

Si on remarque qu’il y a bien resté du teint aux 
bas cramoisis, tirez-ies afin qu’il y en ait sufHsam^ 
ment de reste pour le peu de rougeur qu’il faut pour 
les violets , et y ajoutez quelques gros de tartre et de 
cochenille ; laissez-les bouillir là-dedans pendant une 
demi- heure, puis levez-les , lavez-les bien après, et 
les laissez sécher. 

Pour bas tannés. 

Prenez un demi-quarte i on de bois d’inde et une 
once de couperose j faites-les bouillir en eau claire 
une demi-heure , et mettez vos bas dedans : ils doi>- 
vent être rouges ; laissez-les-y un bon demi-quart- 
d’iieure , tirez-les ensuite et les lavez. 

Pour teindre des bas en gris colonibin. 

Il faut prendre des bas qui aient été teints sur le 
bain de bourre , comme on le dira dans la suite , 
puis les faire bouillir un quart-d’heure dans ce qui 
reste du bain précédent , et la couleur est comme on 
la souhaite. 

Pour teindre bas en rouge de garance. 

II faut les faire bouillir comme on a dit , et les 
laver de même ; puis chargez votre chaudière d’eai* 
claire, laissez-Ia tiédir sur le feu; mettez.y après 
votre eau sure et un quarteron de garance , et re> 
muez le tout. 

Cela fait , mettez vos bas , soignez d’entretenir 
* votre feu le plus également qu’il est possible sans le 
trop pousser ; et lorsque le bain commence à jeter 
un bottillon , tirez les bas , lavez-les bien , et les lais, 
sez sécher. 

Pour teindre des bas en couleur de brésil. 

11 faut charger le chaudron d’eau claire , qu’os 

K a 
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laisse venir sur le bouillon ; mettez dedans un quar- 
teron de brésil , et le laissez bouillir un quart-d heure ; 
puis mettez-y vos bas , que vous aurez auparavant tait 
LuUlir dans l’alun. Cela fait , et après qu ils auront 
bouilli un quart-d’heure dans le brésil , vous les tirerez 

dehors et les laverez. 

Pour les teindre en jaune. 

Après avoir fait bouillir vos bas comme on la dit 
ci-devant , prenez une livre de gaude , et la mettez 
au fond de votre chaudron d’eau claire i mettez-y 
une once de potasse , et laissez bien chauffer votre 
eau , sans la faire bouillir à haut bouillon ; puis 
mettez vos bas dedans , temuez-les y bien et les tirez 
hors, quand vous jugerez qu’ils auront pris assez ae 
teinture. 

Pour teindre des bas en vert. 

Prenez deux paires de bas bleus , faites les boin ir 
comme les aiiwes et les lavez bien: préparez un bam 
semblable au précédent, et si votre bleu ‘^t bien , 
votre vert le sera aussi ; s’il est clair , le vert le sera 

de même. , 

Pour faire bas oranges. 

Vos bas doivent être teints en jaune ; puis vous 
les passerez sur le teint de bourre , dont on donnera 
ci-après des instructions: passez- les , et les y tenez 
jusqu’à ce que vous jugiez qu’ils soient comme i 
faut. Cela se peut faite après que vous aurez tait 
très couleurs sur votre teint , comme incarnai et a 
très rouges. 

Autre orangé. 

Prenez un chaudron de vieille urine que vous aïs 
serez venir sur le bouillon , ^cumcz-la bien , ci mettez 
dedans un quarteron de fastes i laissez-le bouibir, 
mettez dedans deux paires de bas jaunes , ils devien- 
dront orangés. 

Pour teindre des bas en incarnat. 

Il faut prendre une pinte de bain de bourre , la 
faire bien chauffer , de manière qu’on y puisse en- 
durer la main; puis versez cela dans un petit vaisseau? 
après quoi ? meuce-y deuit paires de bas blancs » 
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et les y laissez jusqu’à ce qu’ils aient bien pris tein- 
ture. 

Pour teindre bar en violet. 

On fait un bain comme le précédent ; on y ajout» 
une petite poignée de chaux vive ; puis on y met 
bouillir les bas un quart- d’heure durant • et la cou- 
leur violette en est très-belle. 

Pour faire bas pourpres. 

Ayez de l’eau claire , et la faites chauffer prête à 
bouillir ; mettez-y un quariéron d’orseil , laissez-le 
bouillir en le remuant bien avec un bâton ; mettez- 
y deux paires de bas , et les laissez bouillir un quart- 
d’heure , puis tirez-les. 

Pour teindre des bas en gris , à la mode d'Espagne. 

Prenez une paire de bas gris , et les mettez dans le 
teint où vous aurez mis vos bas rouges ; et * selon 
qu’ils seront clairs ou bruns gris", ils seront plus ou 
moins gris bruns. 

Pour teindre des bas en gris avec bois d'inde. 

^ Prenez de l’eau claire, mettez-la sur le bouillon ; 
ensuite mettez dedans une once de bois d’inde , au- 
tant de couperose : faites bouillir le tout, et y plon- 
gez deux paires de bas blancs , laissez-les-y bouillir 
un quart-d’heure , après quoi vous les retirerez. 

Pour teindre des bas en gris brun. 

Vous prendrez un chaudron plein de noir fait dans 
la cuve. ( On peut voir ce que c’est au titre qüî traita 
de la manière d’asseoir une cuve an noir, ou*bienâ 
l’article pour faire le beau noir oi-après. ) Vous les 
ferez bouillir , et y mettrez après vos bas ; laissez-les 
bouillir aussi un qiiart-d’heure durant. Si le bain est 
trop chargé , il ne faut que le diminuer, et le remplir 
d’eau claire. 

Si on veut que le gris soit argenté , il faut ainner 
les bas en blanc , sans y mêler du tartre ; puis vous 
les mettrez dans le bain de votre noir , pour leur y 
laisser prendre couleur. Il faut en agir comme à l’arti- 
cle précédent. 

Pour teindre bas en haut gris. 

Prenez de l’eau claire , et la faites chauffer sur le 
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bouillon} ffîèlez-y une once de galle, une denil> 
once de gomme , et un quarteron de couperose ; 
faites bouillir le tout ensemble , remuez-le bien avec 
im bâton } puis mettez dans ce bain deux paires de 
bas blancs , puis laisrej-les-y bouillir un quart- 
d’heure durant , tirez les. 

Pour jaire gris lavande. ' 

Prenez eau claire , et lu faites chauffer sur le bouil- 
lon ; mettez dedans demi-once d’orseil , une once d« 
galle battue menu , et une once de couperose ; 
^ laissez bouillir le tout en le remuant avec un bâton , 
mettez y deux paires de bas blancs,' et les y laissez 
bouillir pendant un quart-d’heure , après quoi vou9 
les retirerez. 

Pour faire beau noir. 

Il faut prendre de l’eau claire , la faire chaiiflèr 
prête à bouillir } mettez-y une once de galle , autant 
de sumac , et demi-once de garance } faites bouillir 
le tout,, le remuant bien avec un bâton ; plongez 
dans ce bain deux paires de bas blancs , laissez-les* 
y bouillir une heure durant, et les retiiez après. 

Cela observé , mettez' une livre de couperose daiH 
le bouillon, ajoutez-y deux onces de gomme; faite* 
bouillir tout cela, puis remetiez-y vos bas ; laissez- 
les-y bouillit une demi-heure : retirez-Ies après et 
les laissez refroidir ; remettez-les encore dans le teinta 
et ainli jusqu’à quatre fois , et à la dernière fuis , 
mettez dans votre chaudron pour un sou de sirop : 
cela fait , lavez vos bas , et après cela ils seront d’un 
beau noir. 

Pour teindre des bas en incarnat. 

Il faut prendre, pour une paire de bas, une pinte 
de teint de bourre , autant de belle eau de pluie. On 
peut prendre aussi , pour trois paires de bas, un pot 
de teint et un pot d’eau : on les laisse bouillir, puis 
^ on l’ôte du feu : ensuite on met les bas dedans , on 
les agite un quart-d’heure durant , on les tire en- 
suite , on les laisse égoutter t on les lave bien , puis 
on les met sécher. 
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Pour teindre bas de soie en jaune. 
î^renez une demi-livre de terra-mérita , faitez-la 
bouillir avec vos bas pendant une demi-heure ou ■ 
une heure j puis il faut prendre un quarteron de 
gaude , er lorsqu’elle est prête à bouillir , mettez-y 
vos bas , sans les laisser bouillif'avec la gaude \ ajoN- / 

tez.y deux lots de potasse , que vous y mêlerez à deut 
fois , et lorsque vos bas seront froids. 

Autre manière four teindre bas en jaune. 

Vous ferez d’abord votre bouillon avec eau claire et 
du son , et sur une livre de soie que pèseront vo/ 
lù s 1 vous mettrez six lots d’alim rouge , trois lots 
de vin-pierre blanche battue menu ; menez tout cela 
sur le feu avec moitié eau de son et moitié eau claire 
commune ; laissez-le venir sur le bouillon puis met- 
tez vos bas dedans , et les laissez bouillir une heure-. >> 

Teint. 

Prenez une demi-livre de gaude , un demi-lot de 
curcuma , ou terra-mérita } ( c’est la même chose ) 
que vous mettrez sous la gàude pour l’arrêter sous 
l’eau ; mettez dessus une belle eau claire , et prenea 
trois jivres de potasse , mettcz-la à trois différentes 
fois dedans ; laissez venir le tout jusqu’au bouillon , _ 
et non plus ; puis plongez-y vos bas, mais prenez bieil 
garde qu’ils ne bouillent. 

Pour teindre bas en feuille-morte. 

11 faut d’abord que les b^ aient été teints en jaune; 
puis on prend moitié bain noir, et moitié d’eau 
claire : quand le tout est prêt à boiiillir , on y met * 
les bas, on les y laisse bouillir un quart-d’heure , 
puis on les tire , on les évente , et on lave bien net. -, 

Cela fait, prenez d’autre eau qui soit claire , met- 
tez-la dans votre chaudron avec votre teint de bourre; 
mettez cela sur le feu, et le faites chauffer jusqu’à ' 
ce qu’il soit prêt à bouillir : alors vous mettrez 
vos bas dedans , vous les agiterez bien pendant une 
demi-heure ; puis vous les laverez nets , et les ti' 
rerez. 

,, Pour teindre bas en gaude. 

Vous pteudrez pour le bouillon de l’eau claire de 
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son , et sur une livre pesant de bas de soie , vous 
mettrez six lots d’alun rouge , trois lots de vin-pierre 
blanche battue menu ; mettez le tout sur le feu avec 
moitié eau de son et moitié eau claire commune ; 
faites-le chauffer prêt à bouillir, puis mettez vos bas 
dedans , et les y laissez bouillir pendant une heure » 
puis lavez-les. 

Teint. 

Quand le bouillon est ainsi fait, vous prenez pour 
le teint demi-livre de gaude , un demi-lôt de cur- 
cuma , que vous mettrez sous la gaude' entallée ; puis 
tirez-le sous l’eau, et mettez dessus de l’eau qui 5 ”t 
bien claire et nette : après quoi vous prendrez trois 
lots de potasse , que vous mettrez à trois fois , un lot 
à chaque fois ; mettez après cela vos bas dedans sans 
les y laisser bouillir, agacez-les-y bien ; cela fait, 
retirez-les dehors, et mettez après le second lot de 
la potasse dans le chaudron, et jusqu’à ce qu’il soit 
assez haut en couleur'; puis tirez vos bas , et les 
lavez. 

Pour Jéfùre Je la soie crue. 

Prenez , pour dix livres* de soie , trois livres de 
savon Hoir ; et si vous avez du bain d’échaudage, 
c’est assez de deux livres. 

L’autc'jr qui nous a laissé cette recette , dit qu’il 
mit un mouchoir blanc dans la première er.il de 
savon , et qu’il le trouva le lendemain d’une Isabelle 
fort rougeâtre. • 



OH APITRE XVII. 

De la teinture Je l'Ivoire , Jes Os , Corne , Bois , et 
autres choses semblables. 

.^VprÊS avoir traité fort amplement de la teinture 
des laines, soies , fis et cotons, et avoir dit là-dessus 
tout ce que l’on peut fournir de meilUür sur la pra- 
tique , nous venons à présent à la teinture de Tivoire , 
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lies os , cornes , bois , et autres matières tic pareille 
nature. , 

Ces corps-ci sont bien plus durs et bien plus so- 
lides .que les premiers ; c’est pourquoi la liqueur co- 
lorante y pénétrant bien plus difficilement , la ma- 
nière dont la teinture est composée doit avoir des 
parties bien plus actives , afin de pouvoir pénétrer 
les corps sur lesquels on peut les appliquer. Nous 
commencerons par la teinture de l’ivoire , après avoir 
dit en substance ce que c’est que cette matière. 

De l' I y o I r e. 

' L’ivoire est une dent d’éléphant : cet animal en a 
quatre pour mâcher , outre les deux grandes , lon- 
gues et pointues , blanches , luisantes , qui sortent 
bien avant hors de la mâchoire inférieure , en forme 
de cornes pour lui servir de défenses : ce sont ees 
dernières qu’on appelle l’ivoire. 

On tue les éléphants pour en avoir l’ivoire : le meil- 
leur nous vient de Ceylan et de plusieurs autres en- 
droits des grandes Indes ; il faut choisir le plus poli 
et le plus blanc. 

On ne doute point que , l’ivoire étant un corps 
fort compact, il ne faille en quelque façon en ouvrir 
les pores , pour donner passage aux parties de la tein- 
ture en laquelle on le veut mettre , pour s’y nicher et 
y rester long-temps par ce moyen; autrement ces 
parties ne feraient que glisser , et ne s’y attacheraient 
qu’iinparfaitement ; d’où vient quelquefois qu’on voit 
de l’ivoire mal teint, faute d’avoir pris les précau- 
tions qui y sont nécessaires ; et tout ce teint, se/rble- 
t-il , ne consiste qu’à le faire bouillir plus ou moins, 
qu’on le juge à propos , et que l’expérience peut sug-* 
gérer. 

Il serait à propos, avant que de le mettre dans le 
teint, de le faire bouillir dans un petit bain com- 
posé d’eau claire , de couperose et de nitre , afin que 
par l’acidité de leurs sels , ils rendent le corps de 
l’ivoire plus susceptible des parties de la teinture. 
Cela étant, il faut chaudement , au sortir de ce bouil- 
lon préparant, mettre l’ivoire dans la teinture, et l’y 
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laisser bouillir autant qu’on verra qu’il aura pris COD* 
leur. Vr^ons maintenant celles qu’il peut prendre, 
et comment il faut les lui donner. 

Pour teindre l'ivoire en vert. 

Il faut faire une bonne lessive de cendre de sar> 
ment , en prendre une pinte et demie , mesure de 
Paris, et mettre dedans une once de beau vert-de- 
gris en poudre , un peu d’alun de glace, et une poi- 
gnée de sel commun. 

Cela observé , faites bouillir le tout jusqu’à réduc- 
tion de moitié ; puis laissez-la refroidir , ou plutôt 
mettez-y quand il bout , votre ivoire ; ô:ez pour 
lors votre teinture de dessus le feu, .et lalssez-y 
votre ivoire jusqu’à ce que vous le trouviez assez 
coloré. 

L’alun dont on se sert en teinture , est un sel en 
pierre grosse , grande , claire , blanche et transpa- 
rente comme du crystal j il -faut compter que tout le 
fort de cette teinture roule sur l’alun; et on doit, 
quand on teint l’ivoire et autre chose de cette nature , 
avoir égard à un cet tain point pour venir à la couleur 
que l’on souhaite. 

' Pour teindre l'ivoire en bleu. 

II faut faite une Ussive comme on a dit pour le 
vert , puis y mettre de l’indigo dissous pat la potasse , 
qui est une cendre gruvelée qui nous vient de Po- 
logne ; ensuite on met l’ivoire dans le bain quand il 
est prêt à bouillir, et on le laisse autant qu’on le 
juge à propos , après lui avoir donné plusieurs bouil- 
lons. 

Autrement. 

' II y en a qui prennent quatre pintes de graine de 
sureau , lorsqu’elle est parvenue à sa maturité par- 
faite, qui les mettent dans un pot de terre verni, et 
qui y mettent demi-once d’alun en poudre ; ensuite 
th versent par-dessus une chopine de fort vinaigre , 
ou une chopine d’urine bien claire ; après quoi ils 
mettent leur .ivoire dedans , et font bouillir en le 
remuant souvent , jusqu’à ce qu’il soit assez bleu. Au- 
lieu de chopine de vinaigre , on peut , si l’on veut , 
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y en mettre trois demi-setiers , ou autant d’urine. 11 
faut que le pot soie tout neuf. 

La première manière rend l’ivoire d’un plus beau 
bleu que celle-ci : on peut encore , au-lieu d’indigo * 
se servir d’inde. Le' meilleur est celui qu’on appelle 
Inde de Serquise. Il faut le choisir en morceaux plats « 
d’une épaisseur raisonnable, moyennement dur , net, 
nageant sur l’eau , inflammable , de belle couleur 
bleise ou violette foncée, parsemé en dedans de quel- 
ques paillettes argentées , et paraissant rougeâtre 
quand on le frotte sur l’ongle. ’ > 

N Pour tnarlrer l'ivoire. 

Vous prendrez de la cire jaune et moitié de ré- 
sine , vous les mêlerez bien l’une avec l’autre en les 
pétrissant ; puis vous les jererez en petites bou- 
teilles sur votre ivoire , comme lorsqu’on marbre les 
livres. 

Ensuite prenez de la bourre d’écailate , faites-la 
bouillir en eau claire avec de la cendre gravelée 
pour en tirer la teinture , ajoutez-y alun de roche; 
et pour clarifier cette teinture passcz-la par un linge, 
et passez après de cette liqueur sur votre ivoire, 
.rayant auparavant frotté d’eau-forte. 

Pour teindre l'ivoire en noir. 

Prenez quatre onces de noix de galle , rédiiisez-les 
en poudre ; joignez-y quatre onces d’écorces de noix 
vertes ,, une pinte du meilleur vinaigre qu’on puisse 
trouver ; faites bouillir le tout jusqu’à réduction de 
moitié , et pour lors vous aurez un beau noir, dans 
lequel VOUS ferez bouillir votre ivoire , après qu’il 
aura été dans l’eau d’alun. 

Seeret pour blanchir l'ivoire gâté. 

Il faut prendre de l’alun de roche autant qu’il en 
faut , trois livres de cire jaune, une' livre de broue 
de noix ; mettez le tout rougir au feu , puis faites 
rougir aussi l’ivoire que vous voulez blanchir , jus- 
qu’à ce que l’eau commune dans laquelle on les veut 
mettre soit chaude. 

Ensuite faites bouillir l’eau d’alun un bouillon , 
mettez tremper l’ivoire pendant une heure ou envi- 
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rod} après cela on frotte l’ivoire avec de petites 
brosses de poil , on le met ensuite dans un linge 
mouillé , et on le laisse sécher à loisir, autrement 
tout se fendcait. Cela fait , on le met au four chaud, 
après l’avoir couvert de cire , puis on le tire quand 
on juge qu’il y a suffisamment été, et pour lors cet 
ivoire est bien blanc. 

Teinture des Os. 

Les os ne diffèrent en rien , en substance , de l’i- 
voire ; ils peuvent, ainsi que lui, être susceptibles 
de plusieurs couleurs. 

Secret pour blanchir les os. 

Ayez des os que vous voudrez employer dans 
quelque ouvrage , mettez-les dans l’eau avec la chaux 
vive ; faites-les-y bouillir , écumez-les bien , et après 
cela , tirez-les quand vous les verrez assez blancs. 
Vous pouvez, si vous voulez, les blanchir comme 
l’ivoire. Voyez l’article ci-dessus, et le suivez. 

Pour teindre des os en noir. 

Prenez du charbon de bateau pulvérisé , mêlez-le 
avec de la cendre et de l’eau , puis prenez un morceau 
de linge ou de frise , et en frottez l’os , pour le 
frotter ensuite de votre noir ; taissez-le sécher , 
puis mettez-le au feu violent pendant deux heures 
après l’avoir frotté de cire. Les os se teignent en- 
core en noir comme nous l’avons dit à l’égard de 
l’ivoire. 

. Autre manière. 

Il faut se servir de vinaigre , et y ajouter du vi- 
triol , de l’orpiment, des écorces de grenades et des 
noix de ^aljes , le tout pulvérisé ; mettez les os de- 
dans , et les laissez bouillir jusqu’à ce qu’ils aient pris 
couleur ; ajoutez- y du soufre , de la chaux vive et du 
salpêtre autant de l’un que de l’autre , et au poids 
d’une demi- livre. * 

Pour teindre les os en rouge. 

Mettez-les tremper dans du fort vinaigre pendant 
vingt-quatre heures; cela fait , prenez de l’alun de 
. roche et du bois de brésil en poudre , autant qu’on le 
juge à propos ; msttez-Ies avec le vinaigre ; faiies- 
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les -y bouillir jusqu’à ce qu’ils aient assez pris 
couleur. « 

Pour teindre les os en vert. 

Nous avons déjà parle de cçtte couleur à l’égard 
de l’ivoire : voici pour les os. 

Prenez deux tiers d’alun de roche et un tiers d’alim 
de plume ; ayez des os qui soient bien blancs , 
mettez-les avec ces drogues , et les y laissez bouillir 
jusqu’à ce que la teiiuure soit réduite à moitié et 
davantage.' 

Ensuite mettez tremper ces os dans une lessive de 
savon, où il y ait eu du vert-de-gris dissous dans de 
l’eau- forte ; il en faut une livre et demie, et de très- 
bon vinaigie : quand les os ont trompé suffisamment 
dans ce bain, on les retire , et ils sont pour lors d’un 
très-beau vert. 

Pour marbrer les os. 

On prend de la cire jaune et de la résine , moitié 
d’une , moitié d’autre ; on les mêle bien ensemble ; 
puis on en fait de petites bouletres grosses comme 
des gouttes d’eau , et on les jette sur ces os de la 
même manière qvi’on marbre des livres. 

Cela fait, prenez de la bourre d’écarlate , faites- 
la bouillir en eaux claires avec de la cendre gravelée 
pour en tirer ensuite ; ajourez y de l’alun de roche 
pour la clarifier , passez la liqueur à travers un tamis , 
et en répande.z après sur vos os , après les avoir flot- 
tés d’eau-forte. 

Pour teindre l'écaille de tortue. 

Prenez de la chaux vive, de l’orpiment , cendre 
gravelée et eau- fc rte, appliquez cela sur l’écaiile , et 
elle se teindra. 

Pour noircir la corne et la baleine. 

Vous prendrez dubois d’inde, de la couperose et 
du vert-de-gris , que vous passerez le premier sur la 
corne , puis les autres drogues , et la corne deviemiira 
noire, « 
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CHAPITRE XVIII, 

Contenant plusieurs manières de teindre les bois. I 

« I 

T 1 A teinuire ii’h pas seulement pour objet les lai- 
nes , soies , üls et toutes les autres matières dont nous 
avons parlé ; on l’emploie encore pour les bois , 
qu’on a trouvé le secret de varier par les couleurs dif- 
férentes qu’on y applique. Les tabletiers , les menui- 
siers et les tourneurs ont recours à cette invention . 
pour colorer leur bois , selon que l’occasion le de- 
mande. C’est par le secours de la teinture qu’on voit ^ 

de si belle marqueterie , et de si beaux meubles de 
bois , qui font aujourdhiii l’ornement des plus beaux 
appartements. 

Le bois, à beaucoup près , n’est pas d’un corps si 
dur ni si compact que l’ivoire ni les os ; c’est pour- 
quoi les couleurs n’ont pas tant de peine à le péné- 
trer , et à s’y attacher. Il est vrai aussi qu’elles n’y j 

durent pas tant, qu’elles y sont plus susceptibles ! 

d’altération ; mais enfin elles y restent assez pour 
pouvoir en jsuir long-temps. Venons à la pratique. 

Pour donner au bois telle couleur qi^ on voudra. 

Prenez de grand matin du crotin de cheval , le 
plus frais et le plus humide que vous pourrez trou- 
ver ; mettez-le dans un linge blanc , et le pressez for- | 

tement pour en tirer tout le suc , que vous mettrez | 

dans une bouteille de verre. 

S’il y en a un demi-setier , mesure de Paris î vous y 
mêlerez un gros d’alun de roche en poudre , et un 
gros de gomme arabique bien blanche , aussi pulvé- 
risée i lorsque la dissolution de l’alun et de la gomme i 

sera entièrement faite dans cette liqueur , vous en 
prendrez une cuillerée ou deux; puis vous y délayerez i 

telle couleur qu’il vous plaira :.ce qui se fait dans un j 

petit godet de verre ou de faïence. ‘ . 

Laissez reposer cela deux «u trois jours , puis 

\\ I 
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vqui l’appliquerez sur le bois que vous voudrez 
colorer, et le laisserez bien sécher au feu et au 
soleil : il sera parfaitement bien teint et d’un beau 
lustre. 

Il faut , avant que de teindre ainsi le bois , le bien 
polir ; la couleur alors en parait bien plus belle que 
lorsqu’on néglige de lui donner cette façon. 

Pour donrur une belle couleur aux bois de chaises. 

11 faut prendre quatre onces de racines d’épine-vi- 
nette , les piler dans un mortier de fer ou de fonte ; 
puis les faire bouillir dans un pot neuf et vefni , 
avec trois chopines d’eau de fontaine jusqu’à réduction 
de moitié. On peut se servir d’eau de pluie , de ri- 
vière ou de puits : cela est indifférent. 

' Cela fait , laissez-le refroidir , et le passez à travers 
un litige blanc , ou un tamis , comme vous voudrez ; 
si l’eau n’est pas assez jaune, vous y mettrez dissou- 
dre deux gros de gomme gutte ; puis , avec une brosse 
douce , vous passerez sur votre bois une couche de 
votre teinture. 

Il faut la laisser sécher au feu, ou au soleil, se- 
lon la commodité et la saison ; ensuite vous en re- 
mettrez une autre , et continuerez ainsi jusqu’à ce 
que vous le trouviez bon. On peut donner une belle 
couleur au sapin avec cette teinture. 

Pour teindre le bois en ébène. 

Vous prenez du bois d inde , que vous coupez par 
petits morceaux ; vous y ajoutez un peu d’alun , et 
vous faites bouillir ces drogues jusqu’à ce que l’eau 
soit devenue violette : faites plusieurs couches de 
cette eau sur le bois , jusqu’à ce qu’il soit violet. 

Ensuite prenez du vert-de-gris, faites-le bouillir • 
dans du vinaigre jusqu’à diminution du tiers -, après 
cela faites- en des couches, jusqu’à ce que le bois soit 
noir. 

Autrement. 

Vous prendrez un demi-setier d’eau , un quarteron 
de couperose , et cinq noix de galle ; quand le tout 
sera mêlé ensemble , vous le fçrea (haufier jusqu’à 
ce qu’il Soit ptêc à bouillir. 
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Prenez d’aiUeurs une dtmi-livre de liinaille de fer,, 
mettez-ia en de bun vinaigre , fruttez-en le bois après 
qu’il sera dissous , puis de votre première teinture , 
et ensuite de vinaigre seul ; laissez sécher le bois : 
étant sec, polissez-le avec du drap. 

Autre secret pour le même noir. 

Vous aurez de l’eau'forte, dont vous frotterez le 
bois que vous voulez teindre j vous le laisserez sé- 
cher : étant sec , vous mettrez dessus trois ou quatre 
couches de bonne encre sans gomme ; il faut la faire 
exprès : vous laisserez sécher la teinture , puis vous 
essuyetez le bois avec un linge , ensuite vous le frot- 
terez de cire et avec du drap. ’ 

Autrement. 

Faites infuser de la noix de galle dans du vinaigre , 
et d’ailleurs ayez d’autre vinaigre oii vous aurez fait 
infuser de la limaille de fer ; frottez-eii d’abord votre 
bois , et quand cela sera sec , frottez-le de l’infusion 
de galle ; laissez-le sécher, et polissez-le après avec 
la cire et le drap : pour lors le bois est d’un beau 
noir, d’ébène. 

Pour contrefaire le bois d’ébène. 

Il faut choisir du bois qui soit compact et sans 
veines , tel qu’est le poirier, le pommier et le cor- 
mier ; noircissez-le avec de l’encre et du noir de 
fumée bien mêlés ensemble , et quand il le sera bien, 
frottez le bois avec un morceau de drap noir ; puis , 
ayez une petite brosse de jonc liée foit proche du 
bout , et de la cire fondue dans un pot avec un peu 
de noir à noircir : cela étant bien mêlé , trempez le 
bout de votre brosse dans cette eau , secouez-la , 
puis brossez-en votre bois noirci, jusqu’à ce qu’il 
reluise comme de l’ébène ; ensuite prenez un mor- 
ceau de drap , frottez-en votre bois tout ciré ; il faut, 
pour bien faire , que le bois soit bien poli , autrement 
l’ouvrage n’est qu’imparfait. 

Autrement. 

Il n’y a pas de bois plus propre pour contrefaire 
l’ebène que le houx -, et pour y réussir, on en choisit 
du plus beau , et ou le met tremper dans la cuve oii 
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les chapeliers teignenr leurs chapeaux ; il faut l’y 
laisser jusqu’à ce qu’il soit bien pénétré de noir, ce 
qu’on reconnaît , en en coupant un petit coin ; s’il 
est pénétré l’épaisseur d’un sou marqué, cela suffit. 

Cela observé, tfrez-le, mettez- le sécher à l’om- 
bre , à cause qu’il sera imbibé d’eau , polissez- le 
avec un fer , pour racler l’ordure de la teinture ; 
ensuite vous prendrez de la paille , puis, de la pou- 
dre de charbon et de l’huile d’olive, frottez-en votre 
bois ; laisséz-le sécher , puis polissez- le avec la 
dent : pour lors le bois ressemblera beaucoup -à 
l’ébène. 

Pour teindre le bois en ébène. 

Nous venons de rapporter plusieurs procédés tou- 
chant cette teinture à l’égard du bois ; mais comme 
les sentiments sont différents en bien des choses , 
voici une autre manière que les précédentes. 

II faut d’abord faire tremper le bois dans du vi- 
naigre viiîgt-quatre heures; puis y ajouter du vitriol, 
de l’orpiment , des écorces de grenades et de la noi* 
de galle , le tout subtilement réduit en poudre ; 
laissez bouillir toutes ces drogues avec le bois jus- 
qu’à ce qu’il soit devenu noir ; ajoutez-y après cela 
du soufre de la chaux vive et du salpêtre , autant de 
l’un que de l’autre , il en faut une demi-livre. 

Cette manière de teindre le bbis en noir , pourrait 
mieux convenir aux tabletier^ qu’aux menuisiers ou 
tourneurs , pour lesquels il semble que cette ma- 
nière d’agir paraît trop incommode , à cause des 
grands morceaux qu’ils ont à inetrre en couleur ; au- ' 

lieu que les premiers n’en ont que de petits , capa- 
bles d’être conrenns dans une chaudière , ou autre us- 
tensile propre à faire bouillir le bols. 

Autre manière de noircir le bois. 

Faites une eau-foite comme il suit : prenez du 
vert-de-gris , couperose , vinaigre , sel et alun ; mê- 
lez le tout ensemble, et le faites bouillir. 

(ilela fait , appliquez cctre eau toute chaude sur 
votre bois ; ensuite mêlez de l’encre er de l’eau-forte' 
que vous mettrez bouillir , faites-eu une couche tur 
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le bois ; continuez ainsi avec l’encre toujours bien 
chaude, et lorsque le bois est noir, on le met sécher; 
on le lave après avec l’encre à l’ordinaire, puis où 
le frotte avec un linge , après quoi on le brunit , 
on le vernit de vernis siccatif avec la paume de la 
main , y mettant le moins de vernis qu’on peut cha- 
que fois. 

Manière de marqueter le bois en rouge. 

Ayez de la chaux vive , faites-la dissoudre dans de 
l’eau bien claire et bien nette , et en composez une 
bouillie un peu claire , dont vous mettrez un peu sur 
les endroits dubois que vous voudrez marqueter : lais- 
sez sécher cela. V 

Ensuite ôtez la croûte qui se sera faite , et frottez 
votre bois avec un linge : on peut, si on veut, faire 
des dessins sur le bois avec cette pâte , à l’aide d’un 
pinceau : on y forme des veines , ou aunes choses 
qu’on voudra , qui imiteront le marbre. 

Pour faire le bois vert. 

Prenez de l’alun de ^che , deux tiers , et un tiers 
d’alun de plume , faices-les bouillir avec le bois jus- 
qu’à réduction de moitié ; ajoutez-y du vert-de-gris , 
autant que vous jugerez qu’il en sera nécessaire ; lais- 
sez tremper votre bois dedans , et quand il aura pris 
couleur, vous le tirerez , vous le ferez sécher ; étant 
sec , vous le polirez.' 

Pour teindre du bois en violet. 

Il faut prendre le bois qu’on veut teindre , le faire 
bouillir dans l’eau avec l’alun ; puis y mertre du bois 
d’inde , qu’on laisse bouillir jusqu’à ce qu’il soit vio- 
let , ensuite polir. 

Secret pour colorer le bois. 

Il faut frotter le bois avec de la colle , et y appli- 
quer la coule^Ur qu’on lui veut donner ; ce secret re- 
garde la peinture en huile ou en détrempe , plutôt 
que la teinture. 

Manière d'ondér le*bois de poirier ou de noyer. 

.Prenez de la chnux , et la mettez infuser avec de 
l’uriue bien claire et nette ; ensuite prenez un pinceau 
pour faire les oudes sur le bois , et après avoir passé 
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une couche, frottez ce bois avec une couenne de lard, 
lorsqu’il sera sec ; alors votre bois paraîtra tout 
on dé. 

Pour contrefiiife la racine de noyer. 

Vous passerez sur votre bois sept ou huit couches 
de colle-forte , jusqu’à ce qu’il en demeure luisant : 
après cela, vous donnerez quantité de coups de bis- 
tre , qui est de la suie cuite et détrempée en eau ; on 
te sert d’une brosse'pour cela. 

Il faut remarquer que , si la colle était trop en- 
durcie , il serait nécessaire de l’humecter avec de 
l’eau commune ; pareeque le secret pour lors ne 
se ferait qu'imparfaitement , d’autant que , lorsque 
le dessous est trop desséché, la teinture n’y prend 
point. 

Ensuite donnez beaucoup de coups de doigts â 
votre bois sur le bistre , et lorsque vous jugerez en 
avoir assez donné , appliquez-y le vernis de la Chine , 
qui achèvera de perfectionner votre bois. 

Voici encore d’autres manières de teindre le bois , 
qui ne pourront que faire plaisir à ceux qui vou-'- 
dront s’en servir. 

Pour teindre du bois en rouge. 

Il faut prendre le bois que vous voulez teindre , et 
le laisser tremper dans du* vinaigre pendant vingt- 
quatre heures ^ après cela , vous prenez de l’alun de 
roche, et du bois de brésil pulvérisé, autant qu’on' 
juge en avoir besoin : on les mêle arec le vinaigre , 
et on les fait bouillir jusqu’à ce que le bois aie pris 
teinture. 

Autre manière. 

Prenez du bois de brésil , coupez-Ie menu etle 
mettez dans l’huile de tartre ; puis frottez*en le bois 
à plusieurs fois, et le faites sécher à chaque fois, 
jusqu’à ce qu’il ait pris une belle teinture rouge. 

Autre manière. 

Prenez du tournesol d’Allemagne , dont se servent 
les peintres ; mettez-le tremper en eau claire , et 
lorsqu’il y sera dissous , passez-le par un linge. 

Et avant que de le coucher sur votre ouvrage, ayez 
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un morceau de bois blanc^, donnez-y une couche de 
votre tournesol , afin d’éprouver si la couletir en est 
bonne ; si elle est bonne , il faut la laver d’un peu 
d’eau claire , c’est-à-dire , l’augmenter d’un peu 
d’eau ; car il vaut mieux coucher cette couleur un 
peu claire que brune. 

Ensuite vous lavez votre bois, vous le laisser sé- 
cher ; étant sec , on le brunit avec la dent , puis on le 
vernit. On est encore bien aise d’avertir que , pour 
faire que cette couleur soit belle , on doit l’appli- 
quer sur du bois qui soit blanc , comme il se ttotivc 
quelquefois du pommier j autrement cette couleur est 
terne. 

Pour teindre le bois en rouge orangé. 

Prenez du brésil coupé menu , fai:es-le bouillir 
dans l’eau , laquelle ayant pris cette teinture, doit être 
passée par un linge , ou à travers un tamis : donnez- 
vous de garde que votre teinture n’approche du feu. 

Cela observe , donnez une couche de jaune sur 
votre bois avec du safran détrempé en eau ; laissez 
sécher votre bois , et y donnez après plusieurs cou- 
ches du teint de brésil, jusqu’à ce que la couleur en 
toit agréable ; aptès cela vous laisserez sécher votre 
bois , vous le brunirez avec la dent , et le vernirez 
comme on l’a dit : le bois sera pour lors rouge oran- 
gé , à cause du jaune qui sera dissous , et qui aura 
donné cet oeil. 

Si vous voulez mettre sur votre teint de bréril une 
cuillerée de lessive de cendre , il en sera plus brun : 
ou bien on le fera bouillir avec eau de chaux rassise , 
ou avec un peu d’alun ; mais en ce cas , il ne faut 
point jaunir le bois avec le safran. Pour ces dernières 
couleurs , plus le bois est blanc et poli , plus le rouge 
est beau et clair. 

Pour donner au boit une couleur de pourpre, 

11 faut prendre du tournesol, et le détrempercomme 
on a dit ; ajmitt z y du teint de brésil qui aura bouilli 
avec eau de chaux , mêlez bien le tout , et vous aurez 
après un beau pourpre , que vous appliquerez sur 
votre bois comme les autres. Vous le vernirez à l’or- 
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dinaire : cela donne non- seulement du lustre au bois « 
mais ce vernis en conserve encore la couleur. 

Pour contrefaire le bois marqueté. 

Ayez un jaune d’œuf, battez-le bien avec eau jus- 
qu’à ce que vous en puissiez écrire ; puis prenez de 
ce jaune d’œ"^ avec une plume taillée, ou bien avec 
un pinceau ; ..ites des veines telles que vous voudrez 
sur le bois, et laissez-les sécher pendant deux heures. 

Ensuite prenez de la chaux éteinte avec de l’urine ; 
mêlez-les bien ensemble , de manière que cela fasse 
comme, une bouillie très-claire j prenez une brosse, 
passez-la sur votre ouvrage , et le laissez sécher; 
étant sec , prenez des décrottoires , ou une brosse qui 
soit aussi rude , frottez-en le bois marqueté, afin de 
faire partir tout le jaune d’œuf ; après cela prenez un 
morceau de toile neuve , frottez-en votre ouvrage, 
brunissez-le après ; étant bruni , vernissez- le , et vous 
aurez un bois marbré qui sera fort agréable. 

Autrement. 

Prenez blanc de plomb et autant de craie broyée 
*ur le marbre avec de l’eau ; cela fait , mettez-le en 
quelque petit vaisseau , comme une tasse de faïence 
ou de terre , où vous détremperez votre blanc pour 
la seconde fois avec du jaune d’œuf battu, et mêlé 
avec autant d’eau. 

Votre teinture étant ainsi détrempée , prenez un 
pinceau qui soit un peu gros, couchez-y votre teint , 
laissez-Ie sécher ; étant sec, donnez- lui une seconde 
couche sur le bois , et laisscz-lc sécher encoie. 

Ensuite prenez une corne de cerf, et avec la pointe 
découvrez les veines sur le blanc , arrosant de chaux 
détrempée avec urine. Le bois violet dont se servent 
les teinturiers pour teindre , devient noir comme l’é- 
bène , lorsqu’on l’arrose de cette chaux , au-lieii que 
'les bois de prunier et de merisier rougissent d’un 
rouge brun. 

Le poirier et le cormier prennent un petit rouge ; 
le bois de noyer moins, lorsqu’on y mêle de la nois 
di galle en poudre avec la chaux d’urine. 
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CHAPITRE XIX. 

De la teinture fixe à toutes épreuves. 

N ou s avons assez parlé de teinture , et dit assez 1 
de choses sur ce qui regarde la pratique de cet art ; 
mais pour finir ce Traité par un adroit qui soit 
utile, on a cru ne devoir pas omettre la manière de 
fixer le teint , par le moyen des drogues qu’on y 
emploie. Il est vrai que cette matière est du ressort 
de la chymie ; et comme nous- en avons ici un peu 
parlé , on espère que les curieux trouveront en cela 
de quoi se satisfaire. | 

Pour donc fixer la teinture , il faut prendre quatre j 
onces de vitriol, deux onces de vert-de-gris , autant j 
de sel ammoniac , deux onces d’or , demi-once de , 
tartre ; fondez le vitriol en une terrine ; étant fondu , 
ajoutez-y l’or, puis le vert-de-gris , le nitre , le sel 
ammoniac; remuez bien le tout, et que sans cesse, 
en le desséchant à petit feu , jusqu’à ce que le tout 
soit d’une couleur très-noire , et que par-dessus il > 
s’élève une couleur verdâtre tirant sur le jaune. 

Retirez pour lors votre teinture , pour mettre vos 
matières dans un pot de fer ; laissez-les dessécher 
jusqu’à ce que la couleur soit entièrement changée 
de noir en rouge, ou d’un beau vert jaune. 

Fondez avec argent fixe , ou matière fixe , autant 
de ch.icun ; faites un lit de la poudre ci-dessus , et 
dessus voire matière , et ainsi vous ferez lit sur lit, 
ayant abservé d’abord de faire rougir votre matière , 
et de l’éteindre trois fois dans de l’urine. Cela ob- 
servé , vous ferez un feu de roue dans un fourneau , 
et vous laisserez rougir votre matière sans fondre , 
pendant deux heures. 

J 

# % 
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CHAPITREXX. 

, I 

De la teinture des verres, 

0^’ïST ici nne curiosité , dont bien des gens se- 
ront fort aises d’être instruits , principalement dans 
les verreries , où ceux qui font fabriquer le verre, ou 
qui le fabriquent eux- mêmes , peuvent l’ignorer. 
Mais avant que d’entrer dans ces teints , disons quel- 
que chose du verre , et de sa fabrique ; cette petite 
digression ne pourra que faire plaisir. 

Les verres se font avec du sable et du sel , quoi- 
qu’ils se puissent fabriquer par les métaux et par les 
sels seuls , sans sable , d’autant qu’il n’y a point de 
métal ni de sel qui ne se vitrifie. Quant à la teinture 
qu’on donne aux verres , on tâche de suivre en quel- 
que façon la nature , quand elle a formé des pierres 
précieuses. 

^ Les verres communs se fabriquent ordinairement 
avec de la cendre de fougère, qui est une plante 
assez connue , eu avec celle du kali appelé soude. ' 
C’est une plante que les Espagnols ont soin de euhi- 
, ver , et dont ils font un grand débit ; celle qui nous 
vient d’Alicante , est la plus estimée. 

Les crystaux se fabriquent avec d’autres matières ; 
on choisit pour cela un beau sable bien crystallin , 
ou des cailloux les plus durs et les plus .transparents 
qu’on puisse trouver ; on y ajoute un peu de plomb 
calciné , ce qui fait la différence avec les autres verres. 

D’autres veulent que le crystal qu’on appelle crys- 
tallin , soit fait avec du sable eide la soude d’ Alicante , 
qu’on met vitrifier ensemble par un très-grand feu , 
dans des fourneaux de verreries. ’ 

On colore le crystal artificiel diversement pendant ' 
qu’il est encore en infusion, en y ajoutant diflféremes 
drogues , comme du cuivre de rosette , pour le ren- 
dre de couleur de rubis. Si on veut qu’il soit purpu- 
rin , on y mêle la magalaise , qui est un minéral biil- 
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laiit , approchant de rantimoine ; on l’appelle autre- 
ment nuiganaise , magnaise , ou magne ; ou bien on 
se sert du périgueux, qui est une espèce de marcas- 
site , ou de pierre dure, noire comr^e du charbon, ^ 

Le cuivre jaune est encore un métal qu’on emploie 
pour la teinture des crystaux ; il les teint de couleur 
verte ; la mine de plomb les rend jaunes, ou de cou- 
leur d’ambre en locaille ; et lorsqu’on veut que les 
crystaux aient une couleur d’agathe , on se sert d’ar- 
gent et de soufre. Il faut observer une certaine dose 
et un certain point de cuisson dans ces sortes d’ou- 
vrages , sans quoi on n’y réu>sit pas ; la pratique 
rend habile en cela ceux qui vtuknt y faire atten- 
tion. Mais passons aux teintures qu’on emploie pour 
colorer les verres différemment : il est question dç 
savoir comment on les peut donner, et en suivant 
l'ordre des couleurs , nous parlerons premièremenr 
de la noire, .. 

De la couleur noire. 

On se sert de la minière de plomb , qu’on appelle 
alquifoux , du plomb et de l’antimoine, pour tein- 
dre les verres en noir ou de la coulelit qui en dé- 
pend, pareeque ces matières portent avec elles la' 
première teinture , par laquelle la nature f it passer 
tons les métaux pour aller à la couleur la plus 
parfaite. ' 

Pour teindre le verre blanc de perle. < 

On emploie le teint calciné et réduit en chaux ; ce - 
métal donne an verre un blanc Lité , qu’on appelle 
couleur de perles. 

Pour teindre du verre en jaune. 

Prenez dé la limaille d’argent réverbérée , et ré- 
duite en chaux ; puis servez-vqus-en pour teindre vo- 
tre verre. 

Pour rouge brun. 

Pour faire le verre rouge brun, foncé ou grossier « 
subalterne à ces rouges vifs et éclatants , on se sert 
de fer calciné \ mais si l’on y mêle un peu de 
poudfe d’or } ou de l’or eu chaux | ou rendra le 

' verje 
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verre d’un trèü>beau rolige » et le plüs éclatant qui 
se puisse faire. 

L’émeri d’Espagne oipère le même' effet ; c’est 
une espèce de marcassite , ou une pierre fort dure 
elle se trouve ' dans les' mines d’or et d^rgerit du 
Pérou , et de plusieurs autres lieux de lé nouvelle 
Espagne. • ■ . i t . ^ 

Le secret pour rehausser ces rouges y est d’y 
ajourer de l’arsenic avec poids et mesure ; sans ce 
secours il se fait des cannelures' et des flammes qui 
diminuent la beauté de la teinture. Quoique l’aTsenic 
entre dans ces sortes de préparations , le cr3rstal quf 
en est chargé ne communique aucune mauvaise qua- 
lité , et il n’y a niicuii danger , pareequ’ourre que 
l’action du feu la fait changer de nature, l’étroite 
liaison où il est avec les parties du cry'stal , lui ôte 
la force d’agir sur le corps comme il a de coutume. 

Pour le violet, * 

Cette couleur résulte d’un mélange qui ^approche 
de celui des leimuriers ^en lai^ie , puisqii’en mêlant' 
les matières qui font le rouge le bleu , on eti forme, ^ 
le violet, ce qui prouve que. la nature est. la mê.'^.e^ 
par-tout; il n’y a que la manière d’appliquer cette 
couleur, qui puisse différer de celle des autres tein- 
tures. ■ , i * 

Du vm. , , I 

Vous teindrez le verre 'en vert , si vous vous Serviez 
de cuivre ou de vert-de-gris, qui n’est autre chose- 
qu’une calcination de cuivre bien ouvert t ct.-comrtie 
on a dit que le violet résultait du mélange dù rouge^ 
et du bleu , il f.nit , à l’imitation des autres teintu- 
res , ajouter à celle-ci la matière qui fait lë'j'aune. I 
Lorsqu’on veut varier ces couleurs sut le Vferre', 
ou les dégrader, on mêle deuxTou trois, ou plu- 
sieurs métaux dans les vitrifications, oUtré que la* 
violente action du feü peut seule opérer cef’eft'et ec> 
enlever les reiiuures. ' ' ' 

Du différent mélange > de certaines- matières , il 
naît toutes les couleurs qu’on souhaite ; elles dépen-' 
Tonte IJy L 



'■ Digitized by Google 




M> Le Teinturier 

dfont néanmoins des cinq couleurs matrices dont 
nous avons parlé au commencement de cet Ouvrage* 
Mais comme il arrive , par l’exemple qu’on vient * 
de montrer, en joignant le cuivre avec l’argent, il 
7 se fait aussi une, diversité de teinture , si on mêle 
l’argent avec le, fer , d’autant qu’on fait une couleur 
orangée, ainsi du reste. 11 faut à tout cela donner 
des doses^qui conviennent , et un certain degré de 
cuisson qui est nécessaire ; c’est ce que les ouvriers 
en verrerie savent très-bien, ou doivent savoir, 

■ pour la perfection de leur art. 

‘chapitre XX I. 

De la manière de teindre le verre et le crystal selon 
r art de la verrerie. 

Ov’est- ici une curiosité toute pure, et que peut- 
être bien des gens ne seront point fâchés de savoir; 
elle consiste à savoir donner plusieurs couleurs au 
* verre*^ selon qu’on a coutume de pratiquer dans les 
verreries : pour^cet effet il est bon de savoir que 
ceux qui voudront s’en mêler ', doivent beaucoup 
s’appliquer à la 'préparation et aux doses des cou- 
leurs , pour les temps , les circonstances et les ma- 
tières. Si on manque â la moindre chose , tout se 
corrompt , et l'on a de son travail routes autres cou- 
leurs que celles qu’on s’était proposé d’avoir : on 
seu exact, à ,cause de cela , de marquer tout ce qui 
convient pour y réussir. • ' 

Pour teindre le verre en grenat. 4 
Un grenat , naturellement parlant, est une pierre 
précieuse , rouge et resplendissante comme du feu , 
ressemblante au tubis , mais d’une couleur plus obs- 
Cive« 11 y a de vrais grenats et de faux ; c'est ceux-ci 
nous voulons parler , et qui ne sont que des 
verres rouges : voici comment. 

Pour réussir i donner la couleur de grenat au 
varie , on prend partie égale frette de crystal et 
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Je rOchette » on les mêle bien ; et sur cinquante 
livres de ces matières « on'' ajoute une demi - livre 
de magnésie de Piémont préparée , et une once de 
safre aussi préparée. • ■ 

On mêle bien le tout ; puis on le jette peu-à-peu 
dans un pot de terre rougi au four , à cause que le 
verre s'enfle , et qu’il pourrait couler hors du pot. 
Quatre jours après , lorsque le verre est bien teint ec 
bien purgé , on le met en œuvre : on en augmente et 
on en diminue la couleur autant qu’on le souhaite; 
cela dépend de la fantaisie de l’ouvrier, qui donne leç 
doses des poudres plus fôrtes , et qu’on doit jeter à 
propos pour rendre l’ouVrage parfait. 

Pour teindre le verre en violet. 

Prenez une frette de crystal très-bien faite avec la 
Tarce ; ajoutez sur chaque livre une once de la pou* 
dre que voici. 

Il faut prendre une livre de magnésie de Piémont « 
une once et demie de srfre préparé, mêlez bien le 
tout ensemble avec la frette avant que de les meure 
dans le pot. , 

Cela fait , approchez peu-à-peu le pot du feu d|f 
fourneau ; autrement , la violence de la poudre ferait 
tout casser. Quand le verre a été purgé pendant 
quitre jours, et qu’il a la couleur d’améthyste ou de 
violet, il faut le mettre en œuvre. On .peut augmen* 
ter ou diminuer cette couleur par le moyen de U 
frette ou de la poudre. 

Pour teindre le verre en hlett. 

* Mettez sur cent livres de safre de rochette, une 
livre de safre préparé , avec une once de magnésie 
de Piémont aussi préparée ; mêlez bien toutes- cet 
poudres avet la frette ; puis mettez le tout dans un 
pot au fourneau , laissez-y bien couler et purger le 
verre : plus il demeurera au feu , plus la Couleur 
devient belle , pourvu qu’on ait soin de l’en tirer de 
temps en temps. 

Ensuite vous mêlez très-bien le tour , vous essayes 
la couleur , et si elle n’est .pas assez pleine , augmen* 
tez-la ou la diminues, selon que vous le jugerez à 
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propos ;.après^cela travaillez ce verre, et vous aure« 
«n saphir contrefait, de couleur de 'double vicdettR 
lie Constantinople. 

*■ Un vrai saphir est une pierre précieuse , brillantf , 
diaphane, resplendissante :'ll y en a de deux espèces, 
le mâle et la femelle'.’ Le premier a une couleur, 
bleue , tirant sur le blanc ; nu une couleur d’eàu , 
comme celle du diamant. Les saphirs bleus sont plu« 
estimés que les blancs. 

Le saphir femelle est d’une couleur bleue foncée , 
c’est le plus beau de tous : cette pierre vient des 
Indes orientales ; on en t|'ouve aussi en plusieurs 
endroits des pays orientaux , mais elles ne sont pas' 
si estimées. ■ 

Comment donner au yei'te^un noir couleur de soie. 
Vous prendrez, pour y réussir , "des morceaux de, 
verre de plusieurs couleurs ;-vous y mettrez Un pty 
moins de moitié de magnésie que de saphir, et vous 
mettrez le tout dans un pot au fourneau. Quand le 
verre est préparé ainsi et bien purgé , on le travaille , 
et: il donne un noir semblable à'celui' de la soie, 
Çette couleur , quoique lugubre , ne laissé pas d’avoir 
ton mérite. ' '' 

Autre manière. ‘‘ ' . / 

Il faut prendre , au- lieu de frette de rochette , une 
très-bonne frette de crystal , et y ajouter la même 
dose de poudre. On se donnera bien de garde de jeter 
la poudre de magnésie et de saphir sur le verre fondu: 
on doit la mêler avec la frette ; car la coiileur que lè 
verre fondu reçoit pour lots n’est pas si belle ^que 
Celle qu’il prend en mêlant les maiières. , 

Autrement. ' , 

Oh prend vingt livres de Lette de crystal en pou- 
dre , avec quatre livres de chaux de plomb et d’étaiii , 
de chacune égale portion ; on mêle bien le tout en- 
eemble, on le met échauffer dans le fourneau ;^et 
lorsque ce verre est bien purgé , on y projette trois 
onces d’acier bien calciné et pulvérisé, et trois onces 
^de scories de fer qui tombent de dessus l’enclume des 
maréchaux, aussi pulvérisées et mêlées avec l’acier.. 
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Vous mêlerez bien le tout à mesure" que vous ferez 
ia projection, pour empêcher que le verre ne s’enfle 
trop , et pour mieux incorporer les matières. 

Ensuite laissez reposer toute cette mixtion pen« 
dant douze heures , soignant toujours néanmoins à 
la remuer pendant ce remps^lJ ; et après cela met- 
tez- la en oeuvre : vous aurez un noir couleur de soie 
très-beau , et dont vous ferez tels ouvrages que vous 
voudrez. 

Antre manière. 

■ Cette manière" de teindre le verre en noir de soie, 
surpasse encore toutes les autres ; et pour cela , oif 
prend cinquante livres de fiette de rochetie , une 
livre de tartre rouge , trois onces de magnésie pré- 
parée ; oh réduit le tout en poudre , on le mêle 
après ; puis on le met dans un pot qu’on approche 
insensiblement du fourneau , pArceque cette matière 
s’enfle beaucoup. 

Il faut, après cela, la laisser fondre, et purget 
pendant quatre jours ou environ , bien mêler la ma- 
tière , la projeter dans l’eau pour la mieux purger, 
puis la refondre ; cela fait , on a un noir d’un très- 
grand relief, et qu’on emploie après aux ouvrages 
qn’on veut. . ’ - ' ' 

•Comment donner une belle couleur de'lait an verre. " 
C’est un blanc de lait, qui, p 6 ur’fljancr la vue» 
ne demande pas moins ’de précautions que le bleu. 
Pour y réussir , ’ ' 

Prenez douze livres de bonne frette de crystal , 
deux livres de chaux de plomb et d’étain, le tout 
à dose égale ; ajourez-y une demi-once de magnésie 
de Piémonr préparées II faut que tous ces ingrédients 
soient subtilement pulvérisés et bien mêlés ensem- 
ble ; après quoi on les met dans un pot échauffé au 
fourneau, on l’y laisse reposer pendant douze 'heu- 
res , puis on le remue bien*, et ensuite on travaille 09 
verre. • 

Si la couleur ne plaît pas assez , vous y ajoutes ■ 
tànt-soit-peu de chaux desdeux métaux dont on 
parlé, que vous incorporez bien avec le verr«eal<^ 

X } 
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remuant tomme il faut. II ne faut que huit heures 
après cela d’inrervalle pour bien Travailler le verre , 
qui sera d’un blanc de lait très-beau. 

Autrement. 

Il ne faut prendre ici que de la chaux d’ëtain pure , 
sans mélange de celle de plomb , et on n’emplcie que 
trente livres pesant de cette chaux , sur deux cents 
livres de pure frette de crystal , avec une livre et demie 
de magnésie de Piémont préparée. 

Réduisez bien le tout en poudre , que vous mêlere* 
bien ; puis metrez-lc dans un pot cchaufté dans le 
fourneau, et vous le laisserez dix-huit jours durant 
pour le purger ; ensuite vous projeterez la matière 
dans l’eau pom la mieux purifier, puis vous la re- 
aiettrez fondre dans le même pot après l’avoLr séchée. 

Si cette matière est transparente , il faut y ajouter 
quinze livres de chaux d’étain, la mêlant avec la ma- 
tière fondue pour mieux les incorporer. 11 suffit de 
vingt -quatre heures pour rendre la couleur de ce 
verre très-parfaite ; car après ce temps , elle est plus 
belle et plus blanche que la neigç : alois on peut 
mettie ce verre en œuvre. 

Cotnmeni donner ou verre la couleur de pierre cTajur, 

Cette pierre est d’un bleu semblable à celui des 
billets des champs , appelés à Paris barhtoux ; elle 
e$t mêlée de rpche , et parsemée de quelques pail- 
lettes d’or et de cuivre ; elle vient des grandes Indes • 
•t de la Perse. 

Comme il y a du mélange dans cette pierre, c’est 
ce ^iii fait qu’il n’est pas facile de l’imiter dans le 
verre 4 cependant on en vient à bout quand on y ap- 
porte toutes les précautions nécessaires. Voici en 
quoi elles consistent : ^ 

Il faut se servir de matière qu’on a employée pout 
faire le beau blanc de lait i et lorsqu’elle est en fonte 
dans le pot où on l’a mise , on y ajoute peu-â-peii 
de l’émail bleu en poudre , dont les peintres se ser- 
vent ; on mêle bien te tout ensemble à chaque fois , et - 
jusqu’à ce qu’on voie que la couleur eu soit comme 
ou la souhjiitç. ^ ^ 
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Et pour en être certain , essayez-en : si elle plaît, 
et s’il n’y a rien à redire , laissez-la reposer pendant 
deux bonnes heures , puis remuez la bien et en faites 
un second essai. Si la couleur se trouve parfaite , il 
la faut laisser reposer dix heures , puis la mêler en- 
core une fois. 

St elle reste dans le même état , et qu’elle ne 
change pas de couleur , il faut aussitôt la mettre en 
œuvre dans tout ce qu’on souhaite en faire ; et les 
ouvrages qui en seront composés seront de véritable 
couleur de lapis lazuli. 

Mais comme il peut arriver 'qu’en travaillant au 
verre il vienne à s’enfler , il ne faut pour lors qu’y 
ajouter quelques feuilles d’or, qui tiendront le verre 
plus ressemblant à la couleur de la pierre d’azur. 

Comment donner la couleur de marbre au verre. 

On se sert pour cela de frette de crystal aussitôt 
qu’elle est fondue dans le pot , et avant qu’elle soit • 
purgée ; car c’est en cet état que le verre , après qu’il 
est travaillé , imite assez bien le marbre. 

Manière de donner au verre la couleur de fieur de 
pèche. 

Cette couleur est fort agréable aux j'etix; et pour 
réussir à la donner au verre , ôii en prend qui e^ 
tout préparé et teint en blanc de lait ; lorsqu’il est 
en bonne fonte, on y projette de la magnésie de 
Pii.'qqnt préparée , observant de l’y mettre peu-à- 
peu , remuant bien à chaque fois la matière, jusqu’à 
ce que la couleur soit devenue comme on la souhaite. 

41 faut travailler ce verre aussitôt qu’il est en état, 
autrement lu couleur se perd ; m^is quand il est mis 
sn œuvre à propos , il donne une très-belle coulcuz 
de pêche. 

Comment teindre le verre en' rouge plein. 

. Vous prenez vingt livres de frette de ciystal , une 
livre de morceaux de verre blanc , et deux livres d’é- 
tain calciné, vous mêlez bien le tout ensemble et 
le menez dans le pot ou fourneau , afin qu’il s« 
purifie. , 

Quand cette matière eSt fondue , on j projette une 

L 4 



Digitized by Google 




»S9 Le T F. I n tu r I è"» 

Il faut séparer les autres morceaux qui «iront' des 
couleurs d;fFéretues , et faire polir le tout sur Ig roue 
comme les autres pierres ; puis on les met sur deé*^ 
feuilles , et ou les travaille comme on veut. 

Manière de donner àà‘ crystal de roche la couleur Je 

rubis , de topaje , d^ opale , d'héliotrope , et autres. 

Un philosophe moderne , et dont les principes sont ^ 
des plus suivis aujourdhut , a bien eu raison de dire ' 
que la couleur n’était pas ce qu’elle paraissait à nos 
yeux } c’est-â-dire , que le vert ou le jaune n’étaient 
pat en substance ce qu’on les voyait j mais que cet 
différentes couleius dépendaient de l’arrangement dif- 
férent des parties qui partaient des corps qui leur 
étaient opposés. 4 ? 

Ainsi on ne doit point s*étonnet de voir que les 
crystaux que nous mêlons avec les matières qui les 
teignent , prennent des couleurs si différentes , vti 
qu’ils sdht tous renfermés dans un même vaisseau 
avec les mêmes matières. 

Les 'morceaux qui sont les plus élevés sont bien 
plus pénétrés des esprits qui montent toujours , ci ont' 
bien plus de vivacité que ceux qui sont dessous ^ 
pareeque ce sont ordinairement les parties les plus 
subtiles de la matière qui agissent sur les premières » 
lesquelles étant debarrassées de ce qu’il y a de plus 
terrestre , doivent avoir quelque chose de plus vif et 
de plus beau. Mais venons présentement à la prati- 
que ; et pour y réussir , 

Preqea'deux onces d’orpiment, qui soitd’mi jaune 
iffant sur la couleur d’or ou de safran , et autant d’ar- 
senic crystallin , une once d’antimoine cru , et le ' 
même poids de sel ammoniac ; que le tout soif pul- 
vérisé subtilement et bien mêlé ensemble. 

Cela observé , prenez de cette poudre et en stratf- 
j§ez des 'morceaux de crystal de roche dans un grand 
f-, creuser , mettant les plus petits morceaux au fond » 
,<t les plus gros dessus , qui soient bien râfiiiés et sana 
jÿçbes 

'AfiU que le ^reuset aura été rempli de la pondre 
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«t des crystaux, U faut le couvrir d'un autre creuset « 
le bien luter et laisser sécher le tout : le crcàset ét 
dessus doit être percé en haut, afin que la fumée des 
matières qui y sont contenues ayant par-là directe- 
ment son issue , teigne mieux les crystaux en passant; 
ce qu’elle ne ferait pas si elle se dissipait par les join- 
tures. 

Le lit étant bien sec , on met le crpuser dans !• 
fourneau , on le garnit bien de charbon jusqu’à la moi- 
tié de celui qui est dessus, puis on l’alluihe petit-à- 
petit. Il faut, comme au ptécédent article, se garan- 
tir de la filmée , qui est dangereuse , et faire en sorte 
que les charbons s’allument bien , afin que l’opération 
réussisse , et que la fumée et le feu cessent d’eux- 
mêmes. 

Il ne faut point qu’il entre d’air dans un creuser J 
c’est pourquoi on le feime d’un bouchon, de peur 
-aussi que les morceaux de crystal étant chauds, ne 
cassent: si par malheur cela arrivait, ils ne pour- 
raient servir de rien. 

Quand les creusets sont refroidis , on les délute « 
on en tire les crystaux, dont la meilleure partie aura 
acquis les couleurs dont nous avons parlé. On fait po- 
lir après cela sur la roue ceux qui sont les plus colo- 
rés : cette roue achève de leur donner tout l’éclac 
possible, et convenable aux pietres dont on fait 
'mention. 

Toute la réussite de ce secret consiste ,e;i un bel 
orpiment de couleur d’or } et si on ne réussit point 
pour la première fuis, on recommence une seconde» 
observant bien tout ce qu’on vient de dire. 

Le crystal , couleur de rubis, sera rouge comme 
du sang , parceque le rubis ordinaire a cette même 
couleur ; il est très-dur , et mêlé d’une petite portion 
de bleu. 

Comme le topare est une pierre précieuse diaphano 
et de couleur verdâtre , mêlée d’un peu de jaune , le 
crystal qui doit en approcher aura une même”coii- 
leur , excepte qu’il ne jetera point de rayons duiéc 
*t yeidâues i cooune le yénitpbie topaze. 
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' Oa appelle topui une très-belle pierre précieuse f 
polie , luisniUe , qui participe des couleurs de l’eï» 
carbducle , de raméthyste et de l’émeraude , et de ces 
*«ouleurs qu’a un crysr.il sur lequel toutes les parties 
des drogues contenues dans le creuset ont agi pour le 
rendre tel ; et enfin quand l’opération a bien réussi» 
ee crystal est tout des plus beaux. *■ ^ 

Pour Vhéliotrope , qui est aussi une pierre.précieusc» 
elle a la couteur verte , traversée de points ou de vei- 
nes rouges comme du sang » et c’est ainsi que parait 
le crystal qui l’imite. 



y Fin dt Cd seconde PanîSm. 
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TRofsikME PARTIE- 



Four donner l'Alun et les Galles, 

F* AiTES bouillir pendant une heure les galles.; 
il en faut pour le moins cinq livres pour dix aunes de 
^drap , et plutôt plus que mpins. Elles commence- 
ront à bouillir en même temps que l’eau^^vout les 
remuerez touiours pour Us bien mêler. Quand elles 
auront bouilli et que vous voudrez mettre le vitriol, 
prenez bien garde que l’eau ne bouille pas. Lorsque 
îe vitriol commencera à bouillir , faites-le bouillir 
dans ce bain pendant une heure , c’est-à-dire , qu’il 
faut le dissoudre dans cette eau de galle: voiis y met- 
trez aussi de U moulée , avec de la^gomme à pro- 
' portion. Pour dix aunes de drap , il faut quatre onces 
dç gomme arabique. Remarquez qu’avant de mettre 
les galles , on fait refroidir le drap ; quand on veut 
lui donner la couleur ou le vitriol, on le trempe sept 
ou huit fois, on. Je laisse refroidir ; et si la couleur 
n’est pas comme oh la veut, U faut le tremper cncoie 
. trois ou quatre fois, jusqu’ à^ce que la. couleur plaise. 

Il faut que le vitriol ait donné une boiine couleur. . 

, Si vous, voules;, que ^votic .couleur soit -belle et 

» 
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nette, faites Ijver le drap dans l’eau de rïvîère ou de 
pluie ; faitcs-le essuyer , et puis donnez-lui le savon, 1 
Vous prendrez deux onces de savon pour un drap qui 
pbe quatre livres 5 le savon sera fondu dam l’eau 
avant qu’on y mette le drap. Si vous voulez faire per- 
dre au drap l’odeur d’huile qui est dans la laine , il faut 
pr^tndre sur dix aunes de drap , quatre onces d’iris , 
et dix écuellées.de sciure de cyprès: cette sciure se 
met dans de l’eau bouilLante , en sorte qu’on puisse 
y souffrir la main sans se brûler j vous y mettrez le 
drap en le trempant toujours. Si vous donnez au drap 
l’eau d’alun , gardez-vous bien de lui donner le guède ) 
c’est ce que font tous «eux qui veulent épargner le ^ 
temps et la dépense lorsqu’ils travaillent en violet 
en vert , en bleu , en jaune , en noir commun. 

Elle a uu goût amer et stipique : les médecins t^ea 
«ervent pour des remèdes. - - 

‘ Du Guède. 

J’ai dk que quand on fait le violet , le bleU et U 
noir commun , il faut'donner d’alun , ce que ne font 
pas la plupart des teintuiieis , ou , pour mieux dire , 
il n’y en a aucun qui le fasse ; ils veulent éviter la dé- 
pense et épargner leur temps. D’aboid ils ontrecouïf: 
au guède ^ ils ne se donnent seulement pas la peine de 
fuite laver et nettoyer les étoffes et les laitiès qu’ih 
veulent teindre. 

Le guède est une' herbe qu’on trouve dans la Ro- 
fflagne : on l’appelle Herba Guelda ; il y a un temps 

{ iropre pour la ciieirir. On la fait pousrir comme 
e fumier de cheval ; on l’emploie aux couleurs que 
nous avons nommées.'*' Les teinturiers qui font ce» 
couleurs , pèchent plutôt en ne donnant pas assez de 
-couleur qu’en en donnant trop;' Les couleurs qui 
sont trop chargées , ne gâtent jamais les étoffes , qui« 
en bouillant beaucoup , ne font que se gâter. ■* 
Lorsqu’on trempe les étoffes y il ne faut pas les 
forcer ;-on les gâterait. •• 

Les teinturiers doivent avoir grand soin de ne le» 
pas trop imbiber. 

" Prenez garde de ne pM les exposer au soleil f 
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qui Tut per<ire les couleurs , sur-tout l’écarlàte , le 
violet, le rouge, etc. 

Vous vous souvieiuirez que dans la teinture il ne 
faut se tervir que de Teau de la rivière , ou de celle 
de pluie : ce sont les meilleures de toutes les e.nix. 
Pour quatre ou cinq aunes de drap^ il faut une livre 
de galle ; si la couleur n’èst pas assez belle , il faut re- 
mettre l’étofle datis le vitiiol , et faire la même chose 
après chaque bouillon, bien laver l’étofFe , et recom- 
mencer jusqu’à ce qu’elle ait la couleur que vous 
voulez. 

11 ne faut famats faire les teintures dans tes lieux 
l’eau manque ; elle est trop nécessaire pour laver k. 
couleurs j on ne sam ait s’en passer. 

. Povr tiindre toutes sortes d’éto^es. 

Smr chaque livie de soie ou d’étoffes , prenez une 
once d’alun de roche , que vous Yerez dissoudre dans 
autant d’eau qu’il en faut pour coRtenir au large les 
étoffes , que vous laisserez tremper pendant une nuit j 
le matin vous mettrez dans un chaudron plein d’eau 
quatre onces de fusret coupé bien menu } vous la 
ferez bouillir dans l’eau , et'la ferez passer à travers 
un linge ; vous y tremperez les étoffes j l’eau étant 
bien chaude , retirez l’étoffe , et pressez-la bien. 

Dans cette eau vous mettrez un peu de vitriol ; plus 
il y<en aura , et plus obscure sera la couleur. Souve- 
nez-vous qu’il ne faut pas que l’eau bouille lorsque 
vous y tremperez l’étoffe , que vous retirerez pour la 
laver dans l’eau froide -, alors votre teinture sera par- 
faite. • 

- De Ui graine à'ccarlate. 

C’est la graine la plus précieuse pour la teinture ; 
on l’appelle la graine des teinturiers. Elle viem sur 
de pêtits arbrisseaux , qui portent de petites gousses 
oii se trouve la graitK , qu’un nomme d’écarlate 'y otf 
Jsermès : ces gousses sont le fruit des rsuneaux , qui 
soin gros comme le bras } elles sont rondes comme 
des leiuitks : quand on les a cueillies , on les fait sé- 
cher. La graine d’Arménie est assurément une des 
meUi«utesiapsisceAe-U vient celle- <lc« autre» pays 
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de l’Asie. La troisième est celle qui vient d’Espagne. 
Le bois de ces arbrisseaux est bon à brûler. La meil- 
leure graine esc celle des gousses qui se trouve à terre 
lorsqu’elles tombent par leur propre maturité. La 
graine de Syrie, et ctlie d’Andanse en Arménie, est 
beaucoup meilleure que celle d’Espagne , comme je 
.viens de le dire ; cette dernière croît sur des arbris- 
seaux beaucoup plus petits : quand les Espagnols la 
cueillent, ils ont la négligence d’y laisser des feuilles 
qui produisent des vers. 

Pour teindre en noir le fil et la soie. 

Prenez une demi- quarte de farine de seigle, qjesure 
de Venise, faites-en un. levain comme pour faire du 
pain : ce levain doit être liquide et chaud, afinqu’ll 
soit bien levé j donnez-lui une cuve de six seaux î 
vous mettrez ce levain dans de l'eau tiède i veni's le 
détremperez peu-à-peu, jusqu’à ce qu’iL soit bien 
dissous. Prenez soixante et quinze livres de moulée , 
que vous mettrez dans une eau chaude , en sorte qu’on 
y ptiisse tenir la main ; il faut que la cuve soit.pleine ; 
vous la couvrirez d’un drap, qui sera bien attaché, 
pour l’empéch-r de se refroidir et de s’évaporerlj vous 
remuerez l’étoffe deux fois par jour « et aurez toujours 
soin de la bien courait : vous continuerez aiîui peni 
dant huit jouis. Vous pouvez conserver cette cuve 
pour vous enservir dans le besoin. Quand vous.voU'*' 
drez teindre , vous aurez des f-iiilles de houx [ ruzo.] i 
dont vous employerez une livre sur, une livre de tU 
ou de soie que vous, voudrez teindre vous mettrez 
ces feuilles dans un petit chaudron oit elles bnuillû 
îont : trempez dans.çette teintinO*Bvtc la main, le 
fil , quevous tetiicrez un peu après j vous la secoue- 
rez trois fois par heure. <* 

Pour teindre en rouge- du fil ou de la toile, * 

Premièrement vous la mettrez en rouge , suivant 
la recette que nous avons vue ci-dessus p ensuite pre- 
nez une once de brésil concassé, bien menu , et le. 
mettez dans un, petit chaudron plein d’eau;, avec de 
ri’ alun de roche de M grosseur noix ; vous ferez 
bQuill^..le; .pendant d|H.& hsîucj. p s’il^ a.jj^op 
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tt’eau , vous en ôterez, pour ne laisser qiie’^celle que 
vous jugerez nécessaire ; vous tremperez le fil avec 
la main , comme nous avons dit ci-dcssiis : quand le 
.fil vous paraîtra de la couleur que vous souhaitez, 
vous l’éteiulrcz pour le faire sécher. 

Pour tiinire en rouge des toiles et des étoffes. 

Prenez en feuilles de lodoul un poids égal à ce que 
vous voulez teindre ; si vous n’avez pas des feuilles 
de rodoul , prenez des. feuilles de galle dans la même 
.quantité : vous les me^ttrez dans autant d’eau qu’il ep 
faut pour couviir l’étoffe-; vous les ferez bouillir en 
mêlant et remuant l’ézoft'e dessus-dessous dans le chau- 
dron d’une manière que la fumée ne vous incommode 
point ; prenez l’étoffe par les bouts , cnfonccz-Ia dans- 
l’eau avec un bâton, et remuez-la bien de tous les 
côtés pour lui faire prendre la teinture pendant deux 
heures; après l’avoir bien pressée, f.iites-la essuyerjT 
et le matin , dès qu’elle sera sèche , inettrz devant le 
feu autant d’eau claire qu’il, y. en avait au commence- 
ment ; f.ûtes-la chauffer , mnis ne la fûtes pas bouil- 
lir ; il faut seulement qu’elle soit prête à bouillir. 
Ayez une mitre chaudière , où vous ferez fondre de 
l’alun pour le mettre dans cette eau ; ce sera de l’a- 
lun de roche cru , dont vous prendrez une livre de ce 
que vous devez teindre ; lorsqu’il sera dissous , vous 
le mettrez dans l’autre eau que vous avez fait chauffer ; 
•remuez bien l’étoffe , lorsque l’alun y sera et de la ma- 
nière que nous avons dit qu’il fallait faire- dans l’eau 
de galle; quand cela sera fait, vous prendrez une once 
et demie de brésîl pour une livre d’étoffe ; vous cou-é* 
perez ce brésil bien menu, comme on a accoutumé de 
faire ; vous le mettrez dans une eau bien forte faite 
de chaux, vous l’y ferez tremper dans une terrine 
pendant une demi- heure ,.et vous mettrez devant le 
feu de l’eau fraîche autant que nous avons dit ci-des- 
sus ; quand elle sera prête à bouillir , prenez autant 
d’eau qirtl eu faut pour détremper la gomme ara- 
bique , dont vous prendrez un tiers d’once pour une 
once de brésil ; puis mettez ce brésil dans cette 
eau que vous venez de mettre devant le feu , et faites- 
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la bouillir pendant une heure et demie : pour cotf* 
naître s’il est cuit , jetez-en une goutte sur l’ongle ^ 
si cette goutte ne tombe pat , il est cuir ; si elle tom- 
be , vous le ferez bouillir jusqu’à ce qu’elle ne tomb*^ 
pas : alors vous y mettrez la gomme dissoute et dé- 
trempée ; vous lui ferez prendre un bouillon ; vous le 
couvrirez avec un couvercle , autrement tout s’en irait 
en fumée ; puis vous l’ôterez du feu pour le faire re- 
poser, et jusqu’à ce qu’il devienne clair. Alors mette» 
encore une fois autant d’eau Ijue vous en avez mis au 
commencement ÿ cette dernière eau sera sur le reste 
du brésil qui demeure dans le fond ÿ vous y mettrez 
encore autant d’eau de chaux que vous en avez mis 
pour détremper le brésil ; vous la ferez bouillir peif^ 
dant une demi- heure ;vou$ prendrez ce qu’il y aura 
de plus clair, et le ferez reposer : mais vous mettre» 
dedans ce que vous voulez teindre ; vous le trempe- 
rez en remuant pendant un qnart-d’heure , puis vous 
le mettrez dehors et l’étendrez. Il faut partager la 
première eau de brésil avec la seconde , jusqu’à ce 
qu’elle se consume à moitié et qu’elle devienne tiède; 
vous étendrez l’étoSe , vous la remuerez et la presserez , 
et puis vous la tirerez dehors et l’ouvrirez ; si elle 
vous paraît bien , vous prendrez une goutte ou deux 
de cette eau de chaux , suivant que vous en aurez be- 
soin , que vous étendrez. Si la couleur est belle , voq$ 
nè remuerez plus de peur de trop imbiber l’étoffé v 
vous la presserez , l’cssuyerez à l’ombre et la foule- 
rez , et votre étoffe sera d’une belle ^ouleur. Remar- 
quez qu’avant de rien faire , il faut bien laver ce que 
vous voulez teindre , que ce soit du coton , de la toi- 
le , de la futaine , ou ce qu’il vous plaira , je dis qu’il 
faut bien laver et faire bien sécher avant que d’en- 
treprendre la teinture. 

Pour teindre en noir. 

Prenez une cuve .d’eau dont on parfume lèJ cuirs , 
et une bonne terrine de moulée fraîche qui ait été sous 
la pierre à aiguiser ; vous ferez bouillir le tout pendant 
une heure , en remuant bien , afin que rien ne s’at- 
tache ; puis vous mettrez le tout dans une cuve avec 
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Bn« terrine ds vinaigre fort , que vous couvrir** et re- 
muerez deux ou trois fois par jour. Quand voiu vou- 
drez faire la teinture , prenez autant de livres de 
feuilles de rudoul que pèse l’étofTi: ; si vous n’avez pas 
des feuilles , prenez des galles , dont le poid's sera 
égal au tiers du poids de Tétoife : vous remuerez 
pendant un quurt-d’heure l’étoffe , que vous presserez 
dehors avec deux gros bâtons , et prenez de ce bain 
qui est dans la cuve , et le mettez dans un vase cou- 
vert, oi'i vous remuerez bien l’étoffe pendant un quart- 
d’héure ; mettez-la dehors ; faites cela trois ou quatre 
fois ; puis lavez l’étoffe dans une eau courante , ou 
dans le canal, commenons fêtons à Venise, la remuant 
jusqu’à ce qu’elle sorte de l’eau bien noire et belle : fai- 
tes-la sécher. Si elk ne vous paraît pas assez belle, re- 
commencez comme vous avez fait , jusqu’à ce qu’ell* 
soit comme vous voulez ; si vous trouvez qu’elle toit 
comme il faut , mettez près du feu autant d’eau qu’il 
en faut pour votre étoffe ; si c’est une pièce de toile qui 
ait vingt auues , prenez un quarteron de farine, faites- 
lui prendre un bouillon , ôtez ce qui est clair , met- 
tez-y un demi-verre d’huile et une cuHlcrée de lessive j 
mêlez le tour ensemble et le mettez dans cette «au 
chaude-; trempez avec la main votre étoffe pendant un 
quart-d’heiire , tirez-la , faites-la essuyer et la don- 
nez au foulon ; et si le fil n’tst pas propre à être 
foulé , on peur le teindre de cette manière , comme 
aussi les étoffes parfumées, les futaines et les peaux 
préparées , prenant garde de faire le bain tiède et pas 
trop chaud , pareeque la chaleur gâterait les peaux. 
On leur donne trois fois la teinture ; la troisième fois 
on les fait sécher ; qtund elles seront sèches , il faut 
leur donner l’huile avec une compresse , et tourner les 
peaux de tous les côtes , afin ^ue l’huile se répande 
par-tout ; il ne faut pas presser l’huile , mais la répan- 
dre avec l’éponge, et votre teinture sera parfaite. 

' P dur teindre Us étoffes en brun^ 

Prenez trois onces de vitriol romain , et autant de 
'galles ; fuites bouillir l’étoffe dans autant d’eaii qu’il 
eafaut > crempez-la) et lorsqu’elle aura pris crois oa 
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quatre bouillons , ôtez la chaudière du feU| et mette} 
l’étoffe dans cette eau de vitriol et de Relies , où oroul 
la remuerez bien pendant un quart-d'heure trois fois. 
Cette eau de vitriol est blanche et claire comme un 
crystal. Il faut bien laver les étoffes avant que de les 
mettre à la teinture , autrement la teinture n’en serait 
pas égale. La toile doit être foulée ; prenez bien 
garde de ne la pas racler. 

Pour rtndre blancs des bonnets ou des éto^s qui sont 
ternies: (recette de BARTOLOMto d’AndreA DE 
Milan. ) « 

Lorsque le temps a effacé ou terni la couleur, lavei 
l’étoffe comme lorsqu’elle vient d’être tondue ; pre- 
nez du blanc d'Espagne qui, soit bon , frottez-en 
l’étoffe , séchez- la , et la battez avec un bâton , en 
le remuant bien ; faites écouler l’eau , cardez et ton- 
dez l’étoffe : elle deviendra belle et blanche , et pleine . 
de poil. 

Four teindre en verf les toiles. ■ < 

Premièrement , pour faire une couleur plus oB 
moins obscure dans la même cuve, on prend plus on 
moins de couleur. Remarquez qire pour chaque piè- 
ce , vous prendrez le tiers de feuilles de t’or;ao/a , 
ou quinze livres de guède , que vous ferez bouillir 
dans autant d’eau qu’il en faut. Si vous voulez teindre 
des peaux , prenez pour quatre peaux lin baril de 
cendies cuites , ou de l’alun que vous mêlerez bien; 
faites que l’hetbe soit touiours dessous. Le tout bouil- 
lira pour le moins pendant quatre heures ; puis vous 
ôterez du feu les toiles , et les presserez dans l’eau 
froide. Sur trois onces de l’eau de ce bain , vous 
mettrez une demi-once de vert-de-gris dissous dans 
un pot; puis jetez- le dam le bain, et mëlcz-le avec 
un bâton : alors vous y mettrez la toile , que vous 
remuerez bien en la trempant. Sur dix poignées d’her- 
bes , il faut demi-pellée de cendres ; et si la coiilçus 
est trop jaune, ajoutez-y à chaque fois une once de 
vert-de-gris. ^ 

Pour teindre le drap en noir. 

Prenez du vitriol et de l’écorce de Honaro , ,mêlea- 

» ' i 



» 
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tes bien; ,^e ce mélange vous ferez *iir votre drap 
une couche de trois doigts d’épaisseur. Puis prenez 
de U limaille de fer ; vous mettrez une poignée de 
cette composition, et une poignée de limaille de fer. 

L’auteur de cene composition dit qu’il faut faire 
comme lorsqu’on fait h pâte, prendre un tiers de 
cette composition avec la limaille de fer, et les deux 
autres tiers d’eau , qui remplissent le vase où sera 
cette composition. Il faut laisser cette composition ’ 

pendant vingt- quatre jours, puis vous en retirerez 
ï'eau pour la conserver. Vous remettrez toute l’eau 
qui restera , pendant quatre autres jours, de la même / 
manière que la première eau ; vous l’ôterez , et la 
remettrez une autre fuis de la même manière. Vous * 
conserverez cette lessive : elle est bonne. Ensuite il 
faut teindre dans les galles , comme nous avons dit 
dans les autres recettes. Cette teinture est bonne. Si 
vous voulez teindre des étoffes de laine, il faut que 
cette composition soit chaude ; et il faut qu’elle soit 
froide , .si vous voulez teindre des toiles. Ne jetez 
point ce qui restera , parccque vous vous en servirez 
fort bien pour teindre uns autre fois ; il sera alors 
meHleur que ce dont vous vous servez. 

Pour teindre en noir des futtünes ydes toiles ou du fil. 

Mettez l’étoffe dans la galle avec le vitriol. Prenez 
(de l’eau de gomme autant qu’il en faut : f<iites-la 
couler ; lorsqu’elle commencera à bouillir , mettez-y 
le vitriol : il faut qu’elle bouille pendant deux Mise- 
rere : puis ôttz-Ia du feu , et fiiies-la refroidir ; re- 
mettez-Ia -devant le feu, faites-la bouillir encore 
avec les galles et le vitriol, remuant bien le four, 

/comme lorsqu’on lave un linge; renouvelez, le bain 
dans une eau de g.ille deux ou trois fuis , jusqu’à ce 
que la couleur vous plaise. 

Pour faire de l'eau d'écarlate. 

Prenez du vin blanc , mettez-le dans un pot avec 
une once de brésil et une dragme de giaiue ; faites-la 
iouiilir jusqu’à ce qu’elle soit réduite à moitié ; lors- 
qu’elle sera bien culte, vous y mettrez trois quarts 
'd’once d’alun de roche ,etun quart d’alun de plume % 
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«’est-è-dire de fleur de piera ; mettez cela devant I«, 
feu ; mêlez bien jusqu’à ce qu’il se dissolve bien 
sur-tout l’alun : quand tout seta parfaitement bien 
réduit en pondre , vous le passerez avec un linge fin 
que vous tremperez dans du vin blanc avant que de 
vous en servir, en sotte que ce linge ne prenne pas 
trop de cette eau ; vous le presserez bien , et il sera 
imbibé et arrosé de vin blanc. 

Pour faire une belle coideur verte. 

Prenez du vert-df-gris réduit en poudre , et de la 
limaille de cuivre , que vous mêlerez et mettrez dans 
Un vase de cuivre pour le faire tremper dans du vi- 
naigre bien fort, où vous mettrez un peu de sel am- 
moniac fondu , un peu d’alun de roche , de sel 
gemme et de la fiente chaude. Chaque jour vous 
mêlerez ces drogues avec le vinaigre. ‘'(^rte compo- 
sition fera une belle couleur. La quantité de la li- 
maille est une livre et demie , Ct celle du vert-de- 
gris deux livres •, il faut du vinaigre autant qu’il sera 
nécessaire pendant quinze jours. Chaque jour vous 
remiisrez bien avec un bâton. Cette composition s< 
conservera aussi long-temps que vous voudrez , et 
fera toujours un beau vert. 

Eau ou lessive pour teindre toutes sortes de choses , en 
y mettant de l'eau forte de chaux. 

Premièrement, faites un chapiteau de cette manière t 
Prenez de l’eau commune, de l’urine humaine, du 
vinaigre blanc et fort, de l’orpiment , autant de l’un 
que de l’autre , de la chaux vive , la moitié moins , et 
de la cendre de chêne deux fois autant que de la 
chaux 1 faites bouillir tout cela ensemble jusqu’à ce 
qu’il diminue d’un tiers ; vous ferez distiller cette eau 
dans un petit sac de feutre , coupé en pointe comme 
une langue de chien ; vous conserverez cette eau ou 
cette lessive, pour vous en servir quand vous voudrez; 
. vous y mettrez de l’alun et du tartre. Quand vous vou- 
drez faire une couleur , prenez de cette couleur ; et 
la mêlant dans cette eau, où vous mettrez ce que 
vous voulez teindre , vous le ferez bouillir. Vous 
mettrez cela daat un vase de verre , que vous met- 
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très dans du fumier de cheval pendant environ cinq 
ou six jours. Cette teinture sera toujours bonne. Si 
vous y mettez du vermillon , elle deviendra rouge i 
et verte si vous y mettez du brésil ; et ainsi des autres 
couleurs. 

Pour faire une eau qui teindra en vert , en jaune , es ' 
• noir , en rouge , en violet , etc. • 

Prenez du vitriol romain , de l’alun de plume , ou 
de l’alun de Scagleola , du sel ammoniac , de chacun 
deux livres , et une livre de cinabre. Faites avec l’a- 
lambic une eau que vous conserverez. Lorsque vous 
voudrez teindre en rouge , vous mettrez dans cette 
eau de la graine réduite en poudre, et vous la mê- 
lerez bien avec cette eau ; ce que vous teindrez ne 
perdra jamais sa couleur. Vous ferez de même pour 
les autres couleurs , qui seront toujours belles et 
agréables. 

Eau pour teindre en noir. 

’ Prenez trois onces de vitriol romain , trois onces 
de gomme arabique , une livre de galles , trois onces 
d’ulun de roche ,‘et huit onces de vin. 

Eau noire. * 

Mettez dans l’alambic du suc d’écorce de noix 
fiaîche, du suc de pommes de grenade, de la gomme 
arabique , de chacune de ces trois choses une demi- 
nce , deux onces de vitriol romain, et vous ferez 
une eau noire. 

Pour donner au fil une couleur rougeâtre. 

Mettez une pinte de vinaigre blanc bien fort dans 
un vase'de cuivre ; mettez-y un morceau de f:-r rouil- 
lé , exposez -le au soleil pendant quelques jours» 
et puis ôtez le fer et mettez un quart d’alun de ro- 
che , et du guède bien concassé ; mettez le vase sur 
les cendres chaudes , trempez-y le fil ; puis faites-le 
sécher à l’ombre ; vous le tremperez et ferez sécher 
comme cela plusieurs fois. Ensuite vous le ferez 
bouillir, en le trempant de temps en temps pendant 
une demi-heure ; vous ne le presserez pas , mais vous 
le laisserez sécher en dégouttant à l’ombre • ]Htis vous 
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le laverez dans l’eau fraîche, et le laisserez encoré, 

lécher à l’ombre. 

Eau de bois de Brésil , qui ne se gâte jamais. 

Prenez une once de brésil pilé bien menu , une 
livre d’eau commune , de la colle de poisson une 
demi-once, d’alun de roche deus onces. Celte eau se 
conserve plusieurs années. Faites tremper ces dro- 
gues dans cette eau commune pendant trois jpurs } 
puis faites-la bouillir dans un pot vernissé , que 
vous couvrirez ; vous la ferez bouillir jusqu’à ce 
qu’elle soit réduite à moitié. Celle du brésil sera ex- 
cellente. 

Excellente eau de bois de brésil. 

Prenez du vin blanc deux onces , du brésil bien 
menu une once , de l’alun de roche la grosseur d’une 
châtaigne , de la graine b grosseur d’une noix ; faites 
bouillir le tout jusqu’à ce qu’il diminue d’un tiers ; 
faites-!e couler dans un petit sac , puis exposez-le au 
soleil de quatre en quatre jours ; faites-le couler, et 
continuez pendant vingt jours ; ensuite prenez trois 
parties de brésil et une de gomme arabique dissoute 
dans l’eau , mettez-b dans une fiole , où elle restera 
un jour ; faites-la passer au travers d’une manche 
trois fois. 

Eau de Brésil d'une autre façon. 

Prenez du vinaigre' blanc' et très-fort , mettez-le 
dans une fiole avec de l’alun de roche de la grosseur 
de deux noix, que vous réduirez en poudre, mêlant 
bien le tout pendant quelques jours ; ensuite vous 
prendrez un pot vernissé, oîi vous mettrez le vinai- 
gre j en y «joutant encore une demi-once de gomme 
arabique et du biésil pilé ; faites bouillir le tout jus- 
qu’à ce qu’il s’en consume }a troisième partie , et 
quelque chose de plus : vous le passerez , et le con- 
aerverez dans un vase de verre où il se reposera 
quelques jours , puis vous vous en servirez. 

' De l'eau de gomme. 

Prenez une fiole pleine d’eau , mettez -y de la 
gomme arabique , faites-la bouillir jusqu’à ce qu’elle 
ait dimiané eavirou de la suiéine partie. 

Teinture 
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Teinture noire. 

Faites bouillir des coques d’œufs dans une eau 
claire , jusqu’à ce qu’elle diminue de la moitié ; alors 
vous ôterez les coques , et vous remettrez l’eau de- 
vant le feu. Prenez de la limure de fer , de la moulée 
et des galles, deux onces de ces trois choses, avec 
une demi-once d’alun de roche , de la gomme arabi- 
que , de la lessive très-forte , de l’urine ; la gomme et 
l’eau feront environ deux onces , faites-les bouillit 
jusqu’à ce que l’eau soit réduite à la moitié. Cette 

teinture nuire sera très- bonne. 

* 

Très-beau noir. ' 

Mettez dans de l’eau commune de la litharge pul- 
vérisée sur le marbre, et de la chaux vive qui ne 
soir pas éreinte ; cela fait un beau noir. 

Autre façon. 

Faites bouillir dans l’eau un tiers de litharge d’or, 
avec deux tiers de chaux vive } cela fait un uès-beau 
noir. 

Autre très-beau noir. 

Prenez des noyaux de pêches sans amandes , f.iî- 
tes-en des cendres détrempées dans l’huile de lin ; 
vous ferez bouillir dedans ce que vous voudrez tein- 
dre , et la couleur en sera très-belle. 

Autre très-beau noir. 

Prenez des galles, de la limure de fer, du sel 
commun, de la terre sigillée, du vitriol romain, du 
garafoli , du ferrer d’Fspagne, et du plomb limé. 

Autre très-beau noir. 

Prenez de l’huile douce une livre, des galles d’is- 
trie une derr^-livre ; mettez les galles sur une pelle 
pour les faire chauffer jusqu’à ce qu’ellts crèvent : 
alors vous les mettrez sur une table de marbre pour 
trois jours , ot'i elles se sécheront ; vous Us réduirez 
en poudre dans un mortier, et puis prenez du viuiol 
romain une demi-livre , du ferrer d’Espagne deux 
onces , du sel commun trois onces , du vin en telle 
quantité que vous voudrez j faites bouillir le tout 
ensemble. 

' Tome JJ, - 
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Autre très-beau noir. 

Prenez eau ds pluie une demMivre , de litharge 
d’or , de lirharge d’argent deux livres , des cendres de 
chêne ; faites bouillir le tout jusqu’à ce qu’il se soit 
réduit à la moitié ; vous y mettrez de la gomme ara- 
bique : ce sera un très- beau noir. 

Autre trèi-beau noir. 

Prenez de la teinture de Caligheri , de l’encre , de 
l’alun de roche , de l’huile commune. 

Autre très-beau noir. 

' Prenez de la bourrache , de la racine de rue , de 
la gomme arabique , des cendres de cerf, de la les- 
sive ou de l’eau , autant qu’il en faut. 

Autre très-beau noir. 

Mettez dans l’alambic du sel de nitre , du vitriol 
romain ; l’eau qui en viendra sera noire. 

* Couleur magistrale. 

Faites bouillir dans le vinaigre du suc de sauge, 
du soufre , du safran rouge , du cinabre vert , du 
vert-de-gris. 

Du noir. 

Prenez de l’eau de feuilles de noyer , de la chaux 
vive : mêlez le tout ensemble ; faitcs-y bouillir «« 
que vous voudrez , la couleur sera d’un beau noir. 

Eau qui rend la peau noire. 

Prenez du sel ammoniac , de la gomme arabique , 
une demi-once, de l’eau commune : ce noir est beau, 
et ne s’en va pas quoiqu’on le lave. 

Autre noir. 

Prenez des galles concassées une livre, du vitriol 
trois onces , du soufre vif six onces, de la lessive 
forte une once , et de petites fèves ; faites bouillir 
tout cela : si vous vous lavez de cette eau, vous de- 
viendrez noir. 

Autre. 

Prenez de la limure d’acier, de l’écorce de pons- 
mes de grenades , de l’aiun de roche , du bois de 
brtsil j faites bouillir le tout dans du vinaigre très- 
fort , jusqu’à Ce qu’il se consume à moitié. 
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Noir admirable. 

Prenez de la lie d’huile , des cendres de four une 
livre , d'écorces de noix vertes quatre onces ; et lors- 
que vous voudrez devenir noir^ vous vous baignerez, 
dans cette eau , et vous ressemblerez à un Sarrasin. 

Pour effacer cette couleur , prenez de litharge 
d’argent six onces , dir sel de nitre deux onces , du 
sel ammo'uac quatre onces, de l’eau de sel commua 
quatre onces , du vinaigre bien fort deux livres ; 
.faites bouillir le tout dans un pot : vous vous en la- 
verez , et le noir s’en ira. 

Teinture noirs. 

Prenez des galles d’Istrie , du vitriol romain, dà 
ferrer d’Kspagne , de la moulée , du suc d’écorces de 
noix, de la lie de lin , de l’huile commune, de l’eau 
de feuilles de noyer, du soufre, de la, litharge d’ar- 
gent, de la couperose, du chapiteau des teinturiers^ 
du vin , du vinaigre très-fort , de la teinture des gal- 
les , de l’encre line. 

Eau pour teindre en rouge. 

Prenez de l’orpiment deux onces , du vitriol romain 
quatre onces , du cinabre six onces, de la limure de 
fer quatre onces ; mettez le tout à l’alambic , il e4 
viendra une eau rouge très-belle. ' 

Pour teindre en rouge des bonnets. 

Prenez une chaudière pleine d’eau claire , et met- 
tez-Ui au feu ; mettez-y du levain dont on fair le pain» 
de la grosseur d’une bonne noix , une pinte de vinaigre 
et d.ux poignées de son ; faites-lui prendre un boitiU. 
Ion ; mettez cette eau dans une cuve où il y aura une 
fois autant d’eau : vous ferez reposer le tout pendant 
vingt-quatre heures ; ensuite vous prendrez une chau- 
dière où il y aura une moitié d’eau-forte des teintu- 
riers , et uùe moiué d’eau claire , que vous (bres 
, bouillir, avec autant d’onces d’aluu qu’il y a de li-' 
vres dans le poids des bonnets que vous voulez 
, teindre , <âvec des grappes de raisins , dont le poidc 
sera de la moitié de Celui de l’alun ; faites que tout 
bouille pendant une heure et demie ; sur chaque livre' 
d’alun mettez uue livre de garance, que vous inet<< 

M » 
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Trez en même temps que l’alun ; faites tout bouillir^ et 
Rprès mettez dehors les bonnets ; vous les laverez 
dans un peu d’eau>forte , c’est-à-dire , un tiers d’eau 
que^ vous remettrez devant le feu avec les bonnets, 
et faites bouillir doucement ce qui bout dans la chau- 
dière , c'est-à-dire, la gomme et la garance j faites 
que tout se mêle , en sorse que rien ne se détache , et 
que la couleur s’imbibe : lorsque le tour aura été bien 
mêlé et qu’il aura bien bouilli , voyez si la couleur 
est trop obscure ou trop claire ^ si elle est trop char- 
gée , mettez un peu de savon , avec un peu d’alun 
dans de l’eau chaude. Remarquez que l’alun charge 
' 4a couleur ; l’argent vif sublimé charge , s’il a bouilli , 
et éclaircit, s’il n’a pas bouilli i les galles donnent du 
lustre dans Teau qui n’est pas trop chaude : tirez-les 
promptement dehors lorsque vous mettrez les aiitiei 
drogues ; l’alun charge la couleur , lorsque l’eau est 
trop chaude. 

Pour teindre en noir les bonnets. 

Pour douze livres de bonnets, prenez une livre de 
galles , du vitriol romain une livre et demie , de 
gomme arabique une once et demie. Pour cent livres 
de bonnets , p.-enez des galles et du vitriol dix Ihres 
et demie ,‘ et demi-livre de gomme arabique ; le tout 
bouillira une heure et demie avec les bonnets ; vous 
les remuerez souvent avec un bSton , lorsqu’elles 
bouilliront bien ; le feu sera modéré , et les bonnets 
Seront au large. Lorsque le tout aura bouilli une heure 
Rt demie avec les galles, vous mettrrz les bonnets 
, liors de la chaudière, et dans une corbeille pour faire 
couler l’eau. Jusqu’à ce que vous ayez mis une autre 
eau dans la chaudière , où vous remettrez les bonnets ; 
Vous ferez un bon feu, et pour douze livres de boii- 
taets , vous mettrez une livre et demie de viîiio! ; et 
lorsque la chaudière commencera à bouillir i'voiis 
y mettrez les bonnets : ils prendront deux bouillons , 
alors vous les remettrez comme auparavant , et puis 
vous les tirerez pour les mettre dans une coibtiUc 
où ils couleront. Pendant que les bonnets se refroidi- 
ront I remettez de l’eau dans la chaudière ; faites itit 
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bon feu , et égouttez une demi-livre de vitriol ; Faites 
chauffer cette eau et ce vitriol avec du savon , ou 
rasato ; mettez les bonnets dedans , où vous les mê- 
lerez. Si vous voulez leur donner de l’odeur > vous 
n’avez qu’à y mettre un peu d’iris. 

Pour teindre le fil en rouge. 

Un jour avant que de teindre du fil < prenez un 
chaudron plein d’eau claire , avec un peu de levain y 
un peu de plomb, et une once de farine d’amidon t 
cela prendra un bouillon , et vous le laisserez reposer 
un jour et une nuit. Vous prendrez ce qu’il y aura de 
plus clair, et le mettrez dans un pot; et sur chaque 
livre de fil , vous mettrez trois onces d’alun de roche • 
que vous ferez bouillir une heure et demie ; vous 
remettrez encore de l’eau. Vous aurez en même 
temps un autre chaudron , où il faudra faire bouillir 
pendant une heure et demie quatre onces de brésil 
^dans la lessive claire, faite aveccle la chaux. Lors- 
que le fil aura boulfli autant que nous l’avons dit, 
vous le tirerez pour le laver à la rivière , ou d ms 
l’eau claire ; puis vous ie mettrez dans ce chaudron 
où est le brésil , il y prendra un bouillon ; vous le 
remuerez, et après vous l’ôterez, le laverez dans l’eau 
claire , et le ferez sécher. 

■ Pour teindre le fil en noir. 

Prenez quelques galles concassées, faites-les bouil- 
lir dans un pot avec de l’eau ; lorsqu’elles auront un 
peu bouilli , ôtez les galles , et mettez du vit/iol ro- 
main, ime fois autant qu’il y avait de galles , et un 
peu de gomme arabique , faites-leur prendre un bouil- 
lon : cette couleur sera noire et lustrée. 

Pour teindre le fil en brun. 

Prenez des drogues comme ci-dessus ; mettez-y de 
l’eau plus on moins , suivant que vous voulez rendre 
la couleur claire ou obscure ; faites-y bouillir votre 
fil , il sera brun. 

Pour préparer les bonnets , les toiles et les futaines. • 
Pour deux camisoles , prenez une livre de galleS y 
faites-les bouillir une heure et demie , puis mettez 
une livre de vitriol ; faites-les bqiiillir un peu avant 
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que de mettre les camisoles que vous ferez ir.cuil’er » 
puis vous les mettrez dans la teinture. 

Prenez de l’orseil qui soit bon : en Italie, les mur- 
chands l’appellent horixdlo ou violette. Mettez -le 
dans un vase , suivant la quantité que vous aurez ; 
mêlez-yde la chaujt vive : si cela est trop épais ; vous 
y mettrez de l’urine ; mêlez bien le tout : Turinc la 
plus vieille sera la meilleure. 

Pour teindre det draps en no/V, Secret de Brtslcu, 

Sur cent livrres de draps , prenez cent cinquante 
■livres d’eau et de vinaigre , dix livres de moladurr , 
.de la gomme arabique une livre ; mettez la foglia 
dans cette eau et ce vinaigre , où vous la mêlerez 
bien: alors vous y mettrez le drap, qu’il faut tou» 
jours bien remuer ; il sera toujouts couvert de cette 
«nu et de ce vinaigre ; il bouillira pendant une heure 
et demie : alors vous le mettrez dehors , et le ferez 
içssnrer. 

?dcttez de la moulée dans un vase» où vous ver- 
serez de l’eau en la mêlant bien, en sorte que les 
feuilles soient toujours dessous. La moulée restera 
dans l’eau : vous passerez certe er.ti , que vous mettrez 
dans la chaudière , vous la remuerez bien ; riors met- 
tez-y le drap , qui bouillira une heure er demie : vous 
îe Tremperez de temps en temps \ lorsqu’il aura pris la 
couleur que vous souhaitez , retirez- le et le faites 
essorer ; mettez dans la chauelièie de la gom.Tie ara- 
bique, que vous mêlerez bien ; vous remettrez voire 
drap , qui bouillira encene une heure et demie , puis 
vous le retirerez , le ferez laver et sécher. 

Pour faire perdre aux étoffes toutes sortes de couhws. 

Prenez une pellée de chaux vive , une demi- 
pellée de cendres de chêne ; faites-en une lessive, où 
vous ferez tremper l’étoffe pendant huit jours , jus- 
qu’à ce que la lessive ait diminué de moitié ; retirez 
alors l’étoSe , essuyez-la,, la teinture seia entière- 
intnr effacée. Vous la laverez dans l’eau claire ; et si 
vous voulez lui donner une autre couleur , prenez 
de la graiae d'écarlate ou de brésü , et de la 
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cendre ; alors l’étoffe prendra toutes sortes de cour 
leurs. 

Peur faire une teinture JCécarlate, 

Prenez , pour teindre une pièce de drap , quinze 
livres d’alun de roche , un picotin de son , quatre 
livres de tartre de vin blanc concassé \ faites bouillir 
le drap pendant deux heures , en le remuant : avant 
que de le faire bouillir, fiites<le bien imbiber ; quand 
il aura bouilli , faites- le bien laver , bien étendre, et 
bien battre de tous côtés. 

Autre teinture d’écarlate. 

Prenez du brésil (in battu , que vous râperez avec 
une râpe ; mettez cette rapure dans du vinaigre avec 
de l’alun de roche : elle trempera, vingt -quatre heu- 
res. Mettez dans ce vinaigre l’étoffe que vous vou- 
lez teindre , versez -y de l’eau de rivière : après, 
qu’elle aura bouilli un peu, vous y mettrez de Turine 
retirez alors l’étoffe : si elle est d'une belle couleur , 
faites-la essuyer , puis vous la laverez dans l’eau de 
rivière : si la couleur n'est, pas belle, vous recom- 
mencerez de nouveau , et elle deviendra comme vous 
le souhaitez. 

Pour rendre rouge le drap teint de la première manière 
ci-dcssiu. , 

Prfn'z vingt-cinq livres de garance , et deux pi-.' 
cotiiis de son , que vous mettrez dans la chaudière ,■ 
lorsque l’eau sera claire et épaisse : pour donner de la 
couleur au drap* vous le tremperez onze fois, et puis 
vous l’étendiez sur un chevalet. Vous ferez bouillir' 
des roses avec de l’eau tiède, dans une cuve, avec 
1.1 composition suivante , c’estpà-dire , trois onces de 
galle d’Istrie , deux onces de fenouil , quatre onces 
de farine d’amidon , un peu de vinaigre, et deux, 
onces de cinabre concassé ; vous mêlerez cette com- ' 
position avec les roses : alors vous y mettrez le drap, • 
et le tremperez dans ces roses qui seront prêtes à > 
bouillir , il ne faut pas qu’c’.lés bouillent ; vous trem-* • 
pere/ l’étoffe ou le drap pendant demi-heure } la ’ 
couleur sera très-belle ; faiics-le sécher, et une heure 
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après vous le laverez et battrez , comme on a coff^ 
tume de faire aux draps. 

Pour donner une lessive au drap. 

Prenez deux picotins de ton de froment, de l’ar- 
senic trois onces, d’alun trois onces, de sel de nitre 
tiois onces , de sel commun quatre onces ; t»ettcz 
tout cela avec le son : puis prenez un picotih de 
farine d’alun; vous mettrez le tout dans le chau- 
dron , oîi il bouillira ; vous lui donnerez quinze 
trempes ; tirez le drap , pressez-le , lavez-ie , et le 
battiz comme font les teinturiers ; l'écatlate sera 
très-belle. 

•Pour teindre le drap en écarlate comme à Venise, 

■ ' Pesez le drap ; sur chaque livre, prenez six onceè 
de graine d’écarlate ; pour lui donner l’aliin , prenez 
sur chaque nune de drap une demi -once d’alun d# 
roche , une once de tartre blanc bien concassé et 
passé par le tamis. Mettez dans une' chaudière de 
l’eau claire , cet alun et ce tartre ; faites bon feu t' 
lorsque l’eau voudra bouillir , mettez-y le drap qui 
bouillira' continuellement pendant une heure ; puis 
terirez le drap , faites *le laver dans une eau courante: 
"préparez une chaudière pleine , mettez-y quatre verrez 
d’c.iu-forte , bien grasse , bien chaude , avec de l’eaU 
commune ; lorsqu’elle commencera à bouillir , voua 
y jeterez la graine > d’écarlate , qui sera réduite cQ 
poudre très-fine : dès qu’elle sera prête à' bouillir , 
vous mettrez le drap;dans la chaudière , trempez-lc 
bien , et le pressez en lui donnant quatre ou cinq, 
tours de rouet ;'retirez le drap pour le faire refroi- 
dir , et puis Irf lavez dans uneèaii courante; préparez- 
liâ un-nouveau bain deux ou trois fois, c’est-à-dire, 
chaque bain avec du son , un livre d’alun de roche , 
une livre de tartre ; et si le drap est trop clair , 
faites un autre bain avec un picotin de son de fro- 
tnent ,isans tartre , Une livre d’arsenic bien pilé 
baque bain bouillira un* quart-d’heure avec le son, 
f ie drap est trop chargé, msttez-le dans un bain 
sans tartre avec du son et une livre d’alun -de 
toebe, .. f 
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, Pour faire feait-fortet 

\ Remplissez m>e chaudiète d’eau claire « faires-la 
chaufiFcr j lorsque l’eau sera'chaiide « vous la verscrea 
^ dans une cuvette « où vous mettrez du son de froment; 

• mêlez- la bien avec un bâton fort ; vous la laisserez 
ainsi deux fois vingt- quatre heures , couverte avec 

• des draps qui empêchent que rien ne s’évapore. Re- 
.. , marquez qu’il faut bien piler et passer au tamis la 

r graine; la plus fine est celle de Corinthe , qui est 

entre la Pouille et la Calabre ; après celle-là 
vient celle de Valence : la moins bonne est celle d’Es- 
pagne. 

Pour teindre des bonnetis en écarlate. 

Prenez de l’alun de roche quatre onces sur chaque 

• c livre de. bonnets ; faites-les bouillir deux heures; 

lavez les bonnets dans une eau courante , lavez-Ies 
bien et les secouez sur une table. Prenez de l’eau 

' fraîche, faites-la chauffer ; ensuite mettez dans un 

chaudron de l’eau-forte, du ' son de froment, et de 
l’eau fraîche , où vous tremperez les bonnets , en y 
mettant en même temps la graine : vous remuerez 
bien les bonnets , que vous ferez sécher. Vous met- 
^ trez un seau d’eau fraîche dans un chaudron , vous le 
, ferez bouillir et y mettrez du son de froment. Vous 
oprendrez un quart de sel de nitre , un quart d’once 
d’arsenic sur chaque livre de bonnets ; l’arsenic sera 
dissous avec l’eau chaude dans un vase. Vous prendrez 
un demi-seau d’eau , que vous ferez bouillir dans 
quatre onces d’alun , que vous mettrez dans cette 
,eau , avec le <el de nitre et l’arsenic, lorsqu’elle corn* 
’’ .mencera à bouillir. Vous verserez deux écuellées de 
.cetre eau dans la première : vous mêlerez bien le 
tout avec les bonnets , que vous ferez souvent 
sécher. • > 

Pour faire l'eau-forte. , 

Prenez deux pintes d’eau fraîche : lorsqu’elle sera 
tiède , vous y mettrez un quarteron et demi de son 
de froment ; et quand, elle aura prit un bouillom^ 
ivous prendrez de cette eau , que vous mettrez avec 
-ua levain de 1a grandeur d’un petit paiir, avec uft 
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demi quarteron de son de froment } vous laisserez 
reposer le tout pendant six heures i puis vous le je* 
terez dans la première eau , que vous tiendrez cou> 
verte pendant trois jours. 

Pour teindre en rou^e 1er laines et les draps. 

Sur une livre de laine , prenez quatre onces d’alun 
de roche , faites-le bouillir avec la laine pendant une 
heure et demie , puis vous laverez bien cette laine 
dans l’eau claire. Quand la laine sera lavée , vous . 
prendrez pour chaque livre de laine quatre onces 
de garance <*qui bouillira dans l’eau claire, où vous 
mettrez la laine : faites bouillir tout ensemble pendant 
une demi' heure, en mêlant et remuant toujours. 
Lorsque la laine sera lavée, elle paraîtra d’un beau 
xouge. 

Teinture noire. - * . 

Prenez de la limure de fer ou d’acier , de l’écorce ■' 
de pommes-grenades , de l’alun de roche et du bré- 
sil ; faites bouillir le tour dans du vinaigre très-fott » 
jusqu’à ce qu’il soit réduit au tiers. 

Hall rouge pour teindre toutes sortes de draps ou 

étoffes. r.-. 

Prenez de l’orpiment deux onces , vitriol romain 
quatre onces , du cinabre six onces, de la limnre de 
fer quatre onces ; mettez tout dans l’alambic : l’eau 
qui distillera sera propre à donner une belle couleur 
louge. 

Teinture jaune pour teindre tout ce qu'on voudra. 

Prenez de la glaiie d’œufs , batrez>la , mettez dans 
«ette glaire battue une éponge que vous presserez ; 
cette glaire deviendra fine : alors vous la mettrez 
dins du suc de figuier, ou vous prendrez un morceau 
de branche de figuier vert ^ coupez-Ie en petits mor- 
ceaux , que vous mettrez avec la glaire d’œufs ; elle 
y deineiKera un peu de temps ; puis vous la battrez 
bien avec une cuiller , en y laissant encore les mor- 
ceaux de hg'iier. Vous mettiez ensuite du sel de nitre , 
bien pilé dans cette glaire , que vous battrez de nou- 
veau jusqu’à ce que le sel soit tout fondu et bien mêlé 
avec û glaire. Preuez alors du safiaa du Levant | aut 
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tant qu*il vous en faut pour faire votre teinture ; voift 
mêlerez bien le tour ensemble , et la teinture seti 
faite. • * ■ 

Pour faire le vert sur le jaune. 

Prenez du bois de brêsil dont se servent les tein- 
turiers ; cela fera un beau vert, en l’ajoutant’ à la re- 
cette ci dessus. ’ 

• Pour faire le vert sur le bleu. 

Si , à la recette ci-dessus pour faire le vert,' vous 
y ajoutez une mesure de fort vinaigre , une once 
de sel de nitre,ime once et demie de sel ammoniac* 
avec un peu de lessive , vous aurez un beau vert. 

Teinture pour mettre en vert toutes sortes de choses.' 
Mettez du vinaigre rouge dans 'un vase vernissé; 
mettez-y assez de limure de cuivre ou de laiton, du 
vitriol romain, de l’alun de roche, du vert-’de-gri^’ : 
laissez reposer le tout pendant quelques joufs , après 
que vous l’aurez fait bouillir. Lorsque' vous voudrez 
* teindre quelq le chose , vous ferez bouillir cette com- 
position , qui fera une belle couleur. , , • 

Pour teindre en bleu ou minime. 

Sur chaque livre d’étoffe prenez une once d’alun 
de roche, que vous ferez dissoudre dans une quantité 
d’eau pour mouiller l’étoffe qui trempera une nuit. Le 
iTiatln vous aurez une chaudière pleine d’eau, oii vous 
'ferez bouillir quatre onces de fustet coupé bien me- 
nu ; vous’ferez passer cette eau m'i vous tremperez 
'votre étoffe en la fesartr chauffer : l’étoffe sera jaune. 

'Si vous voulez qu’elle ait la couleur d’une peau de 
lion , vous la presserez etmettrezdans cette eau un peu 
' de vitriol ; plus vous en mettrez , plus la couleur sera 
obscure : souvenez-vous qu’il ne faut pas faire bouiljir 
' cette eau. Vous retirerez l’étoffe pour la lavfcr avec 
' de l’èau fraîche , et la teinture sera faire. ' ' 

^Lessive de teinturier pour teindre le b fane eh bleu et 
* ' le jaune en vert. ' ' - 

f ■> Prenez” cinq livres d’eau commune, deux , onces 
‘ de Scin'de froment, une once d’alun de Feza, faitîes 
bouillir le tout dans une chaudière ; quand tout aura 
bouilli * VOUS le ferez repoier pendant une heure et 
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demie ou deux heures , jusqu’à ce que l’eau devienu» 
claire ; ayez pour chaque livre de cette eau un pot 
vernissé, dtux onces d^ndjgo pour chaque livre ,vous 
le mêlerez bien avec un bâton pour le dissoudre ; 
cela se reposera upe nuit; le matin vous y verserez 
encore une fois de cette eau , que vous laisserez pen- 
dant deux ou trois heures , plus ou moins , suivant 
que vous trouverez qu’elle aura pris couleur. Si la ^ 
couleur est bien prise, cette lessive donnera les cou- 
leurs que nous avons marquées au titre de cette re- 
cette. Pour connaître si l’eau a pris la couleur, vous 
en prendrez avec un verre où vous tremperez les 
doigts , et vous essayerez si la teinture est bleue. 

Pour faire une couleur d'orseil qui teindra en \iolet. 

Faites bouillir dans un put vernissé quatre onces 
de brésil pilé, et une demi-livre de vinaigre fort. 
Lorsque cela aura boiulli un quart-d’heiire , mettez 
dans le pot un quart d’once de gomme arabique , ^ 

faites bouillir le tout jusqu’à ce qu’il soit réduit à la* 
moitié ; alors vous y mettrez une demi-once d’alun 
de roche pilé , qui bouillira pendant un Pater, il faut 
faire passer cette eau , et vous pourrez vous en servir ^ 
pour teindre de la soie ou du coton , qui deviendra 
rouge. Ce qui restera dans le pot sera épais ; vous y 
mettrez sur chaque livre une once d’urine chaque 
jour, et pendant douze jours, en le remuant bien 
toutes les fois que vous mettrez l’urine. Au douzième 
jour cet orseil sera achevé. Pour chaque livre de soie« 
ou pour chaque aune de drap que vous voudrez tein- 
dre, il faut une once de cet orseil. avec une once 
d’eau commune, que vous ferez chauffer lorsque vous 
voudrez teindre de la soie ou du drap. Quand il sera 
teint, lavez- le aussitôt dans l’eau fraîche, il sera 
‘violet; si vous le voulez plus obscur, mettez-y du 
rejello i si vous le voulez plus clair , mettez-y un 
peu plus d’eau. Cette teinture sert pour teindre toutes 
sortes de choses , de la soie, des draps , de U lqiue , 
des bonnets ; et les cotons qui viennent àu Levant ' 
' ont cette couleur : ils deviennent- rouges , sur-tout 
quand oo U$ mouille, non pas dans la première eau ^ 
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mn!» !I faut lu merireTâans une terrine, et y verser 
de la teinture , toutes les fois que vous les voudrez 
rendre plus frais et plus beaux. 

Pour faire uns uinture dé bonne t s ronges. 

Préparez bien les bonnets avec IV.l.in. S’il y en a 
six, vous prendrez une livre de roses pilées ; 

faires-les bouillir peud.int une heure : puis prenez 
un demi-verre de la lessive dont je parlerai ci-après , 
vous la mêlerez bien avec les roses ; mettez-y les 
bonnets, qui l>ouilliront pendant une heure. 11 les 
. faut bien remuer. Vous les tirerez deux on trois fuis 
pour les faire sécher. Lorsqu’ils seront de la cou- 
leur que vous souhaitez , vous les laverez dans une 
eau courante ; puis vous les marrez dans un chaudron 
avec de l’eau cUire , et avec uii verre de la lessive que 
vous aurez_ faite ; vous ler^êlerez, puis les ferez 
bouillir ; ensuite vous tirerez les bonnets pour les 
■lettre sécher. 

, ^ Pour faire la lessive dont il est parlé cUdessus, 

' Prenez du tarrre de vin bLnc , dont vous ferez des' 
pains que vous ferez sécher. Lorsqu’ils seront secs , 
faites un fagot de sarment, sur lequel vous mettrez 
les pains ; après quoi vous y mettrez le feu pour 
réduire le tout en cendres, desquelles vous ferez votre 
' lessive en les mettant dans de l’eau , que vous laisse- 
rez reposer pendant deux heures \ après quoi vous fe- 
' rez bouillir un seau d’eaii pendant deux heures , la- 
quelle vous jeterez sur les cendres qui sont dans le 
:^pain. La lessive étant faite de cette manière , vous la 
tirerez au clair avec une cuiller , et vous la garderez 
pour vous en servir dans le besoin. 

Pour teindre Us bonnets en noir. 

‘ Lorsque l’eau 'commence à bouillir, jetez-y de !a 
V feuille de noyer, et un quart-d’heure apiès mettez 
.-les bonnets. S’ils pèsent huit livres , mettez-y deux 
livres de vitriol , que vous ferez bouillir pendant une 
: heure et, demie. Ensuite vous les tirerez et lof laisserez 
• lefioidir, Lorsqu’ils seront refroidis , vqqs irettrez 
. dan» la chaudière pour un sou de gomme vous re- 
. inettrez.l«$.bonaeu > que yqus. laisser» boHîUii 
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pendant une heure et demie ; après quoi vous les ti> 
rerez de la chaudière une ou deux fois, supposé qu'il 
suit nécessaire , et vous les ferez laver dans la rivière. 

Pour teindre de la laine en éca.Uti. 

Lorsque vous voudrez altiner votre laine , vous 
prendrez quatre livres d’alun pour douze livres'de 
laine, une livre et demie de curhenille , que voitt 
ferez bouillir pendant deux heures', et laisserez repo- 
ser Je tout dans le bain , après quoi vous laverez bien' 
la laine. Etant bien lavéç , vous prendrez pour chaque 
douzaine de livres , six livres de graine d’écatlaie , deux 
verres d’eau- forte que vous mettrez dans la chaudière.- 
Lorsque l’eau sera un peu plus que tiède, vous la re- 
muerez bien , et vous mettrez la laine dedans : vous 
la ferez bouillir pendant un dcmi-quart-d’hture , et 
ensuite vous la tirerez de la chaudière , la laverez bien 
dans un panier, et lui doiuterez un bain clair, que 
vous mettrez sur le feu jusqu’à ce qu’il commence 
à bouillir ; mais avant que de l’y mettre , il faut la 
' laver de nouveau. 

Pour faire une demi-teinture d'écarlate. 

Prenez huit livres d’alun , et une livre et demie de 
graine d’écarlate pour douze livres de laine, et suivez 
la méthode qui s’observe pour teindre en écarlate, 
après cela, prenez cinq livres de garance et deux verres 
d’eau-forte. Faites que le bain soit bien chaud lorsque 
vous voudrez mettre lu garance, que vous reinueiez 
bien, et ensuite vous y mentez la laine que vous re- 
muerez bien ; et lorsque la teinture bouillira bien 
fort, vous retirerez la laine, et la mettrez dans une 
corbeille, vous contentant de l’égoutur sans la laver 
autrement; cela fuir, vous l’éccndtez. 

i 

. Pour aliiner le drap qu'on veut teindre en écarlate. 

Pour aiuner du drap en écatlate, prenez vingt- 
quatre livres d’alun , et trois livies de cochenille pobr 
■-chaque pièce de drap. Etant aliiné selon la méthode 
ordinaire , iavez-le de nouveau dans l’alun , et meitez-y 
vingt-ctMl livres de graine d’écarlate, a- ec seize*d’eau- 
focte. Si vous voui.z qu« l’aluoage soit fort > domies* 
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lui encore un autre bain avec une livre et demie de 
biésil , ou telle quantité que vous jugerez à propos. 

Pour nluner un drap en couleur de pourpre-, 

■pour aluner une pièce de dr?p , prenez vingt li- 
vres d’alun « et trois livres de graine d’ccarl..te ; en- 
suite vous lui donnerez un nouveau bain , dans lequel 
vous mettrez dix verres de graine d’écailate ccmmu- 
ne , avec une partie de garance et huit verres d’tau- 
fotte. Après cela vous ferez un troisième bain , si vous 
voulez, dans lequel vous mettrez sept livres de brésil. 

Si vous réitérez ce troisième bain, vous y mettrez un 
peu de cendre d’alun ordinaire et de la chaux. 

Pour aluner en couleur de rose. 

Vous alunerez votre drap de la même manière que 
le pourpre, et lui donnerez un bain nouveau, com- 
posé de huit livres de graine d’écarlate commune } , 

et ensuite vous y ajouterez quatre livres de brésil en 
deux fois ; et à la seconde , vous y mettrez un peu de 
cendre d’alun , de la même manière qu'au pourpre. 
Avant cela vous le garaiiceiez avec trois verres d'eau- 
forte. 

Teinture de couleur-feuilles-mortes. 

Pour aluner votre dr|p , vous prendrez pour chaque 
pièce vingt livres d’alun , trois livres de graine d’é- 
Ciiilar'e , et dix livres de garance commune. Ensuite 
vous lui donnerez un bain avec six verres d’eau-forte. 

Si vous le voulez garancer dans un bain clair, vous y 
mettrez du brésil ; mais il ne faut pas y employer 
la cendre d’alun. Après ce bain , vous prendrez 
soixante et dix livres de fustet , et le ferez remuer 
deux fois , et à la seconde , vous y mettrez un peu de 
cendre d'alun , après quoi vous le battrez , le lave- 
rez , et le lisserez. 

.. Pour aluner en couleur de coin. 

Prenez pour chaque pièce de drap , vingt livres 
d’alun , trois livres de graine d’écarlate , huit livres de 
guède ; et si vous ne pouvez pas trouver de guède t 
servez-vous de gaude ou de bois doux , ou bien de 
genestrollc , dont vous mettrez quinze livres. 'Vous ob« 
daot cct aluaag« l’usage ordinaire» 
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, Peur txluner en couleur fauve, 

Po\ir jliiner une pièce de drap , prenez vingt livres 
d’ülim e: trois livres de graine d’écailate , et ensuite 
vous garanccrez av^c quatre livres de garance ordi- 
naire sur un bain nouveau , uîi vous mettrez dix ver- 
res d’eau- forre. Si vous voulez lui donnerun troisième 
bain, vous y employerez du brésil qui ne soit pas 
préparé , et soixante-dix livres de tustet. Faites-le 
retourner deux fois j et à la seconde , meteez-y ua 
peu de cendre d’alun. 

Pour teindre en couleur d'orange. 

-Servez- vous de la méthode prescrite pour la cou- 
leur de coin, sans y ajouter autre chose que six livrés 
de garance , et vous ferez une couleur d’orange. 

Pour teindre en jaune. 

Prenez vingt livres d’alun, trois livres de tartre , 
cent livres de guède j et si vous ne pouvez pas avoir 
de cette herbe , servez-vous de genestrolle. Mettez 
au-dessous de l’herbe deux poignées de fnstet, et ob- 
servez la même méthode que dans les huit teintures 
précédentes ; sur quoi^ous devez remarquer que dans 
ces huit teintures , il faut faire la même chose que 
dans la teinture d’écarlate, c*est-à dire, il faut laver 
et relaver le drap avec l’alun avant de l’aUmer. A l’é- 
gard du violet turquin ou céleste , il faut prendre 
vingt livres d’alun , trois livres de graine d’écarlate , 
et ensuite , si vous le voulez garancer , prenez seize 
livres de garance commune sur un bain nouveau , , 
avec douze livres d’eau-forte ; et pour le dégarancer 
mettez trois verres de la même eau sur un nouveau 
bain , avec quatre livres de brésil. 

Teinture bleue, façon de Fagiani. 

Pour une pièce de drap , vous prendrez vingt livres 
d’alun, trois livres de graine d’écarlate ; ensuite, si 
vous voulez le garancer , vous mettrez sur un bain 
.nouveau douze verres d’eau-forte , et pour le déga- . 
rancer , vous mettrez trois verres d’c 3 u de brésil. 
.Après cela vous le remuerez deux fois , et à la secon- 
de , vous y mettrez un peu d’alun. 
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Bleu turquin. 

Frenes, pour une pièce de drap, vingt livres d’a» 
lun et trois onces de tartre ; ensuite vous le garan- 
cerez avec six livres de garance commune , sur un 
bain de douze verres d’eau-forte. Ensuite , si vous le 
^voulez dégarancer, vous y mettrez dans un bain nou- 
veau du brésil , soixante dix livres de fustet, en trem- 
pant deux fois le drap , et y mêlant de la chaux vive» 
Pour faire toutes sortes de verts. 

Pour une pièce de drap , prenez vingt livres d’alun 
et trois livres de tartre : laissez refroidir l’alun , afin 
qu’on puisse laver le drap sans le tacher j puis prenez 
cent livres de genestrolle. 

Pour teindre en couleur de sang. 

■ Pour une pièce de drap ,• prenez vingt livres d’alun 
et trois livres de tartre. Si vous le voulez garancer , 
vous le pourrez avec trois livres de graine de garance 
commune , sur un bain de dix verres d’eau-forte ; et 
ensuite , si vous le voulez dégarancer , prenez quatre 
livres de’brésil , et plongez-le deux fois dans le bain;- 
à la seconde, mêlez-y un peu de cendres d’alun. Le 
violet céleste se fait de la même manière, avec cette 
différence , qu’il faut mertte cinq livres de garance 
, ordinaire , et sept livres de brésil. 

Violet aiurin ou célestem 

Prenez , pour une pièce de drap , vingt livret 
d’alun , et trois livres de graine d’écarlate ; ensuite , 
si vous voulez garancer votre drap sur un bain nou- 
veau , prenez vingt livres de garance , et douze verres 
d’eau-forte ; pour le dégarancer, prenez une livre de 
brésil , et donnez-lui un autre bain. 

” Recette pour teindre en belle écarlate. 

Premièrement, prenez trois pellées de son de fro- 
ment que vous remuerez bien avec le drap jusqu’à 
ce que l’eau soit bien chaude ; ensuite vous laverez 
bien le drap dans la rivière; bxttez-le , et après 
l’avoir bien battu ', fa!tes-le bien détremper avec de 
* l’eau chaude bien claire ; puis vous prendrez vingt- 
cinq livres d’alun , quatre livres de tartre , quatre 
jonchées de son de froment que vous mettrez tout 
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ensemble dans le bain , donnez au bain quatre évents y 
et laissez- te bouillir pendant une heure et dernier 
Après ce bouillon « vous le tirerez , te laisserez bien 
refroidir, le mettrez sur le chevalet, et le laisserez 
égoutter pendant deux ou trois heures. Après cela , 
vous le ferez bien laver et bien battre j étant bien . 
lavé , vous prendrez trente-quatre livres de garance 
commune , que vous mettrez dans deux verres d'eau 
chaude , et y mêlerez quatre verres de rang de bœuf « 
que vous incorporerez bien avec la garance ; vous 
joindrez à tout cela deux verres d’eau-forte ; et ayant 
bien incorporé le tout ensemble , vous 1e remuerez 
avec une cuiller , et vous préparerez la chaudière 
pour garancer votre drap de la manière suivante. 
Prenez environ cinquante seaux d’eau , laquelle étant 
tiède , vous y jeterez six verres d’eau-forte ; et lors- 
qu’elle sera sur le point de bouillir , écumez la chau- 
dière et mettez dedans la garance , que vous remue-’ 
rez bien au commencement du bouillon ; vous met-’ 
trez le drap dans la chaudière , que vous laisserez' 
pendant quelque temps, et lui donnerez jusqu’à sept 
ou huit évent S ', et ferez en sorte qu’il bouille bien. 
Après qii’tl aura bien bouilli , et qu’il sera éventé , 
vous le tirerez , le laisserez refroidir , et le ferez bien 
laver. Etant bien lavé , vous préparerez la chaudière 
pour un nouveau bain , et au premier bouillon , vous 
y mettrez votre drap et ferez bon feu. Donnez-lui 
jusqu’à six évents , et tirez-le pour le faire essorer sur 
le chevalet ; et quand il sera essoré , faites-ft laver. 

Autre méthode pour faire une très-belle écarliite. 

Préparez votre bain pour aluncr votre drap ; et 
lorsqu’il est tiède , prenez six verres de cette eau , 
que vous mettiez dans une cuverre , et y jetez douze 
poignées de son de froment , et ensuite mettez cette * 
eau dans la chaudière , et le drap aussi , que vous 
remuerez bien pendant quelque temps, apiès quoi 
vous le tirerez dehors , et le mettrez sur le chevalet ^ 
pour le faire essorer. Cela fait ,' prenez vingt cinq 
livres d’alun et quatre livres de tartre , que vous met- 
trez dans la chaudière , et que vous écumerez bien ; 
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apris l’avoir éciimé , vous y mettr«a le drap , que 
vous feiez bouillir pendant une heure et demie • et 
le tirerez pour le faite essorer. Avant que de le ga- 
rancer, vous le laverez; et la chaudière étant pré- 
parée, vous broyerez trente- cinq livres de graine 
d’écailate fine , que vous mettrez dans une cuvette, 
quatre poignées de son de frome.nt , sur lequel vous 
jeterez deux verres d’eau-forre , et deux d’eau chaude. 
Vous mêlerez le tout ensemble, et ire tez dans Ia_ 
chaudière six verres d’eau-forte : lorsque la chaudière 
commencera à bouillir , vous l’érumcrez bien , et 
ayant mis la graine d’écarlate dedans, vous remuerez 
bien le tout ensemble ; faites bon feu pendant que 
vous préparez votre drap , que vous ferez bien bouil- 
lir, et lui donnerez jusqu’à dix évents , er davantage, 
si vous jugez qu’il soit nécessaire. Ensuite soitez-Ie 
de la chaudière ; laissez-le refroidir ; lavez-Ie bien , 
et préparez un nouveau bain dans lequel vous lui ^ 
donnerez quatre évents , commençant dès qu’il pren- , 
dra le premier bouillon. Puis sortez-Ie de la chau- 
dière ; laissez-Ie refroidir , lavcz-!e bien , et vous 
ferez une très-belle écarlate. 

Pour faire une belle écarlate avec la garance et 
le brésil. 

Lorsque l’eau sera un peu chaude , prenez deux 
livres d’alun , et deux bonnes poignées de son de fro- 
ment , que vous dissoudrez dans une cuvette. En- 
suite mettez votre drap dans le bain , et après l’avcir 
bien remué , vous le liierez hors de la chaudière et 
le ferez bien laver. Cela fait, pilez vingt-cinq livres 
d’alun et quatre livres de tartre, que vous mettrez 
dans la chaudière , et y joindrez deux verres d’eau- 
forre. Lorsque la chaudière commencera à bouillir , 
écutruz-la bien , et mettaz le drap dedans, auquel 
vous donnerez quatre évents , et le ferez bouillir tme 
heure et demie. Au bout de ce lemps-là vous le 
retirerez e^. le laisserez refroidir. Pendant qn’il re- 
froidira , préparez la chaudière pour le garancer. 
Lorsque l’eau sera tiède , lavez-le bien , et prenez 
trente livres de graine d’écatlate , que vous mettrez 
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dans une cuvette, avec quatre poignées 'de son d|[ 
froment , que Vous mèlerea bien avec quatre verres 
d’eau-forte ; et lorsque l’eau sera un «peu chaude , 
jetez-y sept verres d’eau-forte *,et quand elle commen- 
cera à bouillir, écumcz-la bien , et mettcz-y la graine 
d’écarlate , avec les autres ingrédients qui sont prépa- 
rés dans la cuvette, que vous mêlerez bien. Lors- 
qu’elle prendra le premier bouillon , mettez- y le 
drap , auquel vous donnerez jusqu’à huit évents , 
pendant lesquels vous ferez bon feu , afîn que la 
chaudière bouille bien fort. Pendant ce temps - là 
vous râperez bien la chaudière, après quoi vous 
retirerez le drap , le laisserez refroidir , et le lave- 
rez bien. 

Lorsqu’il sera bien lavé , préparez la chaudière 
pour le garancer -, mais av.int que de mettre le drap 
dedans , prenez de l’eau chaude pour le tremper pat 
deux fois ; et ensuite prenez huit onces de brésil , 
que vous concasserez , que vous ferez bouillir pen- 
dant une demi-heure , que vous mettrez dans le bain * 
lorsqu’il commencera à bouillir. Après y avoir mit 
le brésil., vous y mettrez le drap , auquel vous don- 
nerez jusqu’à cinq évents, pendant lesquels l’eau ne 
doit pas bouillir. Lorsqu’il aura pris la teinture , 
vous le mettrez sur le chevalet pour le laisser cou- 
ler , et après vous le ferez laver dans de l’eau de ri- 
vière , moyennant, quoi vous ferez une belle couleur. 

Pour teindre de la laine blanche en noir. 

Pour teindre cinquante livres de laine en npir, 
prenez huit livres de galle , que .vous concasserez et 
mettrez sur un bain-d.’eau claire. Lorsque la chau- 
dière commencera à bouillir , vous rtiêlerez la tein- 
ture et mettrez ta laine , que vous remuerez un peu. 
Lorsqu’elle aura bouilli un quart-d’heure ; éteignez 
le feu, laissez-la reposer pendant une heure dans la 
chaudière , et ensuite tirtz-la dehors. Cela fait, tirez 
l’eau du bain de la chaudière , et prenez trente livres 
d’écorce de noyer , que vous aurez fait tremper le , 
jour d’auparavant , et que .vous ferez bouillir pea- 
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laiit deux heures , après lequel temps vous couleres 
le bain. 

Remarquez qu’il faut mettre sur ce bain un seau 
d’eau de feuilles de noyer , et que lorsque la chau- 
dière commencera à bouillir , il faut remuer le bain , 
mettre la laine dedans , et la faire bouillir pendant 
demi-heure; après >quoi il la faut retirer, la faire 
essorer sur la terie , et rafraîchir le bain avec quatre 
livres de vitriol , et un seau d’eau de feuilles de noyer, 
observant toujours la méthode que nous venons de 
prescrire. Faites essorer la laine une seconde fois, et 
lorsqu’elle sera essorée , vous la laverez. 

^ Si vous voulez lui donner la gomme arabique , 
vous en employerez deux livres que vous répandrez 
sur le bain à trois reprises , et lui donnerez un troi- 
sième bain. En cas que vous la vouliez alimer, vous 
prendrez autant d’alun que de gomme , que vous 
distribuerez en autant de portions , et y ajouterez six 
livres de garanse. Vous ferez bouillir tous les ingré- 
dients avec la laine pendant demi- heure, et puis 
vous la tirerez. Cette teinture est bonne et sc soi^ 
lient long-temps. . ' ' 

Pour teindre de Li la 'n' en brun. 

Pour aluner votre laine , prenez de l’eau claire , 
que vous laisserez sur le feu jusqu’à ce q l’clle soit 
un peu chaude. Ensuite vous mettrez dans la chau- 
dière doiize livrcs de galle et quatre livres de gomme 
arabique, que vous laisserez bouillir jusqu’à ce que 
ces ingiédients soient dissous. Cela fait, vous y met- 
trez la laine, que vous ferez bouillir pendant deux 
heures , après quoi vous la retirerez , et la laisserez 
ref.oidir. 

Pour teindre de la laine en noir étant en masse, ' 

' Prenez douze livres de vit: iol d’Allemagne , qu.arre . 
livres d’alun commun , et autant d’alun de roche , 
avec quoi vous ferez un bain de vin rouge ; supposé 
que vous n’en ayez pas de rouge , vous en prendrez 
du blanc. Lorsqu’il' sera tiède , iretlez-y les ingré- 
dients dont nous venoss de parler , et faites ics dis- 
soudre i sinon , faices-les dissoudre dans une cuvette 
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avant que de les mettre dans la chaudière , que vous 
remuerez bien : lorsque le bain commencera à bouiU 
Itr , vous y mettrez la laine , que vous lairserez* 
bouillir pendant deux bonnes heures , ou un peu 
plus , si vous le jugez nécessaire. Laissez^l’y reposer 
d’un jour à l’autre, et ensuite retirez-la. Cette teii> 
tare est excellente. 

Pour faire l'orseil. ^ 

Prenez cent livres de marc , que vous mettrez 
avec dix livres d’alun commun dans une jatte. Vous 
incorporerez le tout avec de l’urine , et vous le pé- 
trirez avec la main de la même manière qu’on fait le 
pain. Vous le délayerez bien avec une cuiller ou avec^ 
une truelle. Rassemblez, tout cela, dans qiielqu’eii- 
droit , laissez-le reposer pendant quatre jours , et 
lorsqu’il commence à prendre couleur, remuez -le et 
le retournez. 

Remarquez que lorsqu’il commence à devenir 
chaud, il faut le remuer quatie fois par jour , et 
que lorsqu’il refroidit il doit être remué deux fois 
par jour ; au bout de vingt jours , deux fuis par 
semaine , et délayé avec un balai trempé dans de 
l’urine. 

Lorsqu’il est devenu bien roux, mettez-y beau- 
coup d’urine pour l’empâter davantage , ann qu’il 
devienne épais comme du mortier ; vous le remue- 
rez ainsi pendant cinquante jours , deux ou trois 
fois par jour , après quoi il sera bon à être mis en 
œuvre. • 

Pour faire une teinture noire propre à teindre du drap , 
de la soie , ou quelqu autre chose. 

Prenez, pour cent livres de poids, soit de drap , 
de laine , de soie , etc. une livie de galle concassée , 
six livres de gomme arabique , aussi concassée , que 
vous mettrez dans une chaudière avec de l’eau claire ; 
lorsque cette eau commencera à bouillir, mettez-y ' 
ce que vous voulez teindre , trempez -le bien et 
faites -le bouillir demi-heure. Ensuite tirez -le hors 
de la chaudière , laissez-le écouler et refroidir : puis 
vous prendie^ du viu rouge , selon la quantité de la 
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teinture que vous voudrez faire , que vous mettrez 
dans la chaudière lorsqu’elle commencera â bouillir i 
vous prendrez douze livres de vitriol d’Allemagne | 
que vous ferez dissoudre d rns une cuvecre avec du 
vin , et étant dissous , vous le mettrez dans la chau^ 
dière. Après cela , vous prendrez huit livres d’alun 
commun , que vous ferez dissoudre dans le vin de la 
même manière que le vitriol , et le mettrez dans la 
chaudière ^ sous laquelle vous ferez bon feu } et lors* 
qu’elle commencera à bouillir , vous y mettrez la 
laine, le drap ou la soie, le remuerez bien , le lais* 
serez bouillir pendant une heure et demie -, puis vous 
le retirerez de la chaudière , l’étendrez sur la terre 
pour l’essorer, et le laisserez là jusqu’au lendemain 
que vous le laverez. 

Remarquez que pour faire de la reinture , il faut , 
sur cent livres de laine , quatre barils de vin rouge , 
qui font environ vingt-cinq pintes. Si vous employez 
du blanc au-lieu de rouge , vous ajouterez à votre 
bain de l’écorce de noyer, et une troisième partie 
‘d’eau de feuilles de noyer. 

Pour teindre la toile de lin ou de fil en rouge. 

Prenez pour une livre de toile ou de fil, une livre 
et demie de feuilles de noyer , que vous mettrez dans 
un chaudron, et les ferez bien bouillir dans de l’^au 
de rivière jusqu’à ce qu’elle soit bien chaude. Ensuite 
vous mettrez le tout dans un autre vaisseau , et le 
remuerez jusqu’à ce qu’il devienne jaune ; puis vous 
remplirez le chaudron d’eau de rivière, e^ le mettrez 
sur le feu. Cela fait , vous prendiez trois onces d’alun 
de roche pour chaque livre de toile , et le ferez dis- 
soudre. Vous mettrez ce bain dans une cuvette avec 
la toile , que vous remuerez bien. Après tour cela , 
vous remplirez une chaudière d’eau de rivière, et 
loisqu elle seia chaude , vous y metrrez une livre et 
demie de galle, pour chaque livre de fil ou de toile. 
Quelque temps après vous y mettrez le fil ou la toile , 
que vous remuerez» beaucoup. V’oiis ne ferez pas 
grand feu ra<idi$ que la couleur ne sera pas rouge ; 
Biais lorsqu elle le serzt vous la ferez bouillir le plus 
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que vous pourrez , jusqu’à ce qu’elle ait atteint k 
perfection qu’elle doit avoir. Ayant tiré de la chau- 
dière votre toile , vous la ferez laver, et vous aurez 
un très-beau rouge. ^ 

Pour mettre en minime avec la garance et le Brésil , Je 
la laine teinte en bleu turquin ou en fauve. 

Prenez vingt livres d’alun et trois livres de graine 
d’écarlate , que vous mettrez dans la chaudière lors- 
qu’elle commencera à bouillir. Vous l’écumerez bien j 
et ensuite vous y mettrez le drap , auquel vous don- 
nerez jusqu’à six évents , et le ferez bouillir pendant 
une heure et demie. Lorsqu’il aura assez bouilli , 
tirez-le dehors et laissez -le refroidir. Pendant ce 
temps-là vous piéparerez votre chaudière, dans la- 
quelle vous mettrez de la graine d’écarlate : et lors- 
que le bain seta tiède , vous y mettrez le drap après 
l’avoir bien lavé , vous lui donnerez deux évents et 
l’étendrez sur le tour. V’ous mettrez dans la chaudière 
huit verres d’eau-forte et vingt livres de garance que 
vous remuerez bien. Cela fait , mettez-y le drap , et 
faites bon feu. Lorsqu’il bouillira bien , donnez-lui 
huit évents , puis tirez-le , faiies-ie refroidir sut le 
chevalet , et lavez-le bien. Dans e:et intervalle, pre- 
nez croit livres de brésil, faites-le bouillir dans un 
chaudron pendant trois heures sur huit chopines 
d’eau, La chaudière étant en état , prenez trois cho- 
pines de l’eau qui est dedans avant qu’elle s >it tout- 
à-fait chaude, et mettez-les sur le brésil. Donnez 
six évents de ce bain à voire drap , après lesquels 
faites-le laver. Du temps qu’on le laver-, préparez 
un nouveau bain , dans lequel vous mertrez le brésil 
que vous avez préparé dans le temps que la chau- 
dière commencera à bouillir. Ay.<nt donné jusqu’à 
six ou sept évents à votre drap , vous le ferez refroi- 
dir, le laverez bien, le foulerez et l’étendrez. Cette 
teinture est excellente. 

Four faire un minin^e foncé , avec de la garance et 
' du brésil. ^ 

Prenez vingt livres d’alun et trois livres de tartre V 
que vous mettrez dans la chaudière. Lorsque ces 
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ingrédients seront dissous , mettez-y le drap , et re- 
muez bien le rour ensemble. Etant aluné de la sorte | 
faires-le refroidir, et après l’avoir lavé, prenez vingt- 
quatre livres de garance, faites -la dissoudie dans 
quatre seaux d’eau chaude. Lor que la chaudière sera 
prête à bouillir, écumez-la , et mettez-y la garance 
que vous avez fair dissoudre. Donnez dix crents de 
ce bain à votre drap au commencement du bouillon : j 

lorsque la chaudière bouillira bien fort, donnez-, 
lui en six auires, après lesquels vous le ferez laver. 

Lorsque vous le voudrez teindre avec de l’orseil , 
préparez la chnidière , et prenez vingt-cinq livres j 

d’orseil , que vous ferez dissoudre dans une ci.vette 
avec de l’eau tiède , et le jetez dans le bain après < 

l’avoir bien délayé ; puis vous écumerez la chaudière 
jusqu’à ce que vous en ayez tiré tour ce qu’il y a de 
grossier, et la ferez bouillir. Après avoir bien mené 
votre bain , vous y mettrez le drap, auquel vous • • 

donnerez jusqu’à six évents , et plus , s’il est néces- 
saire. Pendant que vous éventez votre drap , il faut 
que le bain bouille bien fort. Tirez le dnp de la 
chaudière, faites -le laver promptement, et vous 
aurez une très-belle teinture. 

Pour faire une trèr-belle écarlate. 

Prenez votre drap et a!unez-Ie avec vingt- cinq 
livres d’aiun et six livres de graine d’écarlate popr 
chaque aune de drap. Faites dissoudre tout cela en- , 

semble i coulez-le , joignez*y quatre chopines d’eau- 
forte, et jetez le tout dans la chaudière avant qu’elle 
bouille. Apiès que vous l’aurtz bien écumée , vous 
y mettrez le drap , auquel vous donnerez jusqu’à huit 
évents j puis vous le laisserez bouillir pendant une 
hîute et demie, après quoi vous le retirerez et le 
laisserez refroidir. Lorsqu’il sera refroidi , vous le 
laverez bien , et ensuite vous prendrez trente livres 
de graine d’écarlate , dont il y en aura vingt de Pro- 
vence et dix de Valence ; vous la broyerez et la tami- 
serez. Etant tamisée , vous la mettrez dans la chau- 
dière lorsque l’eau sera tiède , et ferez bon feu. Lors- 
qu’elle commencera à bouillir , vous y jeterez quatre 
Tame JI»r ■ N ^ 
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ehopines d’eau-forts , et donnerez six évents au drap* 
et quelque temps après six autres. Tirez un bout de 
drap, et lavez-le dans un seiiu, pour voir s’il a pris 
assez de teinture j et s’il vous paraît rougeâtre, après 
avoir donné jusqu'à quatorze évents , vous prendrez 
deux ehopines d’eau-forte , avec un peu d’eau de son 
de froment, qite vous jeterez dans la chaudière, et 
mêlerez bien tout cela } vous donnerez huit évents 
au drap , après lesquels vous le tirerez dehors. Pré- 
parez un nouveau bain , sur lequel vous mettrez trois 
ehopines d’eau-forte de la plus claire : au commence- 
ment du bouillon , prenez une livre et demie de tar- 
tre , meitez-le dans la chaudière, incorporez bien le 
tout, mettez-y le drap , donnez-lui six évents , tirez- 
le dehors et faice$-le bien laver. 

Pour faire une couleur de rose tirant sur le violet, 

Alunez votre drap de la même manière qu’on alunc 
Pécarlatc. Après l’avoir bien lavé , prenez quinze 
livres de graine d’écarlate de Provence , et quinze 
livres de graine de Valence, que vous broyerez et 
tamiserez. Lorsque l’edu de la chaudièie sera tiède « ^ 
vous y mettrez la graine , que vous mêlerez bien 
pendant quelque temps ; après quoi vous y mettrez 
trois ehopines d’eau-forie , et mènerez le bain une 
Seconde fois. La chaudière étant sur le point de bouil- 
lir * vous y mettrez le drap , et lui donnerez huit 
dvents ; un peu de temps après vous lui en donnerez 
douze autres , fesant toujours bouillir la chaudière. 
Cela fait, tirez le drap et faites-le bien laver. En- 
suite vous mettrez dans la chaudière de l’eau nou- 
velle , et lorsqu’elle sera tiède , vous en prendrez 
cinq seaux , que vous mettrez dans une cuvette ; 
dans laquelle vous dissoudrez trois livres d’alun , sur 
laquelle voius jeterez quatre ehopines d’eau-forte. Ver- 
sez tout cela dans la éhaudière , laquelle vous écume- 
rez lorsqu’elle commenceta à bouillir , et la mènerez 
bien. Quand elle bouillira, mettez-y le drap, -et 
donnez -lui vingt évents. Puis tirez -le et faites- le 
Isver* 
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Pour faire un minime tirant sur Vicarlate. 
Alunez votre drap de la même manière qu’il a été 
dit dans la recette précédente. Etant aluné , lavez-le 
bien ; ptenez seize livres de graine d’écarlate fine et 
douze livres de celle de Provence , et faites-la broyer 
de la manière accoutumée. Lorsque l’eau de la chau- 
dière sera tiède , mettez - y la graine. Quand elle 
commencera à bouillir, jetez-y cinq chopiwes d’eau- 
forte , menez bien le bain , et puis mettez-y le drap , 
auquel vous donnerez douze éventi. Cela fait, tirez- 
le dehors , et feites-le bien laver. Pendant qu’on le 
lave, préparez un nouveau bain, lequel étant chaud, 
vous en tirerez quatre seaux d’eau , dont vous arrose- 
rez votre drap, et ensuite vous l’étendrez. Lorsque 
la chaudière commencera à bouillir, vous y jeterez 
deux chopines d’eau-forte ; et lorsque le bain bouil- 
lira bien fort, vous donnerez six évents à votre drap, 
après quoi vous le tircr-.z dehors et le laverez. 

Pour teindre de la laine bleue en cramoisi. 

Pour aluner douze livres de laine , prenez quatre 
livres d’alun et une livre et demie de graine d’écar- 
late , que vous mettrez dans la chaudière. Lorsque 
le bain commencera à bouillir , mertez-y la. laine 
et remuez-ld bien , afin qu’elle trempe bien. Quand 
elle aura bouilli pendant une heure et demie, re- 
mnez-la , jaissez-la reposer dans l’alun , éteignez le 
feu, et le jour suivant faites-l« laver. Pendant qu’on 
la lavera, préparez un nouvea» bain, sur lequel 
vous mettrez , pour douze livres de laine , cinq livres 
de graine d’ccarlatc de Valence , et deux chopines 
d’eau-forte. Au commencement du bouillon mettez 
votre laine dans le bain, et remuez-la avec le lisoir. 
Après qu’elle aura bouilli un quart-d’heure , tirez-lâ 
hors de la chaudière , et faites-la laver. Faites en- 
suite un nouveau bain qui soit clair ; et lorsqu’il sera 
chaud, remettez-jf la laine , que vous remuerez bien 
quatre ou cinq lois avec le lisoir , et puis vous la 
tirerez. 

Pour teindre de la laine en couleur de feu. 

Pour aluner votre laine , prenez sept livres d’alun# 

N » 
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Une livre de tartre pour douze livres de laine , que 
Vous ferez bouillir ensemble , et observez la méthode 
prescrite dans la recette ptécédente. Lorsque vous 
la voudrez teindre , prenez cinq livres de graine 
d'écarlate , de la meilleure , pour chaque douzaine de 
livres de laine , et deux chopines d’eau-forte , que 
vous mettrez dans la chaudière avant que l’eau soit 
bien chaude. Mêlez bien le tout ensemble , et faites 
bouillir le bain pendant un quart- d’heure ; puis tirez 
la laine , faitcs-!a laver ; et lorsqu’elle sera lavée , 
donnez-lui un nouveau bain clair. Lorsque la chau- 
dière sera prête à bouillir, tirez la laine, mettez-la 
dans des ‘corbeilles , et faites-la essorer. 

Pour teindre en jaune sur le blanc. 

Prenez du ftisret, coupez-le eu petits morceaux, 
et fntes-le bouillir jusqu’.à ce qu’il ait diminué de la 
moitié j puis prenez de l’heibe corniole , et lorsque 
vous mettrez cetre herbe dans la chaudière , mettcz- 
y aussi le fnstet, avec de l’alim de roche et de la 
gomme arabique, à proportion de la quantité de la 
chose que vous voulez teindre. Cette teinture fait un 
Itès-beau jaune. 

Pour teindre en vert sur le jaune. 

Prenez du brcsil de teinturier et rie la fleur de 
guède , q.ic vous joindrez à la reccite qui a été donnée 
pour teindre en vert sur le blanc. 

Pour teindre en vett sur le bleu. 

Joirrnez à la recette précédente deux pintes de 
vinaigre fort , une d’eau de sel de nitre , une once et 
demie de sel ammoniac , et un peu de lessive com- 
mune , et par ce mélange vous ferez un très-beau 
vert sur le jaune. 

Pour faire une couleur d'écarlata 
' Prenez du brésil , rapez-îe, et faites tremper cette 
rarure dans du vinaigre avec de l’alun de ruche pen- 
dant vingt-quatre heures. Après cela , metttz votre 
drap dans ce vinaigre avec de l’eau de rivière et de 
l’urine. Loisqii’i! aura bouilli , tirez-le dehors , et 
s’il vous paiîiît êtie assez coloré , faites-le essorer ; 
lorsqu’il seia essoré , lavez-le bien avec de l’eau de 
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rivière. S’il ne vous paraît pas assez coloré , faites le 
bouillir davantage , et vous aurez une très-belle cou- 
leur d’écailate. 

, Pour teindre le drap en rouge. 

Prenez deux onces d’orpiment , quatre onces de 
vitriol romain, si* oncts de cinabre, quatre onces de 
limaille de fer ; mettez le tout dans un alambic , et 
l’eau qui en distillera teindra parfaitement en rouge. 
Si vous en voulez faire une plus gr.inde qnantiré , 
augmentez la dose à proportion de l’eau que vous 
voudrez faire , proportionnant toujours les ingré- 
dients conformément à cette recette. 

Pour imprimer le vermillon sur le blanc. 

Prenez du brésil, rapez-le, et mettez-le dans l’eau 
de pluie, que vous ferez bouillir jusqu’à ce qu’elle 
soit diminuée d’un tiers •, puis mêlez-y un peu d’alim 
de roche , et vous ferez un tiès-beau vermillon. Si 
vous souhaitez qu’il soit un peu plus flincé , mettez y 
un peu de safran et de gomme arabique, selon que 
vous jugerez à propos. 

Pour teindre en jaune sur le noir. 

Prenez une livre (Je vitriol romain , deux livres de 
sel nitre ; faites-les distiller dans un alambic. I.’eau 
qui en distillera teindra un beau jaune. Mais il faut 
que vous la mettiez sur le feu avant que de vous en 
xetvir, afin qu’elle fasse tout son effet. 

Pour faire une belle teinture de*laine en écarlate. 

Lorsque vous voudiez aluner votre laine , prenez 
six livres d’alun pour douze livres de laine , et une 
livre de graine d’écarl.ite , que vous préparerez selon 
l’usage ordinaire. Pour la garancer , prenez douze 
livres de garance pour douze livres de laine , ainsi 
que nous venons de dire , et trois chopines d’eau- 
forte , que vous mettrez dans une chaudière. Lors- 
que la laine sera bien chaude , faites-la bien remuer, 
et lorsqu’elle esr sur le point de bouillir , couvrez-'a 
bien pendant quelque temps, puis tirez-la , et faires- 
la égoutter dans une coibeille ; lavez - la bien , et 
donnez -lui ensuite un nou'/tau bain fort chaud. 
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Quand elle y aura resté quelque temps , vous la tire- 
rez , et la ferez laver , si vous le jugez à propos. 
Pour teindre de la laine en façon d'écarlate avec Js 
la garance et du hréiil. 

Lorsque vous voudrez garances de la laine , pie;'.ej 
huit onces de garance pour douze livres de lai.^e , et 
deux ciiopines d’eau-forte , et faites en sorte que le 
h;;in soit tiède rjuand vous y mettrez la garance. Re- 
mitez bien tout cela, ensuite metttz y la laine. Aa 
temps qu’»lle commeoaera à bouillir, couviez -la 
bien , et laisscz-la bouillir pendant tm dsmi-quart- 
d’heurc , puis tirez - la , faites-la égoutter et laver. 
Etant lavée , donnez lui un nouveau bain bien chaud , 
mettfz-la dedans, faires-!a bmtillir qtwlque temps, 
et tirez la dihors pour l.t laver. Qiian.l elle sera 
lavée, prenez huit onces de bvésil sur douze livres 
de laine, faiie>-le bouillir; et lorsque le bain sera 
tiède , mettez y le bicsil et la laine ensuite , que vous 
reimiercz pendant quelque temps , après quoi vous la 
tirerez , et vou.s aurez une excellente couleur. 
Méthode admirable pour aliiaer et pour garancer en 
très-belle écarlate du drap Heu , de ta laine > de la 
soie , ou quclqu'autre chose que ce soit. 

Lorsque vous voudrez aluner votre laine , prene» 
six livres d’alun pour douze livres de laine , et une 
livre de graine d’écarlate , et suivez la méthode ordi- 
naire de l’alunage. Lorsque vous la voudrez garan- 
cer, prenez deux chopines d’eau-forte et cinq livres 
et demie de garance , que vous mettrez d.ms le bain 
lorsqu’il sera prêté bouillir, et remuez bien le tout 
ensemble *, immédiatement après vous y mettrez U 
laine et la lisserez bien. Laissez-la bouillir pendant 
un demi-quart-d’heure , tirez- la ensuite , faites-la 
égoutter , puis lavez- la ; et étant bien lavée , étendez- 
la sur la terre. 

Pour teindre du fil ou de la toile en rouge. 
Préparez une once de brésil pilé, faites-le bouillir 
dans un demi-seau d’eau , ou plus , si vous en avez 
besoin. Joignez -y une demi-once d’alun de roche: 
Bpiès avoir fait bouillir tout cela easembhs.j utqu’à 
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ce qu’il ait diminué d’un tiers, mettez dedans le fil» 
ou telle autre chose que vous voudicz teindre. Pour 
que la couleur soit belle , mettez-y des ruses ; mais 
il fiut que vous remarquiez qu’il n’y a que le blanc 
qui puisse prendre cette teinture. 

Pour faire une très-belle couleur do brésil. 

Prenez du vinaigre bien fort , dans lequel vous 
mettrez deux livres de chaux vive , que vous laisserez, 
tremper, aptès'quoi vous la tirerez. Cela fait, met- 
tez du brésil dans le vinaigre, et après l'avoir bien 
remué , vous le laisserez reposer pendant deux jours. 
Au bout de ces deux jours , vous y mêlerez un peu 
d’alun , où vous le laisserez quelque temps , mais 
non pas beaucoup. Ensuite vous le mettrez sur le 
feu , et vous le ferez bouillir doucement jusqu’à ce 
qu’il ait diminué de la moitié. Lorsqu'il sera refroidi, 
vous le coulerez avec un linge. 

Pour faire de l'eau verte. 

Prenez des prunes d’aubépine environ le temps de 
la Sain-tMichel .c’est-à-dire, vers la fin de Septem. 
bre ; faires-les sécher au soleil , et empêchez qu’il 
ne tombe de rosée dessus,*, puis mettez-les dans un 
pot vernissé , où vous les laisserez pendant noie 
jours , et y mettrez un peu d’alun de roche , que 
vous mêlerez bien pendant huit jours , au bout des- 
quels vous les presserez pour en tirer le suc , que 
vous mettrez dans un pot , et les couvrirti bien », 
afin que l’air n’y entre pas. Servez-vous de cette eau 
lorsque vous en aurez besoin , et remarquez que plus 
vous y mettrez d’alun , plus la couleur sera claire. 

Pour teindre le drap en rouge, 

. Pour une pièce de drap , prenez deux onces d’or- 
piment , quatre onces de vitriol romain , six onces 
de cinabre, quatre onces de limaille de fer ; mettez 
le tout dans un alambic , et l’eau qui en distillera, 
teindra parfaitement en rouge tout ce que vous' 
voudrez* i 
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Pour teindre en vert des f lûmes , des os , des tables de 

bois, des manches de couteaux , et géuéraUmtnt tout 
' ce qu'en voudra. 

Prenez t;eIU quantité que vous voudrez de vinaigre 
rouge bien fort; mettez- le dans un pot vernissé, 
avec l)Sauccwp ele limaille d’acier et de laiton , du 
vitriol romain, de l’alun de roche , et du vert-ric- 
gtis ; faites bouillir le tout ensemble pendant quel- 
que temps , puis laissez-le reposer durant quelques 
}ours , et vous ferez une teinture verte qui ne s’ef- 
facera jamais. 

Pour teindre du crin de cheval en couleur d'or. 

Prenez pour chaque livre de crin , pour deux soes 
de safran , et trois livres d’eau commune. Faites 
bouillir l’eau et le safran pendjiu un quatt-d’hture , 
puis mettez le crin , et laissez-le bouillir jusqu’à ce 
que l’eau diminue de la moitié. Remarquez que, pen- 
dant que le crin bout , il doit être couvert. Lorsqu’il 
aura bouilli le temps que nous venons de maïquer , 
tircz-le, trempez-le dans de l’eau fraîche, et ensuite 
fai;es-Ie sécher. 

Pour teindre du crin de cheval en rouge. 

Prenez pour chaque livre de crin deux sous de 
roses de teinturier, fr.»îchcs et pilées , et, trois livres 
de vinaigre. Faites bouillir tout cela ensemble pen- 
dant demi-heure , puis mettez-y le crin , et après que 
le vinaigre aura diminué des deux tiers , tirez^le crin , 
mettez-le tremper dans de l’eau fraîche , faites- le. 
égoutter , et vous aurez une très-belle couleur. 

Pour teindre du crin de cheval en tninime. 

• Prenez de l’orpiment et de. l’eau commune, autant 
de l’un que de l’autre. Faites- le chauffer dans une 
chaudière de cuivre , et lorsque l’eau est chaude, 
mettez-y le crin. Après qu’il aura bouilli, tirtz-le, 
lavez-le bien et faites-le égoutter. 

Pour teindre du crin de cheval eu bleu. 

Prenez demi-livre d’eau commune , une once et 
demie de roses, une de son de froment, que vous 
mettrez sur le feu , et lorsque la chaudière commen- 
cera à bouillir; tirez-le de dessus le feu , mettez dans 
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Un pot pour environ deux sous d’indigo pilé ; puis 
prenez deux d’eau qu’il y eil a dans le 

chaudron , que vHP^ erserez sur l’indigo , apiès quoi 
vous mêlerez bien le tout ensemble , er ensuite vous 
le laisserez reposer pendant une nuit : le jour sui- 
vanr , vous y ajouterez la mSirie quantité d’eau, que 
vous ferez chauffer, et y mettrez le ctvii. Lorsqu’il 
aura bouilli , vous le laverez et ferez essorer. 

Remai qiiez que cette eau s’appelle eau rnu^iitrale 
de la teinture des couleurs précédentes , et que si 
vous y mêlez une couleur blanche , elle deviendra 
bleue i si vous y en mêlez une jaunie , elle deviendra 
verte ; si vous y en mêlez une violette , elle devien- 
dra alexandrine. 

Remarquez encore que , s_i vous voulez teindre de 
la toile en bleu turquin , vous devez mettre de la 
vouède au-lieu d’incligo , paiceque , quoique l’un et 
l’autre teignent , la vouède vaut beaucoup mieux. 

Pour soufrer de la soie afin de la rendre bien Hanche. 

Après que v.nis aurez cuit votre soie , et que vous 
l’aurez bien lavée , vous la tordrez et l’étcndicz Irien 
s ir des bâtons qui ne soient pas fort gros. Lorsque 
vous l’aurez étendue ,^vous ferez une étuve de plan- 
ches de bois, aii-dedans de laquelle vous dresserez un 
brasier de charbons’, sur lequel vous mettrez tiois ou 
quatre livits de soufre pour chaque livre de soie. 
Fermez bien l’étuve , afin que la fumée du soufre 
ne s’évapoie pas et qu’elle s’imbibe dans la soie. 
Vciis remettrez du soufre sur le brasier , jusqu’à ce 
que la soie vous paraisse assez blanche. Ménagez , 
votre brasier de telle manière que le feu ne puisse pa* 
prendre à la soie. Pour cet eflet , vous devez prendre 
garde que la soie soit à une distance raisonnable du 
brasier. Toutes les Ltis que vous remettrez du soufre 
sur le brasier , retournez la soie , afin qu’elle prenne 
de toutes parts l’impression du soufre. Quand elle 
sera assez soufrée , vous la mettrez dans un lieu où 
il y ait de l’air, afin que l’humidiié de l’eau qu’elle a 
prise , lorsque vous l’avez lavée , s’égoutte. I 
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Pour teindre la soie en t rès-be au noir^ 

Lorsque vous aurez fuit cuire que vous vou- 

lez teindre en noir , prenez bieu ^jarde de ne la pas 
aluner, et remarquez que toute celle que vous voudrez 
teindre , ne doit pas être soufrée ; car lorsque vous 
la voudrez teindre en noir , vous la devez prendre 
aussi cuite ; et quand elle est égouttée , vous la devez 
tremper dans une chaudière, oi'i il y ait autant de ‘ 
seaux d’eau que vous aurez de livres de soie à teindie. 
en noir. Puis vous prendrez une livre de gjlles pour 
chaque livre de soie que vous mettrez dans la chau- 
dière , que vous ferez bouillir avec la soie pendant 
une demi-heure. Faites ce que nous venons de dire, 
le soir avant le jour que vous voulez teindre votre 
soie. Après qu’elle aura bouilli le temps que nous 
avons marqué , remuez- la bien , afin qu’elle ne s’a- 
moncelle pas ; puis éteignez le feu , et laissez reposet 
la soie dans l.i chaudière jusqu’au jour suivant que 
vous la tirerez , la laverez , la tordrez avec les mains , 
et l’étendrez. 

Etant ainsi engallée, prenez une chaudière pour 
, lui donner d’abord le pied de noir; remplissez-la 
d’eau à la réserve du vide qu'il faut pour contenir vo- 
tre soie ; mettez y pour chaque livre desoie que vous 
voulez teindre , une livre de vitriol romain, une livre 
et demie de limaille de fer, et six livres de gomme 
arabique. Faites bouillir tout cela ensemble dans la 
chaudière pendant wn d.mi-quart-d’heure , jusqu’à 
ce qu« tous ces ingrédients soient dissous. Le jour sui- 
vant (ainsi qu’il a été dit ) mettez dans la chaudière 
\ la soie que vous aurez engallée le soir, et faites-la 
bouillir pendant une demi-heure avec le vitriol , la 
limaille et la gomme arabique , et remuez- la bien avec 
le lisnir ; puis tirez la soie avec un bâton , et laissez- 
la refroidir dans l’endroit que vous aurez destiné pour 
cela. Lorsqu’elle sera refroidie, remettez-la dans la 
chaudière , faites-la bouillir encore pendant une aime 
demi-luure , et après l’avoir tirée , lalssez-la refroidir 
une trconde fois. 

'Si el:e ne vous parait pas assez noire , prenez trois 
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onces de vitriol, six onces de limaille de fer , deux 
onces de gomme que vous mettrez dans le bain où 
vous avez fait ce pied de noir ; et après avoir bien 
remué le tout ensemble , faites du feu de nouveau , 
remettez la soie dans la chaudière , faites-la bouillir 
pendant une heure ou plus , si vous le jugez à propos, 
remuez la bien afin qu'elle ne s’amoncelle pas } et 
lorsque la couleur vous paraîtra assez taire, tirez-Ia, 
tordcz-la et lais$ez-la refroidir comme vous avez fait 
les deux autres fuis. Etant fioide , lavez-la autant que 
vous le jugerez nécessaire , et étendez-Ia sur des 
bâtons pour la faire sécher. Eparpillez-la bien, afin 
qu’elle se puisse sécher en dedans. 

Suppose que ces trois bains ne soient pas suffisants 
pour lui donner le degré de noirceur que vous sou- 
haitez , remettez-la dans la chaudière , où vous la 
laisserez tremper pendant deux ou trois heures , la- 
vez-la ensuite, et tordcz-la à l’accoutumée j mais que 
cela soit sur la chaudiè.eoù est la teinture noire. 

Lorsque vous voudrez que votre soie soit douce , 
quoique le noir la rende rude , prenez le chaudron où 
vous aurez aluné la soie , dans lequel vous mettrez , 
autant d’eau que vous le jugerez à propos , et faites-y 
dissoudre la quantité de savon que vous estimerez 
être nécessaire ; puis mettez y la soie , après que 
vous l’aurez lavée , remuez-la jusqu’à ce que l’eau 
venant à l’échauffer ait dissous le savon. 

Lorsque vous voudrez teindre en quelqu’autre cou- 
leur , il faut ainner la soie de blanc sans la soufrer^ 
et suivre la méthode suivante. Prenez une chaudière 
d'eau, faites-Ia chauffer; puis mettez y une livre d’alun > 
de roche pour chaque livre de soie ; remuez-Ia avec 
un bâton , jusqu’à ce qu’il soit fondu. Cela fait, cou- 
lez avec un linge l’eau alunée , et meitez-la dans ^a 
chaudière préparée pour aluner votre soie. Mettez en- 
suite votre soie dans le bain , et remuez-la bien deux 
ou trois fuis avec la main. Cela doit être fait le soir 
avant que vous vouliez faire votre teinture. Laissez 
tremper la soie dans le chaudron toute la nuit. Avant 
qut de la mettre à la teinture , lavez-la bien dans ua 

N 6 



}6» ‘ Le Teinturier 

Vaisseau , tordez-la deux ou trois fois avec la main t 

ainsi que vous avez fait lorsque vous 'l’avez alunéc. 

Remarquez que toute sorte de roie doit être alunéc 
à froid ; et comme cette marchandise a beaucoup de 
corps , il faut qu’elle dcintufe long-temps dans l’eau 
d’alun ; c’est-à-dire , qu’t lie y doit demeurer pour 
le moins huit ou dix heures. Ne jetez jamais l’eau 
d’alun après que vous vous en serez servi , parccque 
vous en pourrez avoir besoin pour certaines couleurs 
que vous voudrez teindre. 

Pont; teindre de la soie en très-belle érarlate. 

Après que votre soie aura été alunée et bien lavée, 
mettez dans une chaudière bien nette autant de seaux 
d’eau que vous voudrez teindre de livres de soie ; puis 
prenez six onces de graine d’écarlate de Valence pour 
chaque livre de soie bien broyée. Faites du feu sous 
la chaudière , et lorsque l’eau sera chaude , mettez- 
y la graine , et remuez-!a bien ; puis mcciez-y la 
soie , menez-!a bien pendant trois-quarts-d’heure ou 
Une heure tout-aii-plus. Lorsqu’elle vous paraîtra 
avoir assez bien pris la couleur, tirez-la et la tordez 
deux 'ou trois fois. Si vous voulez la sécher , vous le 
pouvez, et. puis l’éteiidtz sardes bâtons jmais prenez 
garde de ne pas l’e-xpostr au soleil. Si elle vous pa- 
raît n’avoir pas assez pris la couleur d’écarlate , re- 
mettez-la dans le bain avant qu’elle soit égouttée ; re- 
muez- la et tordez-la souvent, jusqu’à ce qu’eiie soit 
assez chargée de couleur, et alors tirez-la du bain et 
^lavez-la bien. 

Si elle n’est pas parvenue au point de perfection 
que vous souhaitez , tt qu’elle n’oit pas assez de 
lustre , prenez la quantité de gomme arabique que 
vous jugerez à propos, et mettez- la dans un chaudron 
, chaud , où vous la ferez liquéfier ; après quoi vous 
prendrez un peu de lie de vin blanc qui ne soit pas 
cuit , joignez-le avec la gomme , et faites chauffer le 
tout ensemble , sans pourtant faire bouillir le chau- 
dron , puis coulez ce bain avec un linge , et remettez. 
le dans le chaudron avec autant d’eau qu’il en fau- 
dra pour faire tremper la soie > daiu laquelle vous la 
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remuerez bien , et après l’en avoir retirée , vous la 
laverez dans de l’eau d’alun, et la remuerez jusqu’à ce 
que la couleur soit déchuigée , et qu’elle ait pris le 
lustre qu’elle doit avoir. Quand vous aurez fait tout 
cela , tirtz-la , la\ ezda bien , et éiendez-la. 

Remarquas. 

I. Remarquez que , pour quelque couleur que ce 
soit, 1.1 soie veut être trempée drtiis de l’eau cUirc, 
cgouaée , et mise dans la chaudière avant qu’eiie 
bouille ; de sorte que jamais vous ne ferez une bonne 
couleur , si la chaudière bout avant que vous mettiez 
la soie. 

II. Remarquez que , lorsque vous tirez de la chau- 
dière la soie qui est d’une couleur , pour la mettre en 
une aune couleur , ou charger davantage celle dont 
clic est , il la faut laver et tordre ; et prenez bien 
garde toujours que la chaudièie ne bouille pas avant 
que de l’y mettre. 

III. Remarquez que, quand vous voudrez teincTre 
CH écarlate , vous ne devez pas mettre la même dose 
de graine , à cause qu’il y en a de plus exquise l’une 
tjtie l’autre. Par exemple, vous mettrez pour chaque 
livre de soie , quatre ou six onces , plus ou moins , 
de graine de Corinthe , selon le drgré de bonté que 
vous lui remarquerez. Si c’est de celle de Valence, 

^vous y en mettrez de cinq jusqu’à sept ; si c’est de 
toute autre graine , vous y en mettrez de douze à qua- 
torze , excepté celle de Provence, dont vous n’en 
mettrez que de sept à huit oncts. 

, IV. Remarquez qu’il faut engallcr la soie, et qu’elle 
demeure huit ou dix heures dans la galle ; et c’est pour 
cette raison que je vous conseille de reng.iller le soir 
qui précède le jour que vous la voudrez teindre en 
noir. Après toutes ces remarques , suivez la méthode 
suivante ; 

Mettez de l’eau dans un chaudron , et feires-la bien 
chauffer; puis mettez-y la soie , et laissez-la tremper 
jusqu’à ce que Peau l’ait pénétrée dehors et dedans. 
. Après qu’elù aura pris l’eau, tordez-la sur la chau- 
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dlire, et é:endez-l;i. Lorsque vous l’aurez toisée , la- 
vez- Lier fditcs-la sécher. 

Toutes les fois que vous douterez que la graine 
n’iir.prime pas assez de. couleur, ailii de la charger 
davantage , vous prendrez ’demi-once de pastel pour 
chaque livre de soie ; vous le jeterez dans la chau- 
dière dès que vous y aurez rnis la graine, et vous tire- 
rez dehors votre soie pour voir si elle est assez teinte. 
Soyez fort attentif à la quantité du pastel que vous 
c'Tiployerez , parctque la trop forte dose serait capa- 
ble de gâter votre couleur. 

Lorsque vous voudrez teindre de la soie en crantoi- 
si , ineitez-le tremper dans de l’eau claire pendant huit 
ou dix jours, au bout desquels titez-le de l’eau avec 
une cuiller. Après l’avoir tiré de l’eau , pilez-le bien 
dans un mortier de marbre, jusqu’à ce qu’il soit de- 
venu en pâte , et pourlors teignez-en deux ou trois fuis 
votre soie , et observez la méthode suivante ; 

La soie étant alunée de la même manière que si 
vous la vouliez teindre en tcailare , vous prendrez 
vingt livres de cette pâte de cramoisi que vous coule- 
rez avec un linge , et la jeterez dans la chaudière des- 
tinée peur votte teinture , sous laquelle vous allume- 
rez du feu ; et lorsqu’elle commencera à devenir 
chaude , vous y mettrez huit onces de pastel pour 
chaque livre de soie , et le ferez bouillir pendant près 
de demi-heure, pendant que la chaudière bouillira y 
vous ren.ueiez bien votre soie avec un lisoir, afin 
qu’elle prenne bien !a teintuie. Puis tirez-la , tordez- 
la , lavez-la et faites un nouveau bain , sur lequel 
vous mettrez vingt livres de la même paie'de cra- 
liuiisi , que vous coulerez comme la première fois ; vous 
y joindrez encore huit livres de pasrei pulvérisé pour 
chaque livre de soie. Avant que la chaudière bouille , 
'vous y mettrez la soie ; et après qu’elle aura bouilli pen- 
dant une demi-heure avec le cramoisi , en la lenuiant 
toujours, vous la tirerez, la tordrez et la laverez 
bien. Au troisième bain , vous prendrez le reste du 
cramoisi , qui pèsera environ trente livres , auquel 
VOUS ajouterez douze onces de pastel pour chaque 
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livre de soie. Ayant mis le feu sous la chaiidièie, 
et ayant obseivé à l’égard de ce bain la même me* 
thode que dans les deux autres , vous le ferez bouillie 
jusqu’à ce que la couleur vous paraisse as:ez faite. 
Vous ne fere» que la troisième partie du feu que vous 
avez fait les deux premières tbis , de peur que la teiii* 
ture ne devienne trop rouge. Quand vous jugerez 
qu’elle le soit assez , vous tirerez la soie , la tordrez , 
et après qu’elle sera refroWie la laverez; et si la cou- 
leur vous paraît belle , étendez - la pour la faire 
égoutter. 

Si elle vous paraît être d’un cramoisi trop foncé , 
et qa’ellc n’ait pas le lustre qu’elle doit avoir, lavez- 
la et mettez- la dans le bain où vous l’avez «lunée , 
et remuez -la bien quatre ou cinq fois ; et après 
l’avoir bien couverte, laissez -la tremper pendant 
trois quarts-d’heure , et même jusqu’au bout d’une, 
heure , si vous le jugez à propos ; et lorsqu’elle sera 
teinte à votre gré ,tirez-la , tordez- la , et étendcz-la. 
pour la faire essorer. 

Si au contraire elle vous paraît trop claire , et 
qu’elle n’ait pas tout le lustre nécessaire «prenez deux 
onces de gomme arabiquç , et une once et demie- 
d’alun blanc qui ne suit pas recuit , pour chaque 
livre de soie : mettez tout cela dans un chaudron 
avec de l'eau ; et lorsque la gomme et ralun seront 
fondus , mettez y la soie que vous remuerez bien 
plusieurs fois ; après quoi vous la laisserez tremper 
jusqu’à ce qu’elle ait pris le lustre qu’il faudra. Puis 
tircz-Ia , lavez-la bien , et étendez-la pour la faire 
essorer. 

Afin que vous ne vous trompiez pas dans la quan- 
tité de cramoisi que vous employerez dans vos tein- 
tures , vous devez savoir qu’il y en a de meilleur, l’un 
que l’autre , selon la diversité des climats où il croît; 
par conséquent il faut que vous vous conformiez aux 
règles suivantes : 

De six jusqu’à huit livres de cramoisi de la Marche , 
pour chaque livre de soie ; 
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De douze jusqu’à quatorze livres de crair.oisi com- 
imin du Levant , pour chrque livre de soie j 

De cramoisi menu du Ponant, de six jusqu’à huit 
livres , pour chaque livre de soie ; 

De gros cramoisi du Ponant , de dix jusqu’à douze 
livres , pour chaque livre de soie ; 

De cramoisi menu de Raguse , ou d’autre sembla- 
ble , de sept jusqu’à neuflivres, pour chaque livre de 
Soie. \ 

Remarquez que lorsque vous teindrez en cramoisi , 
vous ne devez pas jeter la teinture du second ou du 
troisième bain , pareeque si vous avez teint en écar- 
late , et que la couleur ne soit pas telle que vous avez 
souhaité de la teindre dans le bain cramoisi , il faut, 
après avoir trempé votre soie dans l’écarlate , la re- 
mettre dans la chaudière , et faire bon feu sous le 
b.iin , auquel vous ajouteiez six onces de pastel pour 
chaque livre de soie , laquelle vous remuerez et re- 
tournertz jusqu’à ce qu’elle ait pris le degré de cou- 
leur que vous désirez ; aptès quoi vous la tirerez , 
la tordrez, l’écharpirez , la laverez et l’étendrez t 
ainsi qu’il a été dit en parlant de la teinture d’écar- 
lare. 

Que si elle avait pris trop de couleur à cause de la 
trop grandi quantité de cramoisi , pour la décharger, 
vous prendrez un peu d’eau alunée que vous aurez 
réservée , dans laquelle vous mettrez votre soie après 
l’avoir lavée , et la remuerez jusqu’à ce qu’elle soit 
de 1 j couleur que vous souhaitez ; ensuite de quoi 
vous la tirerez et la laverez , ainsi qu’il a été dit ci- 
dessus plusieurs fois. Si elle n’a pas un beau lustre, 
donnez-lui un rabat de gomme arabique , dont vous 
augmenterez la dose selon que vous le jugerez à pro- 
pos. Puis lavez -la, tordez-la , et étendcz-la sur des 
perches. 

Pour teindre en violet avec du brésil, selon la méthode 
de maître Augustin de Mantoue. 

Aliinez votre soie , et après l’avoir bien lavée , 
prenez six onces de biésil poiu chaque livre de soie j 
ptlez-U bien, et mettez le daiu un chaudron qui soit 
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suffisamment grand pour contenir votre bain. Si vous 
jugez qu’il y faille mettre de l’eau , n’y en mettez 
que la troisième partie du brésil. Après que le bain 
aui.1 bouilli un peu, vous y mettrez une once et de- 
mie de gomme arabique sur chaque livre de Brésil. 
Cela fait, teignez votre soie selon la méthode ordi- 
naire. Lorsque la couleur sera venue à ta perfection , 
^vous préparez un gratiii bain , sur lequel vous met- 
tiez une once de graine d’érarlarc détrempée dans de 
l’eau chaude , laquelle vous laisserez bouillir pendant 
quelque temps j. ensuite de quoi vous y mettrez la 
soie, et vous ferez un beau violet. Ne mettez pas 
ladite soie dedans quand il bout , mais auparavant ; 
et si vous voulez le faire dans le guède , lorsque 
vous l’uurtz palcyé rltux ou tiois fois , prenez une 
masse de votre soie rouge, et baignez -la en eau 
chaude; puis lui donnez trois, six , même jusqu’à 
hui: jouis , et enhn .nutaiu qu’il faudra , afin qu’elle 
vienne à la couleur que vous désiiez , et vous con- 
tinuerez de travailler le reste de la soie que vous 
avez à teindre ; il v.nin mieux paleyer le guède trois 
fois , parcequ’il en sera plus égal. 

Pour teindre à froid. 

Pour chaque livre de soie prenez une livre de 
«galle bien concassée, mettez-la dans un chaudron 
plein d’eau. Faites - la bouillir pendant un quart— 
d’heure ou environ; apiès quoi ôtez- la de dessus 
le feu. Alors votre soie étant bien étendue sur les 
bâtons , vous la tremperez et la retournerez plu- 
sieuis fuis, sans remettre le chaudron sur le feu; 
le lendemain vous la manierez bien encore , et en 
ferez autant le soir ; et le second jour vous mettrez 
du vinaigre bien fort dans un chaudron , à propor- 
tion de la soie que vous voudrez teindre , dans le- 
quel vous mettrez une livre de vitriol et une once 
et demie de limaille de cuivre ; ( plus vous en met- 
trez , plus la teinture sera bonne. ) Faites bouillir te 
tout ensemble pendant un quart-d’heiire , et remuez 
continuellement le bain, afin que la limaille ne s’at- 
tache pas au fond du chaudron , alors titez-l« de 
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dessus le f:u , mettez la soie dedans , retotirnez-Ia 
bien, et la laissez tremper pendant deux jours, ou 
plus , ii vous jngiz à propos ; puis tirez- la, lavez- 
la dans la rivière , tordez-la , éparpillez-la, et après 
l’avoir savonnée , ctendez-la, et vous ferez une bonne 
couleur à froid. 

Pour teindre de la soie en noir , propre d faire du 
taffetas, 

Prcnièreiment , faites bien cuire votre soie , ainsi 
qn’ii a été prescrit en parlant de la manière de tein- 
dre la soie ; puis merttz-la dans de l’eau claire sur 
les bâtons , et faites du feu sous la chaudière. Pre- 
nez pour chaque livre de soie cinq onces de gomme 
arabique bien pilée , jetez- la dans cette eau, et 
faites-la bouillit pendant demi-heure. Ensuite pre- 
nez une livre de galles pour chaque livre de soie » 
concassez- la bien^ et faites-la bouillir pendant un 
quart- d’heure. Ayez un chaudron ou un seau plein 
d’eau claire, pour jeter dans la chaudière en même 
temps que vous y mettrez la galle pour assoupir It 
bouillon , de peur que la chaudière venant à se dé- 
border par une trop grande fermentation, la galle 
ne se répande. Laissez bouillir tout cela pendant un 
bon quart- d’heure , au bout duquel éteignez le feu 
et mettez la soie dans le bain j rcmuez-la bien pen- 
dant une heure ou environ , et laissez-la tremper 
pendant toute une nuit. Le lendemain matin tirez- 
la , et mettez la sur des perches. 

Pour teindre cette soie en noir , prenez un demi- 
seau de vin rouge du plus noir , et autant d’eau de pluie 
pour chaque livre de soie, et si vous n’avez pas de vin , 
prenez tome eau de pluie , un seau pi ur chaque livre 
de soie , et une livre de vitriol d’Allemagne , sept onces 
de limaille de fer bien tamisée , trois onces de gomme 
arabique. Faites bouillir tout cela pcndantdemi-heure, 
puis mettez-y la soie , remuez-la bien , maniez-la 
bien pendant trois qnarts-d’heure , et après tirez-la 
et la laissez refroidir à terre pendant quelque temps. 
Etant refroidie, remettez-Ia dans la teinture, oi'i vous la 
manierez bien pendant demi-heure, puis la remetuea , 



PARFAIT. J 07 

si) teint de la manière qu’on les aliine, et t’y laisserez 
tremper pendant quatre heures , au bout desquelles 
vous la tirerez, et mettrez le feu sous la chaudière : 
remettez-y la soie et laissez.l’y pendant demi-heure , 
et puis éteignez le f>ni. Ayez de l’eau dans ime cuvette, 
dans laquelle vous laverez votre soie sept ou huit fois 
d’une main à l’autre , et ensuite vous la laverez pour 
le moins une vingtaine de fois à la rivière, oi'i vous 
l’éparpillerez bien pour en 6tcr toute sorte d’odeur. 
Cela fait , prenez deux onces de savon blanc pour 
chaque livre de soie , que vaut ferez dissoudre dans 
de l’eau claire, dont la quaniité doit être propor» 
tionnée à celle de la soie. Lorsque votre savonnad*^ 
aura bouilli , tirez-la de dessus le feu, mettez-la dans 
un chaudron , et lorsqu’elle sera tiède , mettez-y la 
soie et maniez-la bien pendant dix ou douze fois pour 
le moins. Lorsque vous l’aurez bien savonnée, met- 
tcz-la dans de l’eau claire, remucz-la bien quatre 
ou cinq fois , et après l’avoir tirée , lavez-la bien dans 
la rivière. Cette manière de teindre en noir est ex- 
cellente. 

Pour teindre de la soie façon d'écarlate avec la taqucm 
Premièrement , vous ferez cuire votre soie tle la 
manière suivante. Prenez une livre de savon noir pour 
chaque livre de soie , mettez-la dans un petit sac , et 
f.tites-la bouillir avec le savon dans de l’eau clitire pen- 
dant une heure , puis lavez-la dans dè Peau bouillante ; 
et si après l’avoir lavée, elle ne vous paraît pas assez 
blanche , prenez encore demi-livre de savon, faites-la 
bouillir pendant demi-heure seulement, et étendez- 
la sur des perches. Pendant qu’elle s’essorera , prenez 
une livre d’alun de roche , que vous ferez dissoudre 
dans de l’eau, et après avoir jeté le résidu , faites bouil- 
lir l’eau y niais avant qu’elle bouille, trempez-y la soie 
deux ou trois fois. Lorsqu’elle bouillira , tirez-la , 
et mettez-la dans le bain d’alun , oi'i vous la laisse- 
rez, pendant deux jours, au bout desquels vous pren- 
drez deux livres de gomme de laque , que vous pul- 
vériserez , et que vous mettrez dans de l’eau , que 
vous ferez bien chauffer , afin qu’elle se charge de 
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couleur ; après quoi vous la meitrez dans qne chau- 
dière netre , ov'i vous la laisserez quelque temps ; 
puis faites bouillir la chaudière , et au commeuce- ^ 
ment dubowillou, mettez-y un quarteron de tartre 
blanc finement pulvérisé , que vous remuerez bien. 
Knsuite vous y mettrez la soie, et la laisserez bouillir 
pendant une heute , la remuant toujours. Ayant 
bouilli le temps que nous venons de marquer , vous 
la tirerez et la mettrez dans l’eau alunée , où vous 
mettrez demi-livre de graine d’écarlate , que vous fe- ^ 
nz bouillir pendant demi-heure ; vous couvrirez la 
chaudière pendant qu’elle bouillira. Tirez votre, soie 
du bain, et tordez-la dans l’eau alunée , dans laquelle 
vous la mettrez tremper pendant un Miserere. Il se- 
rait bien mieux de faire un nouveau bain d’alun, parce- 
qu’outre que l’alun la lustrera , il la rendra plus claire , ' 
supposé qu’elle soit trop colorée. Tout ce que je viens 
de dire étant fait , lavez-la dans la rivière , tordez la , 
et faites-la essorer, vous aurez une couleur semblable 
à l’ccarlate : ayez toujours beaucoup d’eau, si vous 
voulez avoir de bel ouvrage. 

Pour teindre en cramoisi , selon la méthode de maître 
Redmond , Florentin, 

Premièrement , fai.’.fs cuire la soie à l’ordinaire j 
puis prenez dix onces d’alun pour chaque livre de - 
-soie cuite, et laissez-la tremper pendant vingt-quatre r 
heures dans l’alun ; après quoi lavez quinze ou vingt 
fois chaque poignée de soie avant que vous mettiez ^ 
tremper le cramoisi daiis l’eau froide ; vous le chan- 
gerez d’eau cinq fois , ou pour le moins trois fois 
pendant cinq jours , au bout desquels vous le coule- 
rez avec un tamis ou avec un crible ; faites-le bien 
piler et tremper. Vous mertrez six livres de cramoisi 
net pour chaque livre desoie cuite, et huit livres s’il 
est grossier. Après avoir mis dans b chaudière la quan- 
tité d’eau que vous jugerez nécessaire pour la soie 
que vous voudrez teindre , et lorsqu’elle commencera 
à bouillir , vous partagerez votre cramoisi, dont vour?". 
conserverez la moitié , et mettrez l’autre dans la chau- 
«dière, où vous le ferez bouillir; puis prenez une^ 

r'-- 
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livre de pastel bien tamisé pour chaque livre de soie « 
tnettez-le dans le bain , et le laissez bouillir jusqu’à ce 
qu’il soit bien incorporé. Lorsque le bouillon sera 
fort élevé , mettez-y la soie , et l;.iss<.z-la bouillir bien 
fort pendant trois quarts-d'heure , pendant lesquels 
vous la retournerez continuellement ; ensuite tirez- la» 
ctmettez-la dans un chaudron d’eau froide , dans la- 
quelle vous la remuerez jusqu’à ce qu’elle soit refroi- 
die. Cela fait , tordez-la , lavez-la, et mettez- la d..ns 
l’eau où vous l’avez alunée au ffoinmencement ; mais 
avant que de l’y mettre , U faut avoir réduit cette eau 
à la moitié , et y avoir .njouté autant d’eau fraîche que 
vous en avez tiré de celle qui était alunée. Laissez 
tremper votre soie pendant deux heures, ou deux 
heures et demie ; ensuite lavez-la à la rivière , et rc- 
metrez-Ia dans la chaudière, où vous la ferez bouillir 
pendant trois quarts-d’heure avec l’autre moitié du 
cramoisi que vous avez réservé , auquel vous ajou- 
terez d^m'-once de pastel pour chaque livre de soie, 
e: ferez comme la première fois , la laissant bouil- 
lir trois quart -d’heure. Après l’avoir tirée , vous la 
laverez bien , et la ferez sécher à l’ombre. 

Pour teindre la soie en couleur de brésil. 

Vous prenclriz un chaudron qui contienne un seau 
et demi, lequel vous emplirez à nv^itié de son et d’eau 
chaude , et le mettiez sur le feu. Prenez ensuite trois 
livres de brésil pour chaque livre de soie , sur lequel 
vous metirez une pinte <!e cetre eau , et après l’avoir 
fait couler avec un tamis, faites bouillir ces ingté- 
dients ensemble pendant deux heures. 

Après cela, mettez dans un autre chaudron de l’eau 
fraîche ; partagez votre Brésil tn deux, mectez-cn la 
mritié dans cette eau, et conservez l’autre pour un 
nouveau bain. Lt jour suivant, après avoir fait cuire 
votre brésil , vous y mettrez la soie alunée sur les bâ- 
tons , avec quatre onces d’alun pour une livre de soie , 
vous la remuerez jusqu’à ce que vous jugiez qu’elle 
ait pris ass°.z de couleur ; ensuite vous Ih tireiez» et 
laisserez refroidir ; vous l’alunerez de nouveau , «t si 
le bain lie vous parait pas assez fort , vous y ajouterez 
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un peu d’aluii ; faites comme ci'devaiit , prenez (e 
reste du biésil , et donnez- lui un second bain. Prenez 
garde qu’elle ne se brûle pendant qu’elle bouillira. 

Pour teindre la soie en couleur d'écarlate. 

Cuisez votre soie dans un petit sac de toile bl..n> 
che , et suivez cette méthode : 

Prenez huit livres de savon blanc pour chaque 
livre de soie crue , mettez-le dans de l’eau que vous 
aurez fait chauifer , puis le ferez fondre ; lorsqu’il 
sera bien fondu , vous y me-rre/. la soie sur les bâ- 
tons que vous retournerez plusieurs fois , afin qu’elle 
prenne mieux l’impression du savon. Après qu’elle 
aura bouilli pendant une heure , vous la tiretez et la 
laverez dans la rivière : si vous ne la lavez pas bien , 
elle ne prendra pas bien la couleur. 

Pour l’aluner,vous mettrez daiu une chiudière 
trente-six onces d’alun de roche pour chaque livre 
de soie cuite , que vous ferez dissoudre. Avant cela, 
il faut que vous ayez mis tremper votre soie dans de 
l’eau froide , sur laquelle vous mettrez toute chaude 
celle dans laquelle vous aurez fait dissoudre l’alun ; 
sur quoi vous devez remarquer que la froide et la 
chaude doivent être en égaie quantité. Vous met- 
trez votre soie dans ce bain et la remuerez bien , 
afin qu'elle prenne l’uiuii dans lequel vous la laisse- 
rez ; quelque temps après vous la remettrez d.ms 
le bain d’alun , oh après l’avoir retoutnée , et bien 
maniée plusieurs fois , vous la laisserez tremper pen- 
dant deux jours , et la manierez bien soir et matin. 
Le troisième jour, vous mettrez dans un vase une 
demi-pinte d’eau claire , et autant d’eau alunée pour 
chaque livre de soie , que vous alunerez de la im - 
iiière qu’il a été dit ci-dessus ; mais n’en mettez que 
six livres tout-aii-plus chaque fois. Etant alunée , 
laissez-la pendant deux jours dans le bain , puis tirez- 
la , lavez-la à l’eau de rivière dix-huit fois, en la 
maniant et l’étendant sur les bâtons. 

Etant bien lavée et relavée, ayez une chaudière 
proportionnée à la soie que vous teignez y dans la- 
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(Quelle vous mettrez uii seau d’eau sur cinq livres 
de Soie. Meitez-la sur le feu, et lorsqu’elle com- 
mencera à bouillir , prenez quatre ou cinq livres 
de galle , et àucant de gomme arabique bien pilée , 
que vous mettrez dans la chaudière. En même remps, 
prenez un seau d’eau alunée avec trois livres d’alun 
commun , que vous ferez dissoudre dans l’eau bouil- 
lanre , remuez bien le tout avec un bâton , après 
quoi vous la laisserez éclaircir ; vous en mettrez cinq 
livres sur sept de soie dans la chaudière, et vous 
remuerez bien le tout ensemble , afin que la galle, la 
gomme et l’alun s’incorporent bien. 

Prenez ensuite deux livres de graine d’écatlate 
pour chaque livre de soie cuite , et même jusqu’à 
vingt onces, selon que vous jugerez qu’tlle sera 
bonne ou mauvaise. Vous la pilerez bien , et après 
qu’elle sera bien incorporée , mettez-y la soie, que 
vous remuerez sepr ou huit fois fort vite , et la 
laisserez tremper dans le bain pendant trois J^iirer , 
«U bout desquels vous la tirerez , et la retournerez 
trois fois de la même manière. Cela étant fût, vous 
remuerez le bain avec un bâton , e^ y mettrez la 
soie, sous laquelle vous ferez bon Cii j et apiès 
l’avoir tournée et retournée plusieurs fois diligem- 
ment , vous la tirerez et la laisserez refroidir. Remar- 
quez qu’il faut qu’elle bouille pendant une heure 
dans le bain , afin qu’elle soit bien teinte. Après 
qu’elle aura bouilli pendant ce temps-là, tirez la et 
lavez-la pour le moins quinze fois j puis tordcz-la à 
la cheville, et érendez-la à l’ombre. 

Pour teindre Li soie en beau cramoisi. 

Premièremenr , étendez la soie sur les petits bâ- 
tons, et fiites qu’il n’y en ait pas plus de huit onces 
sur chaque bâton; mettes -les deux à deux, afin 
qu’elle puisse bien cuire. Prenez ensuite un demi> 
seau d’eau, et huit onces de savon noir pour diaque 
livre de soie , que vous ferez bouillir tour doucement 
pendant demi-heure , et y savonnez vos soies d.ms 
un petit sac assez au large, et retirez-les du sac pour 
les aluiieti prenez huit onces d’alun de itoche fin , 
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pour chaque livre de soie , que vous felrez dissoudre 
dans de l’eau de rivière fort chaude et- la laisserez' 
refroidir dans le même chaudron où elle a bouilH ^ 
lorsqu’elle sera refroidie, vous la mettrez dans 
autre , et y mêlerez autant d’eau claire;' mais il fattc** 
prendre garde qu’il n’y ait en tout qu’un seau 
pour chaque livre de soie cuite. - . . ■ 

Lorsque vous voudrez employer votre bain , p^- ' 
tagez vos soies sur les bâtons, huit onces chacun.» 
les mettez dans le bain d’altm , où vous les laisserez , 
tremper pendant vingt heures, même jusqu’à 
après quoi vous la tirerez et la laverez bien. *.■ 

Faites bien tremper le cramoisi , rerrutz-!e bien.» ' 
et le préparez selon l’usage ; il suffit d’un demi-sriU 
d’eau pour chaque livre de soie. Faites un feu chiirV''î. . 
et lorsque le bain commence à bouillir , prenez # ■ 
onces de cochenille bien pilée et tamisée, et 
y ensuite votre soie , que vous retourneiez > pcridatttj^ 
une demi-heure qu’elle bouillira : le lèu doit étie^i: 
clair et vif. Fn sortant de la chaudière* mettez’^li** 
dans l’eau froide , et lavez-l’y biçii , apiès quni vous J ^ 
l’irez laver encore à la rivière, jusqu’à ce quejili^.' 
la crasse du cramoisi s’en aille. *• ,.r 

Ayant fait tout ctla, donnez-lui un nouveau bruin a*- 
d’alun 'J" plus doux que le premier , où vous la hnsié* 
rez tremper une quinzaine d’heures, aiifbouttfe 
quelles vous la tirerez, la laverez, et l’étendrez suri 
des bâtons comme ci-devant. Après l’avoir lavéeV^ 
vous prendrez un demi-seau d’eau du premier bain 
que vous mettrez sur le feu ; et lorsqu’il cdmmeweera * 
à bouillir, vous y mettrez deux onces de pastcl'pour ' 
chaque livre de soie , que vous pilerez , et que vous " 
mettrez , après l’avoir détrempé , dans la chnudièie 
avec demi-once d’indigo pour chaque livre de soie,' 
lequel -doit avoir demeuré vingt-quatre heures dans -. 
de l’eau avant que d’être -mis dans le bain. Vous mê* :^ 
lerez bien le tout, et ensuite vous ferez bouillir pen> /^ 
datft demi-heure avec un feu clair, puis vous lat||pB« i 
m. Après l’avoir tirée, vous, aurez 'deux uaissei^* '?;| 
pleins d’eau f dans l’un desquels voua la laverez , et 
' ensuite 
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emiiite dans l’autre , d’où vous la tirerez quelque 
temps après pour la laver dans la rivière. Cette mé- 
thode est approuvée par maître Matthieu d'Odati 
de Venise. 

Remarquez qu’avec quatre livres de cramoisi pour 
chaque livre de soie • on fait une bonne couleur ; et 
qu’elle est meilleure , quand on y «n emploie cinq 
ou même six : mais il n’en faut pas davantage. 

Pour faire une belle couleur, il faut que le cra- 
moisi soit menu, et de celui d’Allemagne. Lorsqu’il 
est trempé, répartis$ez-lc , et employez la première 
fois les deux tiers , et le teste la seconde fois. Vous 
le préparerez comme il a été dit ci-dévant. 

Pour teindre la soie en jaune. 

Prenez deux seaux d’eau claire , que vous mettrez 
sur le feu; mettez-y demi-botte d’herbe de gaude , 
et la moitié d’une écuellée de cendre de teinturiers. 
Laissez bouillir le bain pendant une heure , coulez- 
le ensuite , mettez-en un peu à part dans un vais- 
. seau , et jetez la soie dedans après l’avoir bien alunce 
à l’ordinaire. Lorsque vous vous apercevrez qu’elle 
ne se charge plus avec cette eau , vous la retirerez , 
et baignerez dans l’autre , jusqu’à ce qu’elle soit 
comme vous la souhaitez. 

Si vous voulez d’une couleur plus claire , faites 
bouillir dans le bain une once de vert-de-gris , et 
apprêtez la gaude, comme il a été dit ci-dessus. Si 
vous souhaitez qu’elle soit plus rougeâtte , faites 
bouillir avec la gaude demi-livre de fustel ou corine , 
observant ce qui a été dit au commencement. 

Pour teindre en vert, préparez un vaisseau d’in- 
digo, qui sera comme violet bleu , lequel vase doit 
contenir sept ou huit seaux ; puis vous remplirez 
d’eau claire une chaudière de même grandeur , dans 
laquelle vous ferez bouillir pendant demi -heure, 
trois onces de roses pour chaque livre d’indigo , et 
quinze onces d’alun commun pour chaque livre d’in- 
digo. Faites bouillir tout cela dans la chaudière pen- 
dant une demi- heure ; après quoi vous mettrez de 
l’eau froide dans la chaudière , aHn d’augmenter le 
Tome II. O 
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bain que vous tirerez en même temps de dessus le 
feu , et le laisserez reposer pendant une heure. Puis 
prenez quatre livres de poudre d’indigo , que vous 
ferez détremper dans deux seaux d’eau , après quoi 
vous 1« mettrez dans le bain , le remuerez bien avec 
un bâton, afin que les parties grossières aillent au 
fond d« la chaudière , ce que vous répéterez jusqu’à 
ce que votre bain vous paraisse ^ssez fait. Si vous 
jugez qu’il ne soit pas suffisant , vous l’augmenterez 
en y mettant de celui que vous avez <oulé avec le 
tamis ou avec une chausse , et après l’avoir bien 
remué , vous couvrirez le vaisseau jusqu’à ce que 
vous en ayez besoin. S’il ne vous paraît pas assez 
clair , vous y mêlerez de celui de la grande chau- 
dière , lequel doit être chaud et coulé. Ayant fait 
ce mélange , vous remuerez encore le tout ensem- 
ble , et le laisserez reposer jusqu’au lendemain , et 
pour lors il sera clair.' Que s’il vous paraissait trop 
cru , par un excès ou par défaut d’alun , vous y 
mettrez un petit sac de toile ou de canevas , plein de ' 
chaux , que vous suspendrez avec une ficelle , afin 
qu’il ne touche pas au fond. Par la substance de la 
chaux , vous adoucirez l’âereté de l’alun. Que si la 
chaux prédominait trop , tirez le sac , et le bain de- 
viendra plus doux. Si vous le voulez moins doux , 
vous n’aurez qu’à y mettre un peu plus de bain d’in- 
digo dont nous avons parlé au commencement -, et 
quand vous voudrez travailler, chauffez votre bain: 
si vous voulez nourrir votre bain après avoir tra- 
vaillé , donnez -lui pour nourriture huit onces, 
même jusqu’à douze onces d’indigo , et faites le 
teste comme dessus. 

Pour ôter le savon de la soie. 

Pour aluner votre soie , faites chauffer de l’eau 
dans un chaudron, mettez-y la soie, laissez-l’y jus- 
qu’à ce qu’elle soit bien chaude , remuez-la bien trois 
ou quatre fois , tordez-la autant de fois , tirez-da , 
lavez-la bien , jusqu’à ce que le savon soit parti , et 
après l’avoir lavée , alunez-la de la manière qui suit. 

Prenez pour chaque livre de soie quatre onces 
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d’alun de roche , mettez-le dans une chaudière avec 
autant d’eau que vous jugerez qu’il en faudra. Faites- 
la chauffer jusqu’à ce que ralun soit dissous } puif 
tirez- la de dessus le feu , mettez-la dans un vaisseau» 
et laissez-l’y jusqu’à ce qu’elle cotpmence à devenir 
froide. Pour lors vous y mettrez la soie , et l’y lais- 
serez un jour, plus ou moins selon* que vous vous 
apercevrez qu’elle commencera à prendre la couleur. 
Quand vous voudrez faire la teinture, vous la tirerez» 
et la préparerez pour la teindre immédiatement. 

Pour teindre la soie en noir. 

Prenez une livre de galle concassée pour chaque 
livre de soie, faites-Ia bouillir dans un seau d'eau ; 
lorsqu’elle aura bouilli pendant une heure , mertez-y 
la soie , et laissez-l’y tremper pendant vingr-quatte 
heures , puis tirez-la , et laissez-ia égoutter. Pour la 
teindre en noir , prenez un seau de vin fort , ou du 
vinaigre rouge , huit livres de galle , une livre de 
vitriol romain , et trois onces de gomme arabique. 
Faites bouillir le tout ensemble pendant demi-heure » 
puis mettez-y la soie , remuez -la et prenez assez 
d’eau pour faire tremper pendant toute une nuit. 
Le lendemain tirez-la, et prenez assez d’eau pour 
faire tremper la soie , dans laquelle vous mettrez 
deux pintes de vinaigre , dont vous ferez un bain , 
dans lequel vous mettrez la soie et la remuerez bien ; 
ensuite de quoi vous la tordrez , la laverez dans de 
l'eau bien claire ; et après l’avoir bien lavée , vous 
la mettrez sur la cheville et la tordrez , et continue- 
rez jusqu’à ce qu’elle soit à votre gré. Cela fait, 
mettez du savon blanc dans autant d’eau qu’il en 
faudra pour tremper la soie , que vous ferez chauffer 
jusqu’à ce que le savon soit fondu ; après quoi vous 
la laisserez refroidir. Pour lors vous mettrez votre 
soie dans cette savoiinade, et vous l’y laisserez trem- 
per pendant toute une nuit. Le lendemain vous la 
tirerez j la laverez dans de l’eau claire , et la ferez 
sécher à l’ombre , et non au soleil , et ensuite l’ap- 
prêterez à la cheville. Remarquez que , quoique le 
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savon noir soit bon , il n’en faut point savonner ni 
faire eau de savon pour aucune couleur , excepté la 
soie teinte en noir où il peut servir. 

^ Pour teindre la soie en grit. 

Après que votre soie sera alunée , mettez-la dans 
le bain noir dont nous venons de parier dans la 
recette précédente ; maniez-la bien jusqu’à ce que 
vous voyiez qu’elle ait pris la couleur que vous vou* 
lez , puis lavez-la. Mais avant que de la laver ayez 
soin de la tordre avec la main , et ensuite avec la 
cheville. Après cela , mettez-la sur les perches pour 
sécher. Lorsque vous l’aiunerez, laissez-la dans le 
bain pendant une nuit , de la même manière que 
lorsque vous voulez teindre en noir ; mais vous ne la 
devez pas savonner, parceque cette teinture ne tient 
pas comme la noire. 

Pour teindre la soie en bleu turquin. 

Premièrement , lavez la soie dans de l’eau froide 
de rivière, puis tordez -la bien avec les mains, et 
Teignez -la dans la fleur d’indigo ; pendant qu’elle 
sera dans le bain , remuez-l^ bien dans la chaudière ; 
et ensuite lavez-la avec de l’eau froide de rivière , 
Tordez-la avec les mains , et ensuite à la cheville , et 
étendez-la au soleil. Remarquez que cette couleur 
se veut pas que la soie soit alunée. 

Pour teindre la soie en bleu céleste. 

Prenez la quantité de soie que vous voudrez tein- 
dre en bleu céleste sans qu’elle soit alunée , lavez-la 
bien avec de l’eau froide de rivière , et tordez-la avec 
les mains ; puis prenez une livre de soie et un seau 
d’eau chaude , dans laquelle vous mettrez une livre 
'et demie d’orseil , que vous ferez bien bouillir } puis 
vous tirerez ce bain de dessus le feu. Mettez votre 
»oie dans ce bain , et laissez-l’y jusqu’à ce qu’elle 
soit claire ou obscure , au point que vous souhaitez ; 
puis tordez-la avec les mains , et mettez-la dans le 
Vaisseau où est le bain de la fleur d’indigo , et lais- 
sez-l’y jusqu’à ce qu’elle ait pris autant de couleur 
que vous désirerez ; ensuite lavez-la dans de l’eau de 
rivière, tordez-la avec les mains, et après à la 
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cheville , et faites - la sécher au soleil. Remarquez 
que l’orseil ne doit être mis dans la chaudière , 
qu’après que l’eau commencera à devenir chaude , 
et qu’il doit y être mis à deux reprises. 

Pour teindre de la soie en vert. 

Vous pouvez üliiner votre soie de la même ma- 
nière que lorsque vous teignez en noir et en écar- 
late ; puis prenez dix livres de guède pour chaque 
livre de soie. Faites -la bouillir pendant une heure 
et demie : lorsqu’elle aura bouilli , vous mettrez ce 
bain dans un vaisseau ; et après avoir tiré votre soie 
de l’alunage , vous l’étendrez bien avec les mains , la 
mettrez dans ce vaisseau , et la remuerez jusqu'à ce 
qu’elle air pris le degré de couleur qne vous souhai- 
tez ; ensuite lavez- la et étendez-la au soleil. 

Pour teindre la soie en écarlate. 

Prenez une livre de savon pour chaque livre de 
soie ; fiites-la cuire , et ensuite lavez la dans de l’eau 
chaude , où vous la laisserez pendant vingt-quatre 
heures ; puis prenez quatre onces d’alun de roche pour 
chaque livre de soie , que vous ferez dissoudre dans 
de l’eau ; lorsqu’il sera dissous , laissez-le refroidir. 

Pendant ce temps-là vous laverez votre soie dans deux 
ou trois eaux , après quoi vous la mettrez dans l’alun. 

^près cela prenez deux onces de garance , quatre 
onces de graine d’écarlate , et un seau d’eau > que 

vous ferez chauffer. Mettez plutôt la garance dans Î2T' 

chaudière que la graine d’écarlate, et remuez bien le 
tout ensemble. Lorsque l’eau sera bien chaude , met- 
tez-y la soie , remuez-la bien pendant demi- heure; 
puis tirez-la , laissez-Ia refroidir , tordez-la bien avec 
les mains, et faites-la sécher à l’ombre. 

Pour teindre de la soie en gris sale d'écarlate ou de 
garance. 

Premièrement , lavez la soie dans de l’eau claire ; 
puis prenez d’autre eau à proportion de la soie que 
vous voudrez teindre. Mettez-la dans la chaudière , et 
ensuite ayez de l’orseil selon la quantité de la soie. 

Faites chauffer l’eau à petit feu. Lorsque l’orseil serx 
dissous et un peu chaud , mettez la soie dans le bain ; 

Oj 
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remuez-Ia jusqu’à ce qu’elle ait atteint le degré de 
couleur que vous souhaitez^; ensuite tordez-la, lavez* 
la bien avec de l’eau fraîche qui soit bien claire'^ 
lordez-la avec la cheville et faites la sécher. 

Pour teindre de la soie en couleur de brésil. 

Prenez quatre onces de brésil pour chaque livre de 
soie, et un seau d’eau, que vous ferez bouillir pendant 
une heure. Faites en sorte que le brésil soit bien 
pulvérisé ou râpé. Joignez-y une once de guède , de 
la goixmie arabique et du ftnugrec. Faites bouillir 
tout cela ensemble jusqu’à ce que le brésil soit dis- 
sous i puis tirez le bain de dessus le feu , et laissez- le 
reposer pendant trois jours. Lorsque vous voudiez faire 
votre teinture, prenez une main de soie , mettcz-Ia 
dans le bain , et remuez-la jusqu’à ce qu’elle ait pris 
le degré de couleur que vous souhaitez. Si elle vous 
paraît bien, prenez le reste, mettez-le dans le bain , 
et remuez-le jusqu’à ce que la couleur vous paraisse 
telle qu’elle doit être. Après cela tordez votre soie à 
la cheville , lavez-la dans de l’eau de rivière , tordez- 
la une seconde fois à la cheville et érendez-la au so- 
leil pour la faire sécher. 

Pour teindre de la soie en rouge. 

Prenez quatre onces de garance pour chaque livrç 
de soie , ou bien de roses de Flandres , et lorsaue 
VOUS youd;;^» , mettez ia gomme dans la chau- 

3;ire , après l’avoir bien pilée. Faites du feu sous la 
chaudière , et lorsque l’eau sera chaude à y pouvoir 
tenir la main, mettez-y la soie, et remuez-la pendant 
quelque temps ; puis tirez- la , tordej-rla , et remer- 
lez-la dans la «haUuiêr* après l’avoir bien tordue ; 
«l lorsqu’elle vous paraîtra assez chargée de couleur , 
vous la tirerez, la laisserez refroidir, la tordrez et 
‘ ferez sécher au soleil. 

Pour teindre de la soie en couleur de rose. 

Après avoir teint votre soie avec de la garance , 
mettez-Ia dans un bain de brésil qui soir bien chaud , 
et lorsqu’elle aura pris le degré de couleur que vous 
voudrez, lavez-la bien avec de l’eau de rivière, 
tordez-la une seconde fois avec la cheville , et faiie^- 
4a sécher au lokiL . 
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Pour teindre de la soie en violet» 
Premièrement, lavee bien votre soie avec de l’eau 
fraîche de rivière ; puis prenez un seau d’eau et deux 
livres d’orseil pour chaque livre de soie ; prenez en- 
suite un SC8U d’eau chaude , dans laquelle voos met- 
trez la moiiic de l’orseil , et sous laquelle vous ferez 
un feu lent. Fjorsqu’elle commencera à bouillir , vous 
la tirerez de dessus le feu , avec ce bain vous teindrez 
votre soie ; puis prenez l’autre moitié de l’orseil, et 
faites ce qui a été dit ci-dessus , jusqu’à ce que la sois 
ait pris la couleur que vous souhaitez ; pour lors 
tirez-la du bain, tordez-la avec la cheville , teignez- 
la dans le bain de fleur d’indigo , tordez-la encore 
avec la cheville , et faites - la sécher à l’ombre. Re- 
marquez qu’il ne faut pas aluner votre soie* 

Pour teindre la soie en jaune. 
Premièrement , si vous voulez aluner votre soie , 
prenez six onces d’alun de roche pour chaque livre 
de soie, mettez -la dans autant d’eau qu’il en faut 
pour faire tremper la soie. Faites bouillir un peu 
cette eau, afin que l’alun se puisse dissoudre et lais- 
sez-le refroidir; puis mettez-y la soie sur les bâtons 
à l’ordinaire , et laissez -l’y tremper pendant deux 
iieiiies. Ensuite tirez-la , et donnez-lui le jaune avec 
la gaude ; puis lavez- la bien. Après l’avoir lavée , 
prenez du fustet coupé par petits morceaux , met- 
tez-le dans une chaudière oîi il y ait trois seaux 
d’eau ; joignez-y trois onces d’alun de roche, et fai- 
tes bouillir tout cela ensemble , après quoi éteignez 
le feu, et laissez refroidir le bain. Cela fait, prenez 
tm peu de bain de gaude mêlée avec le fustet , et 
après avoir remué votre soie sur les bâtons dans la 
chaudière jusqu’à ce qu’elle vous paraisse être de la 
couleur que vous désirez , vous la tordrez avedHà 
main, et ensuite avec la cheville, et la ferez sécher 
à l’ombre. 

Pour teindre de la soie en couleur d'écarlate. . 
Prenez une livre de soie et une livre de savon 
coupé menu ; mettez le savon dans de l’eau de ri- 
vière , et faites-le bopillir pendant une heure. Apriji 
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que le savon sera <lissous , vous mettrez votre soie 
dans cette savor.nade , que vous ferez bouillir linÉ 
heure ; puis tiitz la, lavez-la bien dans de l’eaU 
froide ; ensuite faites chauffer d’autre eau , vous y 
mettrez votre soie , et l’y laissciei pendant vingt- 
quatre heures. Avant que de la sortir de ce bain» 
prenez quatre onces d’alun de roche pour chaque 
livre de soie , que vous ferez bien dissoudre dans de 
l’eau , et lorsqu’il sera refroidi , vous y mettrez votre 
soie , après quoi vous la tirerez , la laverez deux ou 
trois fois , la tordrez et la mettrez dans l’eau d’alun , 
où vous la laisserez pendant un jour. L’ayant tirée , 
lavez-la et tordez-la bien à la main •, et vous pren- 
drez deux onces de garance , quatre onces de graine 
d’écarlate , et un demi-seau d’eau , que vous ferez 
chauffer , après avoir mis en premier lieu la garance 
et ensuite la graine d’écarlate ; vous mêlerez bien le 
tout ensemble ; et lorsque le bain sera chaud , vous 
lemuerez bien dans ce bain votre soie pendanr deini- 
Jieure j après quoi vous la tirerez , la laisserez refioi- 
dir, la tordrez» et la fviez sécher à l’ombre. 

Pour teindre en noir de l'étoffe de soie et autres draps. 

Prenez de la cendre de hêtre , avec laquelle vous 
Ferez une lessive qui peseta environ deux livres, 
dans laquelle vous mettrez de la litharge puU’éiûée , 
et la ferez bouillit jusqu’à ce qu’elle soit diminuée 
de la moitié ; ensuite passez-Ia par un linge. -Cette 
teinture est excellente pour teindre en noir. ■ 

Pour faire une eau verte. 

Prenez environ deux livres de la lessive dont nous 
venons de pa'tlerdans la recette précédente ; niettez- 
y deux onces de safran, faites-la bouillir , et elle se 
convertira en couleur verte » qui aura un aussi bel 
ceil qu’une émeraude. 

Pour faire une eau rouge. 

Prenez de la cendre de hêtre , et faites-en une 
lessive qui pèse environ deux livres ; mêlez-y du sang 
de^bœuf, du brésil , et un peu d’alun de roche , et 
vous ferez une très-belle eau rouge , laquelle veut 
Être employée froide. 
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Autre eau rouge. 

Prenez une livre de cendre de hêtre , et deux on- 
ces de litharge rouge , que vous ferez bouillir , jus- 
qu’à ce qu’elle soit diminuée de la moitié. Lorsque 
vous voudrez savoir si elle est bonne , mettez-y trem- 
per du crin de cheval, ou des cheveux d’homme ou 
de femme ; et si elle teint en rouge, c’est une mar- 
que qu’elle est assez cuite. 

Eau pour teindre en noir des voiles , des crêpes ou des 
crépons. 

Prenez une livre de galle pilée , et faites-la bouillir 
dans un seau d’eau , jusqu’à ce qu’elle ait diminué 
des deux tiers. Lorsqu’elle aura bouilli , mettez-y ce 
que vousvoudtez teindre , et laissez-lè bouillir pen- 
dant une demi-heure, après quoi vous le laisserez 
tremper sur la cendre chaude pendant vingt-quatre 
heures ou environ ^ puis lavez-le , et il sera d’un beau 
noir. 

Après cela, prenez une livre- de limaille de fer 
rouillée , quatre onces de gomme arabique , trois ^ 
onces de vitriol romain pilé , et faites bouillir tout 
cela ensemble pendant une heure , après laquelle vous 
Lisserez refroidir ce que vous avez mis dans le bain , 
le laverez et le ferez essorer. 

Teinture verte et très-belle. 

Prenez du vinaigre blanc qui soit bien fort, dans 
lequel vous mettrez trois onces de vert-de gris , 
de suc de rue , de l’alun de roche , de la gomme 
arabique pulvérisée , dont vous ferez une eau verte, 
avec laquelle vous pourrez teindre du drap de laine 
ou de soie , des voiles , et telles autres choses que 
vous souhaiterez. £lle sera encore très-bonne pour 
colorer les ouvrages faits en inignature , le papier , 
et autres choses semblables. 

Eau pour teindre en couleur d'or , et pour écrire tout 
ce qu’on veut. 

Prenez de la pierre-ponce , pilez-la , broyez-la 
comme on broie les couleurs , ou bien du cinabre ; 
puis infusez-la dans de l’eau gommée mêlée avec 
des glaires d’œufs j puis prenez de cette co.Tiposi- 
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lion , écrivez-en ce qu’il vous plaira , et après que 
vous mirez écrit , laissez sécher votre écriture , et 
frottez-la avec de la fiente de cheval réduite eu 
poudre , ou bien avec de la fiente de bœuf ; frot- 
tez'la encore avec de l’or , ou bien avec la poudre 
d’or : vous verrez que la pierre-ponce rendra l’im- 
pression de l’or , du laiton et du cuivre. 

Pour faire une couleur de chameau, 

’■ Pour cinq onces de futaine ou de quelqu’autre 
marchandise de même , ou d’approchante nature , 
prenez cinq livres de galle concassée ; mettez - la 
dans de l’eau chaude ; ensuite mettez-y ce que vous 
voulez teindre , faites-le bouillir pendant une heuie , 
au bout de laquelle vous les tordrez , et mettrez dans 
de l’eau chaude cinq livres de vitriol romain net en 
gros ; trempez-y ce que vous avez commencé de 
Teindre , et vous aurez une très-belle couleur de cha- 
meau. 

Pour faire une couleur de bleu clair ou turquin. 
Prenez une livre d’indigo , deux onces d’alun de 
roche , cinq onces de miel cru , et faites bouillir 
tout cela dans une lessive de cendre de chêne , jus- 
qu’à ce qu’elle ait diminué d’un tiers, et d’abord 
le drap que vous y mettrez deviendra bleu clair , s’il 
est blanc ; mais s’il est jaune, il deviendra vert: s’il 
est rouge , il deviendra pourpre ou turquin. 

* Pour faire une couleur d'orange. 

Prenez une livre de savon mou et une once de 
vert- de-gris , que vous ferez bouillir dans une les- 
sive de cendre de hêtre jusqu’à ce qu’elle ait dimi- 
nué d’un tiers ; ensuite mettez-y ce que vous vou- 
lez teindre , et il prendra la couleur d’orange. Mais 
-il faut remarquer que cette couleur ne s’applique que 
sur le blanc , et qu’il faut observer la même méthode 
lorsqu’on se sert de gomme arabique. 

' Pour teindre de la loie en cramoisi. 

Prenez une . masse de soie blanche , un quart de 
graine d’écarlate fine , une livre de brésil que vous 
pulvériserez et mettrez dans une lessive de cendre 
fie hêtre qui pèsera environ quatre livres y laquelle 
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VOUS ferez bouillir jusqu’à ce qu’elle soit diminuée 
de la moitié. Après cela mettez la graine d’écarlate 
et le brésil dans ce bain , sous lequel vous ferez 
un feu lent , et prendrez garde que la chaudière né 
bouille pas , afin que vous la puissiez bien écumer. 
Cela fait , vous alunerez votre soie , puis vous la 
mettrez dans le bain que vous venez de faire , et la 
remuerez jusqu’à ce qu’elle ait pris la couleur : pour 
lors vous la tirerez , la tordrez à la cheville , et la 
ferez sécher au soleil. 

Pour foire une couleur d’écarlate. ' 

Prenez du brésil fin , rapez>le , et prenez cette 
rapure que vous mettrez tremper dans du vinaigre 
avec de l’alun de roche’, et le laisserez tremper 
pendant vingt-quatre heures , au bout desquelles 
vous mettrez votre drap dans ce bain , auquel vous 
ajouterez de l’eau de rivière. Vous le ferez bouil- 
lir pendant quelque temps ; et dans le temps qu’il 
bouillira , mettez-y de l’urine humaine. Lorsqu’il 
vous paraîtra avoir bien pris la couleur , tirez-le et 
faites-le essorer : quand il sera essoré , lavcz-le dans 
de l’eau de rivière ; et s’il ne vous paraît pas assez 
bien teint, faites le bouillir derechef , et vous ferez 
une très-belle couleur. 

Eau gommée pour donner l'apprêt aux étoffes de soie. 
Prenez de la gomme arabique , mettez*la dans de 
l’eau , et l’y laissez tremper jusqu’à ce qu’elle soit 
liquéfiée ; pour lors tendez votre étoffe sut le mé- 
tier, OH i>ien sur deux bâtons bien tendus ; puis 
avec une éponge donnez-lui bien de l’eau jusqu’à 
ce qu’elle vous paraisse assez apprêtée , et laissez 
sécher avant que la plier. Cette eau est bonne pour 
les velours damasquinés , pour les tapis , pour les or- 
nements , et pour toutes les autres étoffes de soie qui 
demandent de l’apprêt. 

Pour blanchir toutes sortes d étoffes de soie et de drap. 

Prenez du soufre jaune, mettez-lé sur des char- 
bons ardents, et faites une étuve avec des planches 
de bois ; puis mettez votre étoffe sur des bâtons, à 
une distiince assez grande des charbons, que l’aideur 
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du feu ne la puisse gâter. Faites eu sorte que la fu- 
mée du soufre pénètre bien l’étofFe ; et à mesure 
qu’il se consumera , remettez-en d’autre , et retour- 
xiez-la jusqu’à ce qu’elle s-oit devenue blanche. 

Pour foire de l'eau alunée. 

Prenez de l’alun de roche bien pilé , et mettez-le 
dans de l’eau chaude sans autre mélange ; et lors- 
qu’il sera bien dissous , laissez-Ie refroidir. Cette 
eau est propre pour tout ce que vous voudrez alu- 
ner. Remarquez que pour chaque livre de graine 
d’écarlate il faut une once d’alun , et que pour six on- 
ces de poids il en faut quatre onces. Vous observerez 
cette méthode pour toutes sortes d’étoffes. 

Pour teindre en jaune sur le blanc. 

Prenez du fustel , cotipez»le par petits morceaux, 
faites -le bouillir jusqu’à ce qu’il ait diminué de 
la moitié. Puis vous preivdrez de la gaude , que vous 
mêleiez avec le fustel, aussi-bien que de l’alun de 
Toche et de la gomme arabique , à proportion de la 
quantité de teinture que vous voudrez faire : mcyen- 
oant quoi vous ferez un très-beau jaune. 

Pour foire un très-beau rouge. 

Prenez une once et demie de brésil , coupez-Ie 
par petits morceaux , deux dragmes d’argent subli- 
mé , quatre dragmes d’alun de roche , six onces de 
. vinaigre i menez tout cela dans une bouteille de 
. verre , cotivrez-la bien , et niettez-la dans une cuvette 
d’étain pleine d’eau , que vous ferez bouillir pendant 
un quart-d’heure , puis coulez cette teinture, et vous 
aurez un très-beau rouge. 

Pour faire une eau qui ôte toutes sortes de taches aux 
étoffes de soie , et leur redonne leur couleur nata^ 
relie. 

Prenez pour un cinquième d’eau commune, un 
sixième d’alun commun bien pilé ; mettez-Ie dans 
. rii>e casserole ou poêlon d’étain , et lorsqu’il bouil- 
lira bien fort , coulez cette eau et laissez-la refroi- 
dir. Lorsque vous voudrez vous en servir , faites-la 
chauffer un peu, trempez-y les étoffes tachées , et 
laissez les sécheit Après qu’elles seront séchées > si 
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les endroits que vous avez trempés étalent tant-soit- 
peu plus clairs que les autres , trempez les endroits 
de viuj et reinettez-les dans le bain. Que si les en- 
droits tachés vous paraissent un peu plus obscurs 
que le reste de l’étoffe , joignez au vin un peu d’eau 
commune , observant cette méthode jusqu’à ce que 
vos étoffes aient repris leur couleur naturelle aux en- 
droits où elles étaient tachées. 

Teinture pour teindre des plumes , du crin de chevnl et 
autre poil. 

Prenez de la cendie gravelée qui soit forte, de 
la litharge d’or, et de l’eau de fontaine ou de pluie , 
autant que vous jugerez à propos. De tout cela 
faites-en une lessive , que vous ferez bouillir pen- 
dant quelque temps , au bout duquel vous remar- 
queiez qu’elle teindra en jaune , et en noir lors- 
qu’elle aura bouilli long-temps , et que plus elle 
bouillira. , plus la couleur deviendra noire. Vous 
devez savoir que la quantité de la cendre doit excé- 
der de la moitié celle de la litharge. 

Pour teindre des plumes et des cheveux. 

Premièrement , préparez la couleur que vous 
voudrez , selon sa nature , et joignez-y de raluti de 
roche pulvérisé , que vous ferez bouillir pendant 
quelque temps doucement: aptes quoi, laissez repo- 
ser la lessive avec ce qui est dedans. Cela étant 
fait , on alune ce qu’on veut teindre de la manière 
suivante : On prend de l’eau chaude , dans laquelle 
on met de l’alun qui se dissout promptement ; 
mettez dans cette eau ce que vous voulez teindre , 
soit plumes , cornes , crin de cheval ou autre poil , 
même fil , Un et soie , ou étoffe de soie , ou autre 
chose, pour l’aluner ; on la laisse submerger dans ce 
bain une nuit, et le lendemain matin on la retire ; 
on la met bowillir dans la couleur préparée jusqu’à 
ce qu’elle air pris la couleur qu’on veut ; on la retire 
ensuite du feu ; on la laisse reposer , et elle est 
teinte. Nota qu’il y a certaines étoffes qui ne de- 
mandent pas d’être bouillies : 11 suffit de les laisser 
tiempei daus la couleuit 
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Pour teindre te yoil à un chien , à un cheval ou autre. 

Avec de l’eau claire , vous laverez bien l’endroir 
que vous voudrez teindre , et appliquerez de la pou- 
dre de l’herbe nommée en italien Alchenda, (*) en 
forme d’emplâtre , détrempée avec un peu d’eau sur 
l’endroit que vous voulez teindre ; étant appliquée , 
couvrez l’endroit avec un linge, laissez-Ie sécher, et 
ce sera fait. ■< 

Teinture pour les plumes , pour les cornes , poils , 
chapeaux et autre chose. 

Cendres fortes une part , litharge d’or pilée de- 
mi-part , eau de rivière ce qu’il faut , et faites les- 
sive de cela , laquelle ayant bouilli peu , fera jaune , 
et ayant bouilli un peu davantage , fera noir j et plus 
elle bouillira, plus elle fera noir ce qu’on y teindra : 
il est bon d’essayer la couleur après chaque bouillon. 

Pour teindre des os. 

Il faut mettre ce que vous voulez teindre dans 
un vaisseau de cuivre avec du vert-de-gris bien 
pilé , et par-dessus du lait de chèvre , qu’il sub- 
merge beaucoup les os : couvrez bien le vaisseau, 
et l’enterrez dans le fumier de cheval , bien chaud , 
pendant six jours ; éprouvez ensuite si votre couleur 
aura réussi , qui sera d’un beau vert , et ce que vous 
aurez mis dedans , soit os , ou autres ; et si vous le 
voulez d’une autre couleur , prenez ces os qui sont 
teints en vert : faites-les bouillir en huile de noix , - 
ils prendront une autre couleur, et celle qu’ils ont 
changera de telle manière que vous souhaiterez ; 
retirez-Ies du feu lorsque la couleur vous conviendra. 



(*) Alchenda ou Alcana est une herbe ou racine 
qui vient des Indes , et qui fait une teinture rouge. 

> 

y 

Pin de la troisième Partie. 
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RECUEIL 

DE SECRETS, 

Contenant l’Art d’apprêter les Peaux en 
chamois > et de les teindre en diverses cou- 
leurs , selon l’art et la manière dont on se 
sert à Damas, dans la Palestine , en Tur- 
quie et en Italie , sur- tout à Venise. 



QU ATRikME PARTIE. 



Pour apprêter des Peaux tn chamois ^ capables de 
résister à l’eau. 

A Vez de la chaux vive faite de cailloux , pilez- 
la et tamisez-Ia ; mectez-la dans une cuve de bois 
qui soit bien nette , et y versez de l’eau com- 
mune i laissez-la trois jours , jusqu’à ce que la cha- 
leur en soit passée , de peur que les peaux ne se 
brûlent, et mettez-y vos peaux bien tremper pen- 
dant trois fOurs; tirez-les de l’eau , et décharnez- 
les si bien qu’il n’y demeure point de chair : alors 
mcttez-les dans la chaux que vous avez apprêtée 
ci-dessus, et les y laissez jusqu’à ce que vous voyies 
que le poil s’en détache -, et quand vous verrez ce 
signe , tirez-les de la chaux , pêlez-les sur le che- 
valet avec le dos de votre -couteau ou plane , et non 
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avec le tranchant ; lorsqu’elles seront pelées , re- 
mettez -les ilüiis la même chaux trois ou quatre 
jours , jusqu’à ce que le nerf (♦) se puisse tirer fa- 
cilement , ce que vous éprouvetez : cepenciant ne 
le foteez pas , car vous gâteriez la peau ; et si elle 
ne lâche pas le nerf, laissez- les encore dans la 
chaux i et si le nerf vient aisément , ayez votre fer 
ou plane à décharner qui coupe bien , et tirez le' 
nerf. Remarquez que lorsque vos peaux sont dans 
la chaux, soit en poil ou non, il les faut remuer 
un jour , et l’autre non. Ce remuement de chaux et 
de peaux se doit faite deux fois le jour, matin et 
soir ; et lorsque vous ?.urez énervé les peaux , mettez- 
les dans l’eau claire , lavez-les bien , et ttès-bien , 
en sorte que toute la chaux s’en aille, pareeque si 
elles n’étaient pas bien lavées , la teinture ne serait 
ni biT'irne ni belle , et aussi que* la chaux qui pourrait 
y rester rongerait la peau : lavez-la donc bien , 
tordez-la , et en faites sortir toute la chaux , en 
sorte que l’eau en sorte bien claire , et ensuite les 
mettiez égoutter sur la barre. 

Prenez ensuite du son de froment ; prenez aussi 
un chaudron plein d’eau , que vous mettrez sur le 
feu , dans lequel vous mettrez gros comme une noix 
d’alun bien pilé \ et lorsqu’il sera dissous , vous la 
tirerez du feu : que l’eau ne soit pas trop chaude. 
Vous la mettrez dans une cuvette ou baquet, et y 
mettrez le son , que vous empâterez comme si c’é- 
tait pour donner aux poules , et mettrez vos peaux 
dedans. Faites que votre composition soit tiède , 
laissez-y vos peaux six jours , et chaque jour le 
matin remuez-les bien , et les remettez comme ci- 
devant ; et lorsque vous verrez que le son fera quel- 
que vessie par-dessus, retirez vos peaux , parce- 
qu’alors le son a perdu sa force : ces sortes de ves- 
sies s’appellent la fleur ; et lorsque vous aurez tiré 



(*) Nen’o. Le mot de nerf, dont l’Italien se sert 
ici , veut dire le canepin de la peau qui doit être ôté 
pour la passer en chamois. 
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les peaux , vous les mettrez un peu sêcTier jusqu’i 
moitié , à l’ombre i et non pas au soleil ; et lors- 
qu’elles seront un peu sèches, donnez-leur l’estra- 
pade avec un bouchon de jonc ; frottez-les bien , *l 
les mettez sur la barre en attendant la suitei« 

Prenez autant d’eau qu’il en faut pour couvrir la 
peau, mettez- la dans un petit chaudron sur le feu, 
et prenez une once d’alun blanc « et non du rouge , 
parcequ’il btîile , sel commun demi-once , et demi- 
once d’huile d’olive, faites-les bouillir jusqu’à ce 
que le sel et l’alun soient fondus ; alors vous la re- 
tirerez du feu , en prendrez dans une écuelle de 
bois , et laissez-la refroidir au point que vous y 
puissiez souffiir la main , qu’elle soit comme tiède ( 
prenez fleur de farine de froment, mettez-en dedans 
pour l’épaissir , à-peu-près comme s’il y avait des 
jaunes d’œufs délayés dedans : alors mettez la peau 
dedans , laissez-la six jours et non plus, et cepen- 
dant on l’y pourrait laisser par cxtraordinaiie jus- 
qu’à huit jours , chaque jour il la faut retirer de la 
■chaux, la bien fouler et trépigner aux pieds, la re- 
mettre , et continuer ainsi les six ou huit jours; 
alors vous l’ôterez 'tout- à-fait , et elle sera bién ap- 
prêtée en chs“.nis , buiijiç et belle ^ue l’on en 
puisse faire au monde , à tome épreuve. ** • 

Pour foire une peou senneille» 

Prenez , pour chaque couple de peaux de* che- 
vreaux , une once de brésil râpé bien fn , que vous 
mettrez tremper dans une écuelle vernissée , avec 
de l’eau autant qu’il en faut pour le couvrir ; lais- 
sez -le ainsi une nuit ; prenez environ quatre pin- 
tes d’eau claire , et une once de hrésil , avec gros 
comme une fève de gomme arabique , que vous 
y ajouterez après qu’il aura bouilli un peu , et 
continuerez jusqu’à diminution de moitié , et le 
retirerez du feu pour le laisser refroidir , qu’il de- 
vienne tiède pour y mettre les peaux. Souvenez- 
vous qu’avant que de teindre les peaux , il les 
faut mouiller dans l’eau tiède , et les y manier 
jusqu’à ce que l’apprêt de l’alun et de l’huile se soit 
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en allé, et que l’eau en sorte claire, et alors la 
laisserez sécher à moitié à l’ombre. Ayez un plat de 
faïence ou de terre vernissée , mettez-y votre brésil 
préparé , et y trempez les peaux bien également 
des deux côtés , et mettez «les sécher à l’om- 
bre , elles seront d’un rouge vermeil ; si vous les 
voulez plus foncées , quand elles seront essuyées , 
vous les reteindrez deux ou trois fois , les laissant 
essuyer en deux , toujours à l’ombre. 

" Pour colorer cire blanche , prenez une once de 
cinabre bien pulvérisé, incorporez ensemble, et ferez 
belle cire rouge. 

Pour faire les peaux vertes. 

Prenez au mois de septembre les fruits de l’aubé- 
pine , qui sont des espèces de prunelles ; pilez- 
les un peu , et les mettez dans un chaudron avec 
un bon vinaigre blanc , ou de bon vin fort , qui 
couvre seulement les fruits , et non davantage , 
avec un peu d’alun pilé ; faites-les bouillir la lon- 
gueur de six Pater et non plus ; laissez refroidir. 
Lorsque vous voudrez teindre , teignez à froid de 
la manière suivante : étendez les peaux sèches sur 
une planche avec quelques petits clous , et donnez 
la couleur avec une brosse d« poil de pore , ne 
chaque côté bien également , et laissez sécher ; et 
lorsqu’elles seront sèches , elles seront noires comme 
charbon : pour les faire revenir , donnez-leur un nou- 
veau guède ou bien un autre tour de brosse , et 
vous les verrez devenir vertes comme l’herbe *, don- 
nez-leur ensuite le lustre, etc. 

Pour mettre les peaux en chamois. 

Prenez la peau , faites-la tremper une nuit dans 
l’eau, après déchargez - la ; ensuite mettez -la par 
terre , le poil dessus , et couvrez -la de cendres chau- 
des fortes , faites de bon bots , en sorte que le 
poil en soit entièrement couvert , et la roulez 
comme un cornet ou rouleau de papier , afin que 
la cendre s’attache bien , et la couvrirez , et met- 
trez quelque chose de pesant par-dessus pendant 
une nuit ; ensuite vous la pelerez avec le dos du 
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couteau à Pordinairc ; puis préparez alun de roche 
une livre et un quart , faites - le dissoudre en eau 
tiide , et mettez la peau dedans, ouvrez >la, et 
tirez-la bien de tous côtés pour lui faire recevoir 
et prendre l’eau ; et la pressez et maniez bien ; 
ensuite prenez un peu de cette eau chaude , délayez 
dedans vingt jaunes d’oeufs , avec deux livres de 
graisse , et mêlez bien le tout ensemble ; mettez-y 
la peau pour achever de la chamoiser , et elle sera 
très-belle. 

Pour faire une teinture propre à teindre les cuirs ou 
peaux en vert , rouge , cramoisi et incarnat. 

Prenez le cuir et le mettez en eau tiède ; il suffit 
qu’il y en ait assez pour le mouiller -, maniez-le et 
tordez-le bien, aHn qu’il s’humecte j laissez-le dans 
l’eau demi-heure , ensuite rctirez-le , tordez-le et le 
laissez essorer , en sorte qu’il ne sèche pas trop, et 
le maniez bien avec les mains, en sorte qu’il soit 
mollet. Ensuite prenez une pierrc-ponce avec la- 
quelle vous le poncerez bien pour lui ôter le poil ; 
et pour le teindre, pesez le cuir, et sur chaque 
livre de cuir , prenez deux onces d’alun de roche 
que vous ferez dissoudre dans de l’eau suffisant- 
iticiit pour baigner le cuir , dans laquelle yous te 
tremperez , et ferez sécher , et continueTe* de le 
faite îrtTirpEï et sécher , jU-Clu’à ce que toute l’eau 
soit cousvinice ^ et ^ la dernière fois vous le repon- 
cerez avec la pierre-ponce ; puis prenez du brésil ce 
qu’il en faut , et le donnez à la peau avec le pinceau 
trois ou quatre fois ; lorsque vous préparez le bré- 
sil , il le faut mettre d’abord à l’eau chaude , et 
après le faire bouillir jusqu'à ce qu'il soit cuit ; puis 
teignez votre peau , et elle sera très-belle. 

Pour teindre peaux ou cuirs en gris sale ou lavande. 

Mettez un peu de chaux vive dans votre brésil , 
après que vous leur aurez donné la première 
couche avec la couleur suscrite ; souvenez - vous , 
lorsque vous laverez vos peaux , de quelque na- 
ture qu’elles soient , étant passées en chamois de 
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les bien frotter , tortiller, et manier , elles en seront 

beaucoup plus souples. 

Pour passer en chamois toutes sortes de peaux. 

Premièrement , mettez la peau dans la chaux pat 
trente jours; puis lavez-la , et la purgez bien de la 
chaux selon l’ordinaire ; ensuite mertez-la dans le 
son jusqu’à ce qu’elle soit purgée, ensuite lavez-Ia 
et la maniez bien, et donnez -lui son apprêt qui 
suit : 

F.iites un apprêt de farine de froment avec un 
peu de levain , délayez-les ensemble et les pétrisses 
et les laissez lever comme on fait la pâte ordinaire ; 
puis ayez de l’alun de roche , farine et huile com- 
mune , etfrottcz-en la peau une ou deux fois. Re- 
marquez que la peau de mouton veut être appiê- 
tée deux fois; c’est-à dire , qu’après la première 
fois , il faut pour la seconde fois faite échauffer l’ap- 
prêt et le meure dedans une seconde fois , ce qui 
doit se faire en trois jours : ceci se doit observer 
lorsqu’on les apprête en chamois. 

Pou- teindre les peaux enmoîr. 

Prenez une livre de galle pilée, faites*la bouillir 
une heiiie, apiès retirez-la du feu ; puis donnez de 
cette eau deux couches à chaque peau avec le 
pinceau , et les laissez sécher à l’ombre ; et étant 
sèches rc doublez-leur encore deux couches de la 
même eau : ensuite «yez de très-fort vinaigre, dans 
lequel vous mettrez pourrir des morceaux de fer , 
qu’il le submerge de deux ou trois doigts ; laissez- 
le si bien pourrir , qu’il ne soit plus propre à rien : 
vous le ferez bouillir quatre heures , après quoi 
vous le tirerez du feu , et le laisserez refroidir , et 
alors donnez-en deux couches ; laissez-les sécher 
à l’ombre ; étant sèches , polissez-les avec le lissoir 
de verre , et elles seront très-noires. 

Pour faire une autre couleur verte sur des peaux vertes. 

Prenez des boiirons d’aubépine , au mois de 
septembre , lorsqu’ils sont mûrs ( j’entends le 
fruit,) foulez -les comme le raisin, “et tirez-en le 
suc dans des bouteilles de verre ; vous y ajouterez 
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du vert-de-grts « et le laisserez bouillir ou fermenter 
pendant deux jours comme le vin nouveau j puis re- 
muez bien le tout avec un petit bâton , et le lende- 
main mettez le tout dans une chaudière , faites-le bouil- 
lir et le laissez refroidir. 

Pour conserver la couleur susdite. 

Prenez un vaisseau de cuivre contenant environ 
cinq chopines de ladite liqueur, et vous mettrez de- 
dans deux livres d’alun de roche , que vous mêlerez 
bien avec un plat plein de chaux vive \ mettez le 
tout dans ladite eau , en y ajoutant deux grands 
verres de vinaigre , et cela conservera votre com- 
position. 

Pour teindre des peaux en bleu. 

Prenez une livre d’indigo , et alun commun une 
once , avec de l’eau suffisante ; faites- les bouillir , et 
les laissez devenir tièdes , en y ajoutant l’eau néces- 
saire pour votre couleur ; ce qu’étant fait , laissez 
refroidir le tout : cette quantité peut teindre quinze 
peaux. 

Pour faire couleur de hrésil. 

Prenez du brésil fin, et incorporez - le avec le 
quart de cinabre ; mêlez le tout avec un peu de 
lessive, et laissez - le bouillir jusqu’à réduction de 
moitié ; ensuite la couleur étant froide , étendez vo- 
tre peau avec quelques petits clous , et lui donnez la 
couleur avec le pinceau comme aux autres couleurs: 
cette quantité de couleur suffit pour quinze peaux. 
Faites-les sécher à l’ombre , et les lustrez à l’ordi- 
naire. 

Pour teindre les peaux en noir. 

Prenez la teinture de noir de soie, mêlée avec 
un peu d’huile de lin : vous ferez un beau noir , par- 
ticulièrement si cette teinture est composée de galle 
pilée , de vitriol romain et d’Allemagne , et limaille 
de fer , de toutes ces drogues une livre chacune ; les 
faire bouillir ensemble pour y teindre en premier lieu 
la soie , et du fond de cette teinture en teindre les 
peaux. 
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Pour faire une très-belle couleur avec le hrésil. 

Prenez vinaigre très -fort » dans lequel mettrez 
deux morceaux de chaux vive , et l’y laisserez étein- 
dre ; puis la retirez , râpez le brésil et le mettez 
dans ce vinaigre tremper deux ou trois jours ; ajou- 
tez-y deux boni morceaux d’alun de roche , et met- 
tez le tout dans un pot de terre verni : faites bouillir 
doucement I jusqu’à réduction de moitié ; alors laissez- 
le refroidir , et retirez la teinture par inclination , 
sans mouvoir le fond , en le passant à travers d'un 
linge net , et sera fait. 

Pour passer les peaux en chamois. 

Mettez la peau tremper en eau claire un jour 
et une nuit ; maniez bien ladite peau , et la mettez 
sur le chevalet j avec un os disposé exprès « comme 
l’omoplate ou os de l’épaule , dccharnez- la , et lui 
ôtez le poil avec un bâton \ ensuite prenez de 
l’eau tiède , et gros comme une noix de levain à 
faire du pain , et un peu plus gros ou deux fois 
plus d’alun de roche ; mêlez bien le tout ensemble • 
et y mettez la peau de chevreau , qui est comme un 
parchemin mouillé j maniez-la bien , tirez-la bien 
dans cette eau pendant un quarc-d’heure ; vous l’ô- 
tcrez , et ferez sécher au soleil , et elle sera parfaite. 

Nota. Que l’eau chaude et le levain de pâte , 
l’alun de roche , le sel commun , l’huile d’olive , les 
jaunes d’œufs, font bonne chamoisure. 

Pour passer en chamois les peaux de chèvres et de 
chevreaux. 

Mettez la peau pendant deux heures tremper 
dans l’eau courante; mettez -h sur le chevalet, 
tirez- en le poil avec le dos du couteau, et la dé- 
charnez suivant la manière ordinaire ; prenez six 
œufs frais , quatre onces d’alun de roche et un peu 
de sel ; et ayez un pot de terre assez grand , à moi- 
tié plein d’eau tiède , mettez dedans l’alun et le sel ; 
faites-les bouillir un peu , et mouvez bien avec un 
bâton , retirez le pot du feu , mouvant toujours 
jusqu’à ce que l’eau ne brûle plus ; alors cassez les 
œufs , mettez-Us dans l’eau | et remuez bien pour 
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les délayer, et metiez-y la peau, l’eau étant froide. 

Pour teindre une peau en gris. 

Prenez vitriol romain et galle , de chacun égale 
quantité , que vous ferez bouillir en eau claire à 
diminution d’un quart ; donnez à votre peau une 
teinte à l’envers , et deux par l’autre côté avec le 
pinceau à l’ordinaire , et laissez-la sécher à l’om- 
bre ; donnez- lui ensuite l’huile comme vous savez , 
elle fera un beau gris. 

Pour teindre une peau en noir. 

Quand vous aurez teint une peau en gris , si vous 
voulez teindre en noir , prenez un peu d'huile d’o- 
live et autant de lessive forte , mettez-les dans une 
écuelle , et donnez-en une couche. 

Pour teindre une peau en bleu. 

Prenez indigo une once , et quart-d’once de craie 
ou blanc d’Espagne ; broyez bien le tout ensemble 
sur une pierre à broyer avec un peu d’eau , et ajoii- 
lez-y un peu de miel ; étant en état , vous le délaye- 
rez avec un peu d’eau chaude , et frottez-en votre 
peau avec le pinceau ou brosse , elle deviendra très- 
belle : si la couleur est trop faible , donnez-lui une 
ou deux couches de couleur davantage. 

Pour teindre une peau en vert. 

Préparez le suc des prunelles d’aubépine , com- 
me il est enseigné ci-dessus , prenez autant de vi- 
naigre que de suc , faites -les bouillir ensemble ; 
et lorsqu’ils auront pris un bouillon , jetez-y une pin- 
cée de sel commun ou environ , et donnez cetre cou- 
leur à votre peau avec le pinceau , une couche ou 
deux au plus , selon votre volonté , et vous aurez un 
beau vert bien éprouvé. 

Pour teindre et ckamoiscr une peau en brun. 

Prenez de l’encre à discrétion , huit onces d’huile 
à brûler, et six onces de lessive , mélcz-les bien 
avec un petit bâton et rejetet l’écume qui se fera ; 
attachez la peau avec quelques clous , et lui don- 
nez la couleur tant de fois que le brun vous soit 
agréable. 11 est nécessaire de poncer la peau pour 
ôter le grand poil , et la rendre rase et plus Une. 
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Pour teindre une peau et son poil avec le hrésit. 

Premièrement, lavez bien la peau avec de l’eau 
tiède , ensuite lavez-la à l’eau froide tant qu’elle de- 
vienne douce ; faites-la sécher et la maniez. En- 
suite prenez une once de brésil bien ün , que vous 
mettrez dans une pinte d’eau d’alun et autant d’eau 
de rivière que vous aurez mis sur le feu pour y met- 
tre le brésil : lorsqu’elle est prête à bouillir , et ayant 
jeté un bouillon , mettez dedans trois onces d’en- 
cens et trois onces de fenugrec , faites-la bouillir à 
consommation de moitié, et laissez-la refroidir: 
donnez de cette couleur à votre peau , à votre volon- 
té , en la tirant bien en long et en large. 

Pour faire un très-beau vert. 

Deux livres de vert-de-gris bien pilé , une livre et 
demie de limaille fine de cuivre ; mêlez-les ensemble 
dans un vase de cuivre, et baignez-les avec de 
fort vinaigre , dans lequel vous aurez dissous un 
peu de sel .immoniac , un peu de sel gemme , un 
peu d’alun de roche : mettez ce vase au fumier de 
cheval pendant quinze jours en putréfaction , et le 
jour une fois vous en tirerez le vinaigre , et y en 
remettrez d’autre , et remuerez bien le tout avec un 
bâton, (l’Italien dit, purgez lesdites choses chaque 
jour par le vinaigre) : vous en tirerez un très-beau 
et bon vert, et en telle quantité que vous voudrez. 
Eau maîtresse propre à teindre ce qu'on voudra , en 
ajoutant la couleur telle que l'an veut. 

Eau de pluie , urine d’enfant , vinaigre blanc très- 
fort , orpiment , de chacun demi-part , chaux vive 
une part , et cendres de chêne deux parts ; faites 
bouillir le tout ensemble à réduction des deux tiers , 
et passez cette eau par un linge clair, ou filtrez- 
la, et y ajoutez alun de roche. Lorsque vous vou- 
drez teindre , mettez dans un v.^se de verre cette 
eau avec la couleur que vous voudrez , et ledit vase 
au fumier de cheval pendant cinq ou six jours : 
cette teinture est fixe et durable ; si vous y mettez 
du minium , vous aurez un beau rouge : si c’est du 
brésil , vous aurez un violet , et ainsi des autres. 

Pour 
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Pour teindre une peau en gris. 

Un quart d’once de bréiil tapé bien fini faites-le 
bouillir dans* un vase avec de l’eau à réduction dés 
deux tiers ; étant tiède mettez-y la peau un peu de 
temps , où elle prendra un peu de couleur ; ensuite 
prenez six onces de galle , et deux onces ou deux 
onces et demie de graine pilée ; mettez-y la moitié 
d’eau , faites-la bouillir à réduction de moitié ou d’un 
tiers i tircz-la du feu , coulez la teinture et ajoutez-y 
six onces de vitriol romain ; mêlez bien le tout avec 
un bâton , mettez-y la peau , et vous autez une cou- 
leur à toute épreuve; ensuite maniez bien votte 
peau et apprêtez-la à l’ordinaire. 

Pour teindre la peau couleur de laque. ' 
Faites bouillir une once de gomme laque bien pi- 
lée , avec urine humaine à évaporation du tiers, ayez 
soin de bien écumer ; retirez-la hors du feu et pre- 
nez le tiers de cette eau , et dans ce qui reste 
d’eau ajoutez-y autant d’eau de chaux vive ; faites-la 
tiédir et mettez la peau dedans, qui prendra bonne 
couleur ; alors retirez-la , tordez-la bien , et maniez- 
la si bien que toute l’eau en soit sortie , et même 
l’humidité : prenez un peu de bré,il bien fîa , avec 
une once d’eau , que vous ferez bouillir à faire éva- 
porer toute l’humidité ; alors ajoutez-y la moitié de 
l’eau réservée , et faites-la bouillir à diminution du 
tiers ; alors mettez-y le reste de l’eau , mêlez bien le 
tout, et trempez-y la peau par plusieurs fois jusqu’à 
ce qu’elle ait pris couleur ; retirez-la , secouez-la , 
frottez-la bien et maniez si bien que l’humidité s’en 
aille : vous la laisserez sécher à l’ombre , et aurez 
une bonne couleur de laque et parfaite. 

Pour teindre une peau en vert. 

Prenez des prunelles d’aubépine , au mois de 
septembre , telle quantité que vous voudrez ; pilez- 
les bien avec le noyau ensemble ; écrasez bien le 
tout , et ensuite retirez le tour dans un morceau de 
toile , pour en tirer tout le jus et le suc ; mettez 
le marc restant dans de moyenne lessive ; er lorsque 
Vous l’y aurez bien détrempé , vous y ajouterez de 
Tome II. P 
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la gomme arabique , non pas pour rendre cette 
couleur tendre , mais pour lui donner du lustre , et 
mêlerez bien le tout ensemble avec un bâton ; vous 
retirerez ce sac ou cette lessive comme vous avez 
fait le premier , avec lequel vous pourrez teindre la 
peau en vert. Notez que si vous faites bouillir la 
peau dans la lessive , elle ne deviendra pas si char* 
gée de couleur ; mais si vous la voulez faire plus 
obscure , ajoutez>y de l’indigo. Remarquez que plus 
U y a de lessive , plus la peau sera verte , et s’il y en 
a moins , elle sera moins verte. 

Les autres véritablement ne mettent pas de lessive 
ni de gomme avec le marc , mais font bouillir le 
suc avec le marc : ils teignent leur peau dans ce 
suc après l’avoir laissé reposer , la laissent sécher 
et lui donnent après l’estrapade , en la corroyant 
bien comme l’on fait une peau de mouton ou d’a* 
gneau ; ou prennent de la semence de la susdite aubé- 
pine qu’ils font sécher , réduisent en poudre « la dé- 
trempent avec de la lessive avec quoi ils les teignent 
plus obscures ; ils y ajoutent le vert-de-gris détrempé 
avec lessive tiède , avec lequel ils donnent belle 
/couleur à la peau , claire ou obscure ; ou bien la 
semence de porreaux sauvages , broyée ou détrem- 
pée avec lessive ; ou la semence d’épine « cervine ou 
aubépine en poudre , avec de l’eau d’indigo et vert- 
de-gris, , font le même : avec l’indigo vous teindrez 
la peau en bleu, toit clair, obscur ou foncé, et la 
ferez sécher à l’ombre j étant séchée à l’ombre et 
apprêtée selon l’usage dans toutes ces couleurs , il 
faut y 'mettre de l’alun de roche , ce qui leur 
donne de la force , les lustre et les rend plus 
agréables. 

Pour teindre une peau en hlea clair ou foncé. 

Prenez huit onces de lessive très-forte , autant de 
chaux vive blanche, seize onces d’eau de fontaine, 
une cuilletée d’huile d’olive , une once de glaire 
d’œufs , que le tout ensemble fasse un seau ^ mettez 
le tout sur le feu tiédir ; et étant tiède mettez-y 
trois quarts d’indigo pilé très • fin ; lorsqu’il aura 
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jet^ ttn bouillon , tirez - le du feu « remuez bien le 
tout avec im bâton et le couvrez « ne Li:.saiu pas 
prendre l’air-, et conservez - le aitui ; et lorsque 
vous voudrez vous en servir , faites* le bouillir six 
heures , ( quand il bouillirait douze heures , ce ne se- 
rait que le mieux, ) et avec cette eau vous pouvez 
teindre toute peaii préparée. Puis prenez indigo 
broyé très-fin , enveloppé dans un linge, que vous 
poudrerez par toute la peau bien étendue , et éten- 
dez bien également cette poudre par toute la peau 
avec quelque chose jusqu'à ce qu'elle ait prit la cou- 
leur , et la flottez également avec un . peu d’huile 
commune en la manière accoutumée ; remouillez vo- 
tre pièce et refrottez la peau ; et ensuite retrempez- 
la dans ladite eau, laissez-la sécher : si elle n’était 
pas bien teinte, il n’y a qu’à la bien appiêter et ma- 
nier, et elle se rendra belle. 

Pour teindre la peau avec la piède. 

Prenez la peau bien passée tn chaux, pelée , dé- 
charnée et purgée avec l’eau claire de chaux , et de 
toute autre saleté , bien douce et bien mollecie , sans 
aucune tache, et apprêtée de la manière. que j’ait dit 
dans les premières recettes. 

Prenez eau de pluie, eau d’étang ou de mer, ou 
de quelqu’autre lieu où l’eau de pluie s’arrête , m£- 
lez-la avec urine humaine j ajoutez-y de la fiente 
de poule , sèche et pulvérisée , ou bien du tartre de 
vin blanc bien en poudre \ dèmêiez-le avec cette 
eau , comme si vous vouliez faire une sausse ou un 
onguent clair comme bouillie j étendez cette dro- 
gue sur la peau de tous les côtés , et ne la touchez 
pas après que vous l’aurez barbouillée de cette 
mixtion , étendez-la sur le poil pour la laisser sé- 
cher à l’ombre ; si vous êtes pressé , menez-ia atf 
soleil; mais de préférence à l’ombic , aucun appréc 
n’égalera celui-ci pour la durée : quand vous la 
voudrez tein-dre , lavcz-la bien avec de la lessive 
ou urine, ou eau de sel: étant lavée , pressez-la 
bien et laissez égoutter une nuit : faites que ladite 
pwu soit tiède ; et le matin étant encore humide « 

P A 
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'■ onnez'lui la couleur que vous voudrez du cAt^ du 
poil , corroyez'la bien p^U'-à-peu , qu’elle soit tou* 
jours humide , et sera faite:: donnez- lui l’apprêt or- 
dinaire. . 

Pour teindre en noir les peaux. 

Galle menue et ridée une once pour chaque 
peau, avec une. écuelle d’eau , faites- la bouillir à di- 
minution d’un quart , et tirez-la du feu ; étant tiède 
' mettez-y la peau, maniez-la bien et la faites' sécher; 
' ensuite prenez une écuellée de moulée , demi-.écucl- 

- lée de limaille^de fer , un verre de vinaigre blanc et une 

- once de vitriol .romain , et ferez bouillir le tout en- 
terable , mais pas trop : il s’en fera un noir que 
vous passerez très-exactement, et votre peau étant 
étendue , donnez-lui la couleur de galle susdite , 
laissez-la sécher , et lui en donnerez de l’autre côté 
tout autant ; continuez jusqu’à quatre fois , ou da- 
vantage , jusqu’à ce qu’elle soit bien douce : le len- 

• demain prenez une écuellée de lessive et un peu 
d'huile , et apprêtez-la suivant l’usage avec un pin- 
ceau , et la maniez bien avec les mains ; laissez-la 
. cécher, et aurez une très-belle couleur agréable à 
l’œil. 

> • . ‘ Pour teindre en couleur ajurée. 

Prenez la peau toute sortante de l’apprêt et 
--■bien purgée , attachez-Ia sur une table, et prenez 
demi-once d’indigo pour chaque peau ; mêlez -le 
:> avec blanc d’Espagne ou craie suffisamment , et les 
c'niettez dans du vinaigre blanc, ou lessive, ou vin 
blanc , et gros comme une noisette de gomme ara- 
' bique ; toute cette composition doit peser environ 
une livre, qui suffira pour deux peaux. Donnez la 
--couleur à la peau ou claire ou obscure, à votre 
r: choix; et si vous le \oulez faire clair , vous n’avez 
qu’à y ajouter de la craie plus ou moins , selon 
' la couleur que vous voulez faire. Nota que vous devez 
0 mêler la craie avec l’indigo, et si vous voulez la 
F>1 couleur plus foncée , il n’en faut pas mettre. 

Souvenez-vous que pour apprêter une peau de 
! -chevreuil ,' il vous faut deux onces d’alun pour 
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choque peau , une douzaine d’œufs « et quinze si elle q 
est grande ; si c’est une peau de cerf, il vous faut ,» 
une livre d’alitn et vingt œufs , et autant pour une 
peau de bouc ou de chèvre y aux peaux pour mettre 
en gris , trois onces d’alun de roche , sel commun » 
Une once. 

Pour teindre une peau en rouge à l'ancienne mode. 

Prenez la peau apprêtée comme font les cor- '• 
royeurs , faite$-Ia coudre comme une autre , pre- 
nez une once d’alun de roche , et faitcs-le dissou- j 
dre en une écuelle d’eau , faites entrer cette eau , 
tiède dedans , et maniez bien la peau en sorte que 
l’eau aille par-tout , et tordez bien tour-à-tour la- 
dite peau , ensuite prenez une écuelle de teinture de 
brésil , faites- la bouillir comme il convient avec un 
peu de gomme , puis retirez l’eau dedans la peau , et 
y mettez cette teinture de brésil ; maniez bien ladite 
peau , que la couleur aille par-tout ; et s’il vous 
paraît qu’il n’y ait pas assez de teinture , donnez- 
lul-en une autre écuelle, et faites que la couleur 
aille bien également par- tout ; et cela étant fait» 
retirez le reste de ta couleur, décousez la peau , et . 
étendez-la à l’envérs au soleil', et la maniez et re- 
manier si bien qu’elle 'devienne souple , et elle sera 
belle ; raclez-la du côté de la chair avec le couteau, > 
afin qu’elle soit plus propre ; ensuite étendez la cou- 
leur dessus sur une table ou planche unie à la hau- 
teur du nombril , et lissez- la, commençant à moitié, 
allant vers la tète ; lissez-la en long et en large 
jusqu’à ce qu’elle prenne un beau lustre. 

Pour faire une peau noire et grise. 

Vitriol et galle bien pilés , de chacun demi* 
once , que vous ferez bouillir dans suffisante quan- 
tité d’èau dont on apprête les cuirs, et vous en ser- 
vez ainsi tiède à donner la couleur à la peau sans la 
laver , mais seulement comme elle est du côté d« 
poil ; si vous la voulez grise, il suffit d’une couche}., 
et si vous la voulez noire-, laissez-la sécher après la< 
première couche, et lui en donnez encore une, et 
plus s’il est besoin : observez l’ordre de la recette’) 

Pî 
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précédente pour teindre en reuge , c'esr-à-dire 
qu’elle soit préparée et apprêtée en chamois. 

Vour faire une peau violette. 

Pcenez la peau teinte avec Brésil et une poignée 
de chaux .vive bien en poudre , et autant de cendre 
gravelée et de sel , le tout bien mêlé ensemble , et 
étendez cette poudre sur toute la peau ; détachez la ^ 
peau , et la nettoyez doucement et bien ^ prenez de 
l’eau de Brésil ou de l’eau simple, et donnez-en une 
couche avec un pinceau par toute la peau, et taites- 
la essuyer à l’ombre i quand elle est à moitié sè- 
che , maniez'Ia et frottez-la bien , afin qu’elle de- 
vienne douce , et l’apprêtez comme il est. dit ci- 
devant. 

Pour passer la peau en chamots. 

Faites tremper la peau, et faites l’eau de chauk 
en la manière suivante, avec un seau d’eau et, qua- 
tre livres de chaux vive, et laissez-lui passer son 
feu et rifioidir ; lavez bien la peau , et mettez-la 
dans l’eau de chaux , le côté de la chair devers la 
chaux i et reiirez-la chaque jour une fois , ,et la 
laissez égoutter sur le vaisseau pendant deux heu- 
res , tant qu’il y aura de l’eau à la peau,, parceque 
cette eau qui dégoutte éme.ut la chatix. et la rend 
plus mordicante ; voui continuerez de faire ainsi une 
fois chaque jour pendant quiiwe jours ; après leqtiel 
temps retirez'Ia et la pekz sur le banc avec le dos 
du cQutegu, et la lavez très-bien en eau claire. 
Refaites de nouvelle eau de chaux comme ci-des- 
sus i quand elle sera froide, mettez-y la peau pen- 
dant douze jours , et de trois en trois jours vous la 
retirerez , la laverez très-bien , la remettiez dans 
l’eau de chaux , et la dernière fois vous la déchar- 
netez ^ alors prenez son de froment que vous dé- 
layerez avec de l’eau de chaux , foulez et maniez 
bien la peau en eau claire , et prenez garde si votre 
eau de son s’échauffe ; ce que vous connaîtrez 
lorsque le son paraîtra dessus, alors mettez la 
peau comme vous savez ; et lorsque vous verrez 
que la peau prend bien l’eau , ce que vous apei- 
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cevrez quand la croûte du son qui se fait dessus 
te brise avec les doigts , alors retirez la peau et 
nettoyez bien le son de chaque côté avec le fer ; 
ensuite refoulez , relavez votre peau et maniez» 
la si bien dans l’eau qu’elle en sorte claire , et 
ensuite tirez*la bien de . tous côtés. Si vous ap« 
' prêtez une douzaine de peaux , sur cette quantité 
prenez demi-seau d’eau , six onces d’alun de roche 
et deux livres de sel ; et après lui avoir fait pren- 
dre un bouillon , retirez-la du feu , laissez-la refroi- 
dir que vous y puissiez souffrir la main , et ayez un 
petit vaisseau pour chaque peau que vous y mettrez , 
et pâr-dessus un peu de cette eau, maniez-la bien 
dedans en la tirant en long et. en large lünns ladn« 
eau ; vous la laverez dans un autre vaisseau , et 
ferez ainsi à chaque une à une. 

Pour connaître si votre peau est bien apprêtée ou 
non , quand vous lui aurez fait prendre l’alun pre- 
nez ladite peau , serrez-la et tordez-la un peu dans la 
main ; si elle demeure blanche à l'endroit où vous 
l’avez serrée, et rouge où vous l’avez torse , elle 
sera bien ; et si elle n’est pas bien , vous la trouverez 
délicate et douillette : alors prenez un peu d’alun de 
roche , de sel commun et d’eau , passez votre peau 
dans cette eau , vous la retirerez et l’y remettrez 
jusqu’à ce qpe vous aperceviez les marques du bon 
apprêt; lavez-la en sorte que toute l’eau en sort^ , 
et quand elle sera bien égouttée , étendez-la au soleil 
pour sécher, et prenez de l’eau qui en aura dégoutté , 
six écuellées de farine de froment, et une douzaine 
d’œufs frais , mêlez les œufs et la farine ensemble , 
faites-en comme une pâte , prenez (dis-je ) l’eau qui 
a dégoutté de la peau et délayez-Ia comme un bouil- 
lon aux œufs ; faites cela si promptement que l’eau 
conserve sa chaleur , afin que la peau prenne bien 
l’apprêt, et ainsi tout chaud donnez-le à la peau; 
foulez -la bien aux pieds , continuez tant qu’elle 
prenne bien son apprêt , et il faut ta laisser nourrir 
de cela pendant une nuit dans cette eau ; le lende- 
main retirez-la , laissez-la égoutter et après sécher 
' P 4 
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an soleil ; ensuite mettez-la dans l’eau fraîche point; 
la bien laver , foulez aux pieds et très-bien , et en* 
suite prenez-Ia par les bords , mettez-la sur la barre ÿ 
avec un bâton en glissant frottez- la bien de long et 
de large ; ensuite remettez-la sur la table , l’étendez , 
tirez bien de tous côtés, et étendez-la au soleil , de 
manière qu’il n’y ait pas de vent, parceque le vent 
mange l’apprêt; enfin refoulez- la , maniez-Ia, et la 
préparez à votre commodité quand vous la voudrez 
mettre en œuvre. • 

Une peau de bouc demande trois onces i^’àlùn de 
roche , une once de sel commun , et de même jus- 
qu’à une peau moyenne ; et pour une vieille peau 
ou grande jusqu’à six onces et deux livres de sel ; 
enfin selon la peau il faut donner l’aluii de roche, 
plus ou moins , selon le besoin. . W 

Pour passer en chamois les peaux de chèvres ou eaitres^ 
Kn premier lieu , mettez la peau bien tremper 
dans l’eau un jour ou deux , lavez- la bien , qu’elle 
sait bien nette ; ensuite mettez-la dans la chaux 
dans un vaisseau de bois qui doit être préparé , sur^ 
lin seau d’eau une pierre de chaux grosse comme un^ 
gros pain de quatre livres , ainsi à proportion , sui- 
va u la quantité de peaux que vous apprêtez ; et lors- 
que l’eau sera froide, mouvez bien le tout, et metrli 
tez dedans votre cuve lesdites peaux une à une , le? 
côté de ta chair en dessous , que l’eau les surpasse y 
laissez-les ainsi trois jours ; le troisième jour retirez- 
îes et les laissez égoutter , et ne perdez pas l’eau quf 
en dégoutte , que vous remêlerez avec l’autre de la 
cuve. Remettez les peaux comme vous avez fait la . 
première fois , et laissez-les ainsi cinq ou six jours , 
ou jusqu’à ce qiie vous voyiez que le poil s’en aill^ 
facilement :îôtez-les et les pelez sur le chevalet", 
avec le dos du couteau ; brouillez l’eau et la chaux ^ 
remettez les peaux dedans pendant trois jours ; 
xcz-les* et les lavez bien à l’eau fraîche ; quand voniç-- 
les. retirerez , lavez-les par la tête , accrochez-les parv 
les oreilles , par les jambes, secouez-les bien dessus 
et dessous , les lavez bien , les mettez sur le chevalet 



PARFAIT. î4j - 

le poil en dessus , et pelez-les avec une edte de 
bœuf , parcequ’avec le couteau vous les pourries 
déchirer étant mouillées. Ayez une autre tine cou- 
verte , qui puiise contenir les peaux; déttempez-y ' 
du son de froment aussi épais que le moût nouveau » 
foulez avec la même eau de chaux et non autre ; 
j’entends que vous preniez celle qui a dégoutté des 
peaux pour détremper le son , que vous mêlerez 
bien avec ladite eau > dans lequel vous mettrez les 
peaux , et les y laisserez vingt-quatre heures ; après 
lequel temps vous les retirerez , et les laverez plu-’ 
sieurs fois avec l’eau qui en a égoutté ; foulez- les 
bien aux pieds en les pétrissant bien environ jusqu’à 
six fois, jusqu’à ce que l’eau en sorte claire , les la-, 
vaut chaque fois en eau claire, que vous en ferez 
sortir autant qu’il vous sera possible. Ensuite apprê- 
tez autant d’eau claire qu’il en faut pour couviir les 
peaux, pesez-la, et sur chaque livre d’eau mettez 
deux onces d alun de roche , une once de sel , et la 
mettez chauffer pour dissoudre les sels , lesquels 
étant dissous retirez-la du feu, laissez-la tiédir dans 
une tine : mettez les peaux une à une bien étendues , 
les y laissez vingt-quatre heures, les retirez , les 
laissez égoutter et sécher à moitié , en été à l’ombre 
et en hiver au soleil ; quand elles seront à moitié 
sèches , maniez-les bien , étendez-les de part et 
d’autre, et qu’elles deviennent bien étendues. En- 
suite prenez l’eau égouttée, sur chaque livre de la- 
quelle ajourez-y une once d’huile , faites chauffer le 
tout et retirez-la aussitôt; ayez gros comme une 
noix de levain pour chaque livre d’eau , que vous 
délayerez peu-à-peu avec environ autant de fleur de 
faiine , ou un peu plus , en sorte qu’elle soit épaisse 
comme un bouillon aux œufs; laissez-le ainsi une 
heure de temps ; après ajoutez-y le reste de l’eau un 
peu tiède, et ajoutez-y encore pour chaque livre 
d’eau demi-once de farine , un œuf ; mouvez bien , 
et. étendez les peaux dedans en les y maniant et fou- 
lant bien, a.'îii que l’apprêt les pénètre bien; lais- 
«ez-les aiati deux jours, Ici retirez, les étendez ea 
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la manière susdite , et les Lissez bien sécher \ étant 
bien sèches « trempez-les dans une tinette d’eau claire 
promptement, les lavez, les étendez sur une table 
humide, les maniez bien, et étendez pendant une 
heure } ensuite frottez-les-y , cotroyez-lcs bUn : de 
cette manière vous aurez des peaux bien apprêtées 
et faites. 

Pour apprêter et dorer la peau pour faire des garni- 
tures de meubles. 

Préparez la peau cumine il est dit ci-devant en 
la manière de la passer en chamois , à l’endroit 
comme à l’envers ; lissez-la avec le lissoir de verre 
à l’endroit, doiuiez-lui une couche de colle de re- 
tailles de peau , et appliqnez-Iui les feuilles ou d’é- 
tain ou d’argent ; ayez fiel de bœuf , mêlez-y de 
l’orpiment , incorporez- les bien ensemble dans un 
pot de terre vernissé , faites-les bouillir au feu jus- 
qu’à ce que le tout soit bien mélangé ; ensuite met- 
tez la peau attachée sur une table au soleil , don- 
nez-lui le fiel composé , et la laissez sécher ; ensuite 
vous lui donnerez une autre couche de la couleur 
suivante: savoir, mettre bouillir du brésil avec du 
fort vinaigre blanc , tant que la couleur disparaisse , 
ajoutez-y un peu de gomme arabique ; coulez le 
tout, et mettez-le au soleil , tirez vos filets oii il 
vous plaira ; faiies-en même de noirs , que vous 
ferez avec des noyaux de pêches brûlés en charbons 
et broyés sur le porphyre , ayant ôté le mauvais , 
et appliqué avec de l’huile de lin ; vous pourres 
dessiner avec cela ce que vous voudrez j quand vous 
lui donnerez le fiel , vous pourrez réserver les en- 
droits que vous voudrez laisser de 1» couleur natu- 
relle de l’argent'; imprimez, et si vos fers sont 
humides , faites que vos peaux ne le soient pas » 
puis cela sera fait. 

Pour teindre une peau en couleur d’or. 

Prenez litharge d’or deux onces , et trois once» 
d’huile de noix ; ayant bien broyé la litharge , faites- 
les bouillir ensemble à diminution du tiers ; du 
teste, donnez-en lu couleur à la peau du côté où 
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a été le poil ; que si le reste ne suffit pas « à mesurt 
que vous l’employerez , vous y en ajouterez un peu 
d’aune. 

Pour teindre la peau de mouton en rouge. 

La peau étant passée en chamois, sera bien lavée 
jusqu’à ce qu’elle rende l’eau claire ; étendez- la, 
et mettez- la sécher à l’ombre et au vent ; étant 
sèche, maniez - la , 'frottez - la un peu, et rétepdes 
sur une table. Mettez dans une écuelle une once de 
brésil bien fin , avec autant de la plus forte lessive 
qu’il en faut pour le couvrir un peu plus , et les 
mettez dans un pot vernissé , «rvec environ trois ver- 
res d’eau claire, ou plus si vous le jugez à propos, 
avec une pincée de trois doigts de fenugrec bien pilé , 
et autant de plâtre gris bien pilé ; mettez le tout 
bouillir à évaporation du tiers, ou un peu plus, 
tirez-lê , laissez-le reposer et clarifier , versez- le 
dans une écuelle , et donnez-en une couche avec 
un drapeau , à la peau bien également , qu’elle ne 
fasse pas d'ondes ; lais$ez-la sécher et lui donnez le 
frottoir par-tout, ensuite une autre couche et le 
frottoir , et continuez ainsi jusqu’à ce qu’elle ait la 
couleur à votre gré. Souvenez- vous de donner la cou- 
leur toujours chaude, telle qu’elle soit. Si vous la 
voulez faire couleur de rose , prenez une éponge 
trempée dans la lessive , pressez-la bien , pas$cz-la 
sur toute la peau teinte en rouge , et la laissez sé- 
cher : elle deviendra couleur de rose , comme si elle 
était teinte en graine. 

I 

Pour teindre une peau en bleu. 

Prenez une once d’indigo bien en poudre , faites- 
le bouillir dans une pinte d’eau jusqu’à réduetion de 
moitié un peu plus , retirez-le du feu , et y mettez 
une once de gomme arabique ; laissez-le reposer , 
tirez-en le plus clair , en teignez la peau , laissez- 
la sécher , donnez-lui une autre couche , et conti- 
nuez jusqu’à ce que la couleur vous plaise: servez- 
voas du pinceau ^ poil de porc , ou de brosse à grand 
poil. 

Pé 



\ 



Digitized by Google 



' M* Le Teinturier 

Pour une peau verte. 

Prenez les fniirs (i’:>ubépine ciieillis en septem- 
bre , pilez-le: en marmelade , et en faites de petits 
pains ; que vt>u^ laisserez sécher ; quand vous voudrez 
teindre, prenez la moitié de ces pains, qu’on mettra 
tremper en vin blanc un ptu de temps , et étant 
trempé délayez le v ajoutez-y trois chopines d’eau, 
un quart et demi d'indigo, autant d’alun de roche , 
mêlez bien le tout ; faires-le bouillir qu’il s’en éva- 
pore chopine , tirez le du feu , te laissez reposer , et 
du plus clair donnez-en la couleur à la peau avec la 
brosse ou gros pinceau , une couche après l’autre, et 
continuez jusqu’à ce que la couleur plaise ; ensuite 
laissez sécher la peau , frottez la bien avec le bou- 
chon de jonc , elle deviendra belle et lustrée. 

Pour teindre la peau en gris. 

Prenez deux onces de galle pilée , que vous met- 
trez bouitlir avec chopine d’eau jusqu'à évaporarion 
de moitié \ ensuite il le faut retirer du feu , y ajouter 
une once de vitriol' pilé , bien mêler le tout, er don- 
ner la couleur à ta peau avec ta brosse ou gros pin- 
ceau ; la teinture étant tiède , ta laisser sécher , et 
étant sèche , lui redonner encore une couche , et con- 
tinuer ainsi jusqu’à ce que la couleur plaise. 

P>!<itr teindre une peau pas de en chamois , tn noir. 
On fait bouillir quatre onces de galle pilée dans trois 
chopines d’eau de feuilles de figuier ou de noyer , à 
diminution du tiers : alors on la tire du feu , on la 
laisse reposer , on en prend un peu dans un plat ou 
écnelle , on étend la peau sur une table , on lui en 
donne une couche avec le pinceau de poil ou la 
brosse , et on réitère tant que la peau la voudra rece- 
voir ; on la laisse sécher, et on la frotte bien j en- 
suite on prend le marc resté, qu’on fait chauffer , on 
y ajoute deux onces de vitriol romain , que l’on 
mêle bien , et on en donne une couche à la peau y 
qu’on laisse sécher ; on la frotte bien rudement, on 
lui en redonne ensuite une autre couche , et on con- 
tinue jusqu’à quatre fois , la laissant toujours sécher 
entre deuxj et la frottant comme la première foisj 
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étant teinte, sèche et bien frottée , on aura un peu 
d’huile d’olive et autant de lessive commune bien 
battues ensemble , dont on frottera ladite peau, qui 
deviendra d’u.ie vive couleur •, on la laissera sécher , 
on la frottera bien , et maniera de toute manière ; 
ce sera un très-beau noir : ceci est la véritable ma* 
nière dont se servent les marroquiniers. 

Pour apprêter une peau de chevreau en l'espace de deux 
heures. 

Il faut prendre une peau fraîche , et mettre dessus 
un peu de chaux vive du côté de la chair, la rouler 
comme du papier, la laisser ainsi demi-heure ; avoir 
une bûche ronde et unie, l'étendre dessus, et avec 
une côte de cheval emporter la chair , ensuite le 
poil ; la bien laver et bien presser entre deux bâtons 
pour en faire sortir toute Peau , ensuite la mettre un 
peu de temps dans Papprêr suivant. 

Il faut prendre du bouillon de chair du pot , du 
lait ou de Peau claire tiède plein une écuelle , dé- 
layer dedans un oeuf, y ajouter trois onces d’alun de 
roche cru, bien pilé en poudre, et autant ou un peu 
plus de beurre, une petite poignée de sel, autant de 
farine , bien battre le tout ensemble comme un 
bouillon , le rendre tiède-, et apprêter la peau pour 
la mettre ded.Tiis , Py 1-iisser qu’elle s’imbibe bien ; 
et si on la veut Lire promptement, il n’y a qu’à la 
laisser peu de temps dans l’apprêt , la bien enfaiiner , 
,, ensuite la présenter au feu en la tournant et retour- 
nant souvent , jusqu’à ce qu’elle soit sèche. 

Cette sorte de peau e i bonne à Lire des bourses 
ou éguillettes , ou ce qu’on veut : si on la laisse sé- 
cher à loisir, elle deviendia plus blanche, et si on 
lui veut donner la couleur grise , cela se fera avec U 
galle, le vi’riol et la gomme. 

> Pour f dre une peau de mouton , couleur dehrésil. 

On prend une peau de mouron nette et sans ta- 
che, onia fait tremper un jour en eau claire , on 
la foule bien avec les pieds , et on L frotte si bien 
qu’il n’y reste point d’eau ; ensuite on prend un* 
once d’aiuu de roche | que l’oo dissout dans -uœ 
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écuelle d’eau 5 tl faut coudre la peau comme un bar- 
ril , y laissaiu une ouverture pour y faire entrer 
l’eau , et la bien rouler dedans , en sorte qu’elle aille 
par-tout ; il faut aussi avoir préparé une once de bré- 
sil raclé bien Hn avec un verre ou un canif, qu’on 
fera cuire dans trois chopines ou deux pintes d’eau , 
en sorte qu’il en reste deux chopines qu’on fera en- 
trer dans la peau , après en avoir ôté l’eau d’alun ; on 
roulera bien ladite peau pour lui faire prendre la cou- 
leur par-tout, et on continuera jusqu’à ce qu’elle soit 
bien colorée : alors on la découdra , et on achèvera 
de l’apprêter comme on fait ordinairement , et elle 
sera très-belle. 

Pour faire parchemin très-fin avec peau de mouton. 

L’on prend le double du poids de la peau , d’alun 
de roche , qu’on met dans l’eau résoudre au feu jus- 
' qu’à ce qu’elle soit tiède j ensuite on prend la peau 
préparée pour faire parchemin, qui doit être mouil- 
lée et bien épurée d’eau, on la met dans cette eau 
d’alun qui aura un peu bouilli , et on la frotte bien 
avec cette eau alunée ; puis on piend des jaunes 
d’oeufs suffisamment pour en barbouiller la peau des 
deux côtés , avec lesquels on la manie bien , afin 
qu’elle en soit bien empreinte par-tout ; ensuite on 
prend de la farine de froment , avec laquelle on frotte 
bien ledit parchemin , en sorte que toute l’humidité 
disparaisse , et qu’elle demeure sèche , et alors elle 
sera eu perfection : mais il faut observer la diligence. 

Pour faire une peau jaune. 

L’on prend une peau apprêtée avec les feuilles, et 
pour chaque peau on prend une once et un quart de 
curcume ou terra-merita pilé , et deux onces d’alun 
de roche ; on les fait cuire dans une pinte d’eau 
claire à diminution du tiers ; cela étant fait , on étend 
la peau , à laquelle on donne une couche de cette 
couleur, et on la laisse sécher ; on lui donne une 
autre couche , et on continue jusqu’à ce que la cou- 
leur toit à son goût ; on la laisse sécher, on lui donne 
l’apprêt ordinaire, ei^on la polit avec du vinaigre. 
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Pour teindre une peau de chamois en bleu. 

On prei’.d un ptii de fleur de guède , un peu de 
lesiivc douce , que l’un délaie bien ensemble , et on 
en donne une cuuche à la peau du côté de la chair i 
oi^ la laisse sécher à l’unibte , et lorsqu’elle' com- 
mence à sécher il la faut bien tirer, la bouchonner, 
lui redonner une aune couche , et continuer ainsi jus- 
qu’à ce qu’elle plaise : on lui donne le lustre à l’or- 
dinaire. 

Pour teindre en brun une peau en chamois à l'envers. 

On prend la peau apprêtée et bien rasée à l’envers 
avec la pierre<ponce , et dans environ trois verres 
d’eaû de rivière on met quatre onces de galle , qu’on 
fait bouillir à diminution d’un tiers j on la retire du 
feu, on la passe par un linge, et on y ajoute quatre 
onces de vitriol et une once de gomme arabique ; 
puis on prend six onces d’huile à brûler , et quatre 
onces de lessive douce , les bien mêler ensemble avec 
deux jaunes d’oeufs un peu durs j le tour étant tiède 
et écumé, fera un bon apprêt : on y peut ajouter un 
peu d’huile de lin , un peu de moulée ; toutes ces 
choses peuvent faire et donner une belle couleur y 
qu’on donnera à la peau du côté de la chair et à l’en- 
vers , si l’on veut : tout cela fera un beau brun et / 

agréable à l’œil. Si vous lui voulez donner de l’o- 
deur , on peut y ajouter de la poudre d’iris ou de 
girofle : on laisse essuyer la peau à l'ombre , et on 
lui donne l’apprêt ordinaire : cette recette est véiita- 
ble , et fait une couleur agréable à l’œil. 

Pour faire un beau bleu turquin. 

On prend du pastel ou bois violet , ou pour le 
mieux, de très-bon tournesol , avec un peu de chaux 
vive , et un peu d’eau et d’urine , s’il est trop épais , 
et on délaie bien le tout ensemble. 

Nota. Plus cette composition <st vieille , meilleure 
elle est ; et on donne la couleur à la peau en la ma- 
nière ordinaire avec le pastel : chose éprouvée. 
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. ]$i Le Teintorier parfait. 

Recette pour faire de l'encre^ qui, pendant les chaleurs , 
ne moisit point par-dessus , et ne fait aucune boue au 
fond. 

Prenez trente onces de vin blanc • du meilleur et 
du plus fort qu’on puisse trouver ; parceque plus il 
est fort , et mieux il tire la substance de la galle • que 
ne fait l’eau commune ; on y ajoute trois onces de 
petite galle d’Istrie , de la plus petite, ridée, con> 
cassée,, et non pilée , parcequ’étant pilée , l’encre 
devient épaisse peu de jours après qu’elle est faite ; 
on met infuser la galle dans le vin , pendant douze 
jours, ou environ douze jours, plus ou moins , il 
n’importe ; et chaque jour il faut avoir soin de mou- 
voir quatre ou six fois , ce qui est nécessaire, ex- 
cepté le douzième jour ; mais il faut la passer à travers 
une toile de lin assez serrée , que le vin en sorte 
clair : on met le reste à part , parcequ’il ne vaut 
rien, et dans le vin qu’on aura coulé, on y ajoute 
deux onces de vitriol romain du meilleur. E. quand 
on a mis le vitriol pilé , il faut mêler le tout, et bien 
remuer pendant un Miserere , avec une once de gomme 
arabique , de .celle qui est la plus dure , et se casse 
comme un verre : il faut que cette gomme ait été dis- 
soute un jour auparavant dans une suffisante quan- 
tité de vin blanc , en sorte qu’elle soit comme de la 
belle térébenthine , parcequ’tlle s’incorpore plus ai- 
sément: on aura une encre trè'v-Bne. Remarquez que 
cette encre ne montre sa finesse et sa beauté , 
qu’après avoir reposé quinze jours. Voilà tout ce qui 
te peut faire , dire et enseigner de meilleur pour faire 
de l’eucre très-belle et très- fine. 



F I N. 
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Pour faire un très-bian cramoisi rouge. ibid. 

Bouillon et cochcnillage, ibid. 

Garançage. 20l 

Pour quarante aunes de drap cramoisi. Eaux sures, ib. 
Usage du bouillon. Teint. ibid. 

Chap. XIII , Contenant plusieurs expériences très- 



curieuses sur les teintures , tant en laine qu'en 



soie. 


lOZ 


Manière d’ ébrouer un drap. 


ibid. 


Comment aluner un drap. Teint, 


ZOJ 


En graine ou incarnat. 


Z04 



Pour 
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Tour faire rédaircissiire. 104 

L'ifet des iiigrcdiaits chacun en particulier, ibid. 

Pour jhuteler un drap, ibid. Pour l’éclaircissure, 10 ; 
Comment garancer sur le bleu. ibid. 

Du choix qu'on doit faire de la racine de noyer, io6 
Teinture noire. Bleu des teinturiers. ibid. 

Chap. XIV. De la manière de teindre le fil en plusieurs 
couleurs. 208 

Pour faire un chaudeau ou lessive y lorsque le fil est 



teint. 



109 



De l :i manière de faire un chaudeau ou lessive à la 
façon de Lyon pour le fil noir, ibid» 

J.. /Tf L/ » t ! /# 

1 10 



Pirur asseoir une cuve de noir pour fil» 


ibid." 


Manière de teindre le fil en roui’e de Brésil, 


ibid. 


Pour teindre le coton. 


ZJ_I 



Comment teindre le fil en bleu turqiiin, ibid. 

Chap. XV , Ou l'on trouve la manière de faire des ■ 
teintures de plusieurs façons , tant pour laines que 
pour soies, avec une instruction très-courte pour les 
teinturiers, iis. De la^einture noire, 21 j 



Pour teindre daine en bleu. M4. Du vert. 


ibid. 


Vu jaune. 115. Du bleu en soie. 


ibid. 


Du blanc sur soie et sur laine. 


ibid. 


Du roupe d'écarlate. 


ibid. 


Du violet en laine et du violet pour soie. 


tu» 


Instruction importante pour les teinturiers. 


ibid. 


Chap. XVI , (^ui contient un Traité particulier 


pour 


la teinture des bas en plusieurs couleurs. 


21S 


Pour teindre bas en vioUt cramoisi. 

Pour teindre bas tannés et en pris colombin. 


IIÇ» 

ibid. 


Pour teindre bas en rouge de ‘garance. 


ibid* 


Pour teindre des bas en couleur de brésil. 


ibid. 


Pour teindre bas en jaune , en vert et en orangé. 


220 


Pour teindre des bat en incarnat. 


ibid. 


Pour les teindre en violet et en pourpre. 


2 ZI 


Pour teindre des bas en gris , à la mode d’Espagne, ib. 


j'our teindre des bas en gris avec bois d'inde. 


ibid. 


Pour teindre des bas en gris brun et en haut gris. 
Tome II. n 


ibid» 
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Pour foire gris lavandé et beau noir. 121 

Pour teindre des bas en incarnat. ibid. 

P our teindre bas de soie en jaune. m 

Teint. ibi.i. 

Pour teindre bas en feuille-morte et en gaude. ibid. 
Teint. 

Pour défaire de la soie crue. ibid. 

Chap.XVII. De la teinture de P ivoire , des os , cornet 
bois t et autres choses semblables. ibid. 

D e l ’ I y o I r e. m 

Pour teindre l'ivoire en vert et en bleu. ti 6 

P our marbrer l'ivoire et le teindre en noir. iij 

Secret pour blanchir l'ivoire gâté. ibid. 

Teinture DES Os. 218 

Secret pour blanchir les os, ibid. 

Pour teindre des os en noir et en rouge. ibid. 

Pour teindre les os en vert et pour les marbrer. 129 
Pour teindre Pécaille de tortue. ibid. 

Pour noircir la corne et la baleine. ibid. * 

C H AP. XVIII , Contenant plusieurs manières de teindre 
les bois. ^ 2 J O 

Pour donner au bois telle couleur qu'on voudra, ibid. 
Pour donner une belle couleur au bois de chaises, m 

Pour teindre le bois en ébène. ibid. 

Autres secrets pour le même noir. 2 } 2 

Pour contrefaire le bois d'ébène. ibid. 

Pour teindre le bois en noir. 2^1 

Autre manière de noircir le bois. ibid. 

Manière de marqueter le bois en rouge. 2^4 

Pour teindre le bois en vert et en violet. ibid. 

Secret pour colorer le bois, ibici. 

• Manière à'onder le bois de poirier ou de noyer, ibid. 
Pour contrefaire la racine de noyer. 

Pour teindre du bois en rouge. ibid. 

Pour teindre le bois en rouge orangé. 226 

Pour donner au boit une couleur de pourpre. ibid. 
Pour contrefaire le bois marqueté. 2^7 

Chap. XtX. P(t la teinture fixe à toutes épreuves. 2 
Chap. XX. De la teinture des verres, 229 

De la couleur noire. 140 
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Pour tàndre le verre blanc de perle, 140 

Pour teindre du verre en jaune et en rouge brun. ibid. 
Pour teindre le verre en violet et en vert. 141 

Chap. XXI. De la manière de teindre le verre et le 
crystal selon l'art de la verrerie. 141 

Pour teindre le verre en grenat. ibid. 

Pour teindre le verre en violet et en bleu. 14 1 

Comment donner au verre un noir couleur de soie. 144 
Autre! manières. ibid. 



Comment donner au verre la couleur de pierre d'azur, ib. 
Comment donner ta couleur de marbre au verre. 147 
■Manière de lui donner la couleur de fleur de pèche, ib. 
Comment teindre le verre en rouge plein. ibid. 

Diÿèrentes manières de colorer le crystal. 248 

Comment donner la couleur de perle au crystal. ibid. 
Comment donner au crystal la couleur de vipère. 149 



^ Manière de donner au crystal de roche la couleur de ru- 
bis, de topaje, d'opale , d'héliotrope , et autres. 250 



TROISIÈME PARTIE. 

Pour donner l'alun et les galles. 



Du guède. 



Ali 



AlA 



Pour teindre toutes sortes d'étoffes. 2 s S 

De la graine d'écarlate. ih/d. 

Pour teindre en noir le fil et la soie. a 5 g 

d^our teindre en rouge du fil ou de la toile. ibid. 

Pour teindre en rouge des toiles et des étojj'es. Tît 

Pour teindre en noir. 

Pour teindre des étojfès en brun, 

Pour rendre blancs des bonnets on des étoffes qui sont 
; ( recette de Bartolomeq d’ÀndrËÂA^ 

Pour teindre en vert les toiles, et le drap en noir. ibid. 
Pour teindre eu noir des futaines , des toiles ou du fil. 161 
Pour faire de l'eau d'écarlate. ibid. 

Pour faire une belle couleur verte. 262 

£au ou lessive pour teindre toutes sortes de choses ^ 
en y mettant de l'eau forte de chaux. ibid. 

Q » 
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Pour filtre une eau qui teindra en vert y 'en jaune > ea 



noir , en ronge , en violet , etc. 


z6î 


Km pour teindre en noir. Eau noire. 


ibitf. 


Pour donner au fil une couleur rougeâtre. 


ibici. 


E.tu de bois de brésil , qui ne se gâte jamais. 


164 


Excellente eau de bois de brésil. 


ibid. 


Eau de brésil £une autre façon. Eau de gomme. 


ibid. 


Teinture noire. 'Très-beau noir. Autre façon. 


i6$ 


Autres très-beaux noirs. 


ibid. 


Couleur magistrale. Du noir. 


i66 


Eau qui rend la peau noire. Autres noirs. 


ibid. 


Eoir adniirrdle. Teinture noire. 


167 


Eau pour teindre en rouge. 


ibid. 


Pour teindre en rouge des bonnets. 


ibid. 


Pour teindre en noir les bonnets. 


i6i 


Pour teindre le fil en rouge et en noir. 


z6p 


Pour le teindre en brun. 


ibid. 


Pour préparer les bonnets , les toiles et les futaines. ib. 


Tour teindre des draps en noir. Secret de Breslau. 


170 


Pour f sire perdre aux étojfes toutes sortes de couleurs, ib. 


Pour faire une teinture d'écarlate. 


*71 


Autre teinture d'écarlate. 


ibid. 


Pour fetidT: rouge le drap teint de la première 


ma- 


nière ci-dessus. 


ibid. 


Pour donner une lessive au drap. 


î7» 


Pour teindre le drap ai écarlate comme à V enise. 


ibid. 


Pour faire l'eau-forte. 


*7} 


Pour teindre des bonnets en écarlate. 


ibid. 


Pour faire l'eau-forte. 


ibid. 


Pour teindre en rouge les Lxines et les draps. 
Teinture nnire. ; , 


>74 

ibid. 


Eau rouge pour teindre toutes sortes d'étoffes. 


Ibid. 


Teinture jaune pour teindre tout ce qu'on voudra. 


ibid. 


Pour faire le vert sur le jaune et sur le bleu. 


>7S 


Teinture pour mettre en vert toutes sortes ae cnoses. id . 


Pour teindre en bleu ou minime. 


iDld. 


Lessive de teinturier pour teindre le blanc en bleu et 


i le jaune en vert. 


ibid. 


Four faire une couleur d’orseil qui teindra enviolet, 


7TJS 


Pour faire une teinture de bonnets rouges. 


»77 
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Tour en faire la lessive. 177 

Four teindre les bonnets en noir. ibiii . 

Pour teindre ds la laine en écarlate. 178 

Po»/' faire une demi-teintun d’écarLite. ibici. 

Four aliiner le drop qu'on veut teindre en écarlate, ib. 
Four aluntr un drop en couleur de pourpre, 179 

Four iiluner en couleur de rose. ibi.1. 

Teinture de couleur feuilles-mortes, ib H. 

Four aimer en couleur de coin. ibid. 

Poitr oluner en couleur f.xuve, 280 

Pour teindre en couleur d'orange et en jaune. ibid. 
Teinture bleue , façon de Fagiani. ibid. 

5 /riz turqtiin. Pour faire toutes sortes de vtrts. 181 
Pour teindre en couLur de sang, ibid. 

Violet ajuré ou céleste. ibid. 

Recette pour teindre en belle écarlate, ibid. 

Autre méthode pour faire une très~belle écarlate, 282 
Pour foire une belle écarlate avec la garance et le 
brésil. 1 8 { 

Pour teindre de la laine blanche en noir. 284 

Pour teindre de la laine en brun. 285 

Four teindre de la laine en noir étant en masse, ibid. 
Four faire l'orscil. 286 

Pour faire une teinture noire propre à teindre du drap , 
de la soie , ou quelqu'autre chote. ibid. 

Pour teindre la toile de lin ou di fil en rouge. 287 
Pour mettre en minime av(C la garance et le btésil , de 
la laine teinte en bleu tiirquin ou en fauve. z 83 
Four faire un minime foncé 1 avec de la garance et 
du brésil. ibid. 

Pour faire une très-belle écarlate. 289 

Pour faire une couleur de rose tirant sur le violet. 290 
Pour faire un minime tirant sur l’écarlate. 291 

Pour teindre de la laine bleue en cramoisi. ibid. 

Pour teindre de la. laine en couleur de feu. ibid. 

Pour teindre en jaune sur le blanc. 292 

Pour teindre en vert sur le jaune et sur le bleu. ibid. 

Pour teindre en vert sur le bleu. ibid. 

Pour faire une couleur d'écarlate, ibid. 

Pour teindre le drap en rouge. 29} 
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Pour imprimer le vermillon sur le blanc, 



Four teindre en ioune sur le noir. 


ibid^ 


Four faire une belle teinture de laine en écarlate. 


ibid. 


Four teindre delà laine en façon d'écarlate avec 


de la 


garance et du bré.il. 


194 


Méthode admirable pour nluner et pour garan, 


cer en 


très-belle écarlate du drap bleu , de la laine , 


de la 


soie , ou cuzlju' autre chose que ce soit. 


ibid. 


Pour teindre du f.l ou de la toile en rouge. 


ibid. 


Four faire une très btll: couleur de biésil. 


19 S 


Pour faire de l'eau verte. 


ibid. 


Four teindre le drap en rouge. 


iijid. 


Peur teindre en vert des plumes , des os , etc, etc. 


iç6 


Pour teindre du crin de cheval en couleur d'or , etc. ib. 


Pour soufrer de la soie afin de la rendre blanche. 


197 


Pour teindre de la soie en très-iieau noin 


298 


Pour teindre de la soie en très-belle écarlate. 


loo 


RemarQues^ 


30 » 


Pour teindre en violet avec du brésil « selon la méthode 


de Maître Augustin de Mantoue. 


304 


Pour teindre à froid. 


303 


Four teindre de la soie en noir , propre à faire du 


taffetas. 


306 


Pour teindre de la soie façon d'écarlate avec la 


laque. 


307 


Pour îtinJre en tranioisi * selon la méthode de Maure 


Raimond , Florentin. 


308 


Pour teindre la soie en couleur de brésil. 


309 


Pour t.indre la soie en couleur d'écarlate. 


310 


Pour teindre la soie en beau cramoisi. 


3»l 


Pour teindre la soie en jaune. 


313 


Pour ôter le savon de la soie. 


314 


Pour teindre la soie en noir. 


313 


Pour teindre la soie en gris. 


316 


Pour teindre la soie en bleu turquin. 


ibid. 


Pour teindre la soie en bleu céleste. 


ibid. 


Pour teindre de la soie en vert. 


317 


Pour teindre la soie en écarlate. 


Jbid. 


Pour teindre de la soie en gris sale d'écarlate ou de 


garance. 


ibid. 
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Pour teindre de la soie en couleur de bréAl. jiS 
Pour teindre de la wie en rouge. «bid. 

Pour teindre de la soie en couleur de rose. ibid. 

Pour teindre de la soie en violet. 

Pour teindre la soie en jaune. ibid. 

Pour teindre de la soie en couleur d'écarlate. ibid. 
Pour teindre en noir de l'étoffe de soie ou dt laine, jto 
Pour faire une eau verte et une eau rouge. ibid. 

Autre eau rouge. j 1 1 

Pau pour teindre en noir des voiles , des crêpes ou 
des crépons. ibid. 

Teinture verte et très-belle. ibid. 

Eau pour teindre en couleur d'or , et pour écrire tout 
ce qu'on veut. ibid. 

Pour faire une couleur de chameau. j i z 

Pour faire une couleur de bleu clair ou turquin. ibid. 
Pour faire une couleur d'orange. ibid. 

Pour teindre de la soie en cramoisi. ibid. 

Pour faire une couleur d'écarlafe. 

Eau gommée pour donner rapprétaux étoffes de soie. ib. 
Pour blanchir les étoffes de soie et de drap. 

Pour faire de l'eau alunée. 

Pour teindre en jaune sur le blanc. 

Pour faire un très-beau rouge. 

Pour faire une eau qui ôte toutes sortes de 

aux étofes de soie , et leur redonne leur couleur 
n.:turclle. ibid. 

Teinture pour teindre des plumes , du crin de cheval 
et autre poil. j i j 

Pour teindre des plumes et des cheveux. ibid. 

Pour teindre le poil d un chien , à un cheval, etc. } i 6 
Teinture pour les plumes , pour les cornes , poils , 
chapeaux et autre chose. Pour teindre les os. ibi l. 

QUATRIÈME PARTIE. 

Povn apprêter des peaux en chamàis , capables de 
résister <i l'eau. 

Pour faire une peau vermeille. jZ9 

Pour faire les peaux vertes. jjo 

Pour mettre les peaux en chamois, ibid. 



ibid. 

U4 

ibid. 

ibid. 

taches 
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Pour faire une teinture propre à teindre les cuirs ou 
'peaux en vert , rouge , cramoisi et incarnat. ^ } i 
Pour teindre ptaitx ou cuirs en gris sale ou lavandé. ib. 
Pour passer en chamois toutes sortes de peaux. 
jyur teindre des peaux en bleu, ' } } î 

Pour faire une très-belle couleur avec le brésil. 

Pour teindre une psau en grit , en noir et eu Heu. 3 < 5 
Pour teindre une peau et son poil avec le brésil. îT^ 
Pour faire un très-beau vert. ' ibid. 

Eau maîtresse propre à teindre ce qu'on voudra , en 
ajoutant la couleur telle que l'on veut. ibid. 

Pour teindre une peau en gris , couleur de laque et 

en vert, - y; 

Pour teindre une peau en bleu clair ou foncé. | }8 

Pour teindre la peau avec la guède. 

Pour teindre les peaux en noir et en couleur ajurée. ^ 4» 
Pour teindre une peau en rouge à P ancienne mode. 141 
Pour faite une peau violette. J4Z 

Pour passer en chamois les peaux de chèvres ou 
autres. Î44 

Pour apprêter et dorer la peau pour faire des garni- 
tures de meubles. ^46 

Pour teindre une peau en couleur d'or. ibid. 

AAI 



Pour teindre la peau de mouton en rouge. 
Pour faire une peau verte. 



Pour tfindre la peau en gris. 



ibid. 



Pour teindre une peau passée en chamois ^ en noir, ib. 
Pour apprêter une peau de chevreau en l'espace de 
deux heures. ^49 

Pour faire parchemin très-fin avec peau de mouton, jso 
Pour faire une peau jaune. ibid. 

Pour teindre une peau de chamois en bleu. 351 

Potu- teindre en brun une peau ei^hamois à l’envers, ib. 
Pour faire un beau bleu turquin. ibid. 

Recette pour faire de l'encre , qui , pendant les cha - 
leurs, ne moisit point par-dessus t et ne fait aucune 

boue au fond. jT* 

» ■ 

Fin de la Taille du Tome second. 
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